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La rue 
Saint-Paul
Depuis quelques mois la rue 
Saint-Paul, dans le Vieux- 
Montréal, reprend vie: les bou­
tiquiers s’y installent, les pié­
tons ont droit de passage, les 
boîtes de jazz ou de haute 
couture animent les façades. 
Enfin, tout un monde régénère 
le quartier. Angèle Dagenais, 
Nathalie Petrowski et Renée 
Rowan l’ont visité de jour et 
de nuit.

— page 17

Jean
Barbeau
Dramaturge par choix depuis 
l’adolescence, Jean Barbeau 
voit de plus en plus de ses 
pièces créées sur les scènes de 
Montréal. Cette saison, le 
Rideau-Vert et la Nouvelle 
Compagnie Théâtrale mon­
tent les dernières comédies de 
Barbeau. Notre chroniqueur 
Jacques Larue-Langlois a ren­
contré l’écrivain de «Émile et 
une Nuit».

— page 27

Le film de 
la décennie?

— page 22

Une naissance 
apprivoisée

— page 23

Les nouvelles 
galeries d'art

— page 26

U Lundi, lour do l’Action de 
grâces, LE DEVOIR ne sera 
pas publié. Nos bureaux se­
ront fermés toute la tournée 
à l’exception de la rédaction 
qui sera accessible è partir 
de 14 heures.

Québec attendra la décision de la 
Cour avant d’exproprier (’Asbestos
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Le gouvernement du Qué­
bec procédera à l'expropriation de tous 
les actifs de la société Asbestos situés au 
Canada, ayant acquis la conviction que 
toute négociation pour l’achat de gré à gré 
de l’entreprise minière de Tnetford- 
Mines est maintenant chose inutile.

C’est ce qu’a indiqué hier matin au 
cours d’une conférence de presse le mi­
nistre des Finances, M. Jacques Parizeau, 
qui a précisé que, sans procéder de ma­
nière sauvage, le gouvernement québé­
cois désirait prendre possession des actifs 
de la compagnie d’ici la fin de l’année.

Keable 
enquête 
sur le 
6e homme

! ? {l

Cette désision du gouvernement sur­
vient au lendemain du refus par le princi­
pal actionnaire d’Asbestos, la société 
américaine General Dynamics, d’une 
offre d’achat au prix de $42 l’action. Pré­
sentée le 21 septembre dernier par M. Pa­
rizeau, cette offre venait à échéance 
jeudi. Dans un communiqué plutôt laconi­
que, la multinationale a alors indiqué que 
cette offre « était dénuée de mérite ».

Théoriquement, le gouvernement pour­
rait procéder dès maintenant à 
l’expropriation et expédier à Asbestos l’a­
vis d’expropriation qui; automatique­
ment, le rendrait proprietaire des actifs 
de la compagnie.

On a décidé cependant d’attendre en­
core quelques semaines pour respecter, a 
expliqué hier le ministre, l’engagement 
pris rété dernier devant les tribunaux de 
ne pas exproprier de « manière sauvage » 
Asbestos. On se souviendra qu’on était 
alors au coeur d’une guérilla judiciaire 
entreprise par cette dernière pour éviter 
l’expropriation. Cette guérilla a été sus­
pendue pour attendre une décision de la 
Cour suprême qui permettra d’établir si 
les prétentions de la compagnie étaient 
fondées. C’est cette décision qu’attend 
aussi M. Parizeau pour aller de l’avant.

Asbestos conteste la constitutionnalité 
de la loi créant la Société nationale de l’a­

miante et de la loi autorisant l’expropria­
tion des actifs de TAsbestos. Du fait que 
ces deux lois n’ont été sanctionnées que 
dans leur version française comme le pré­
voit la Charte de la langue française, la 
compagnie a prétendu qu’elles sont sans 
effet.

Déjà dans une autre affaire, la Cour su­
périeure et la Cour d’appel ont jugé qu’ef- 
fectivement la Charte de la langue 
française était anticonstitutionnelle dans 
certaines de ses parties et la Cour 
suprême est appelée à se prononcer à la 
fin du mois, et donc à trancher tout ce dé­
bat.

Selon, M. Parizeau, il vaut mieux at­

tendre ce jugement puisque l’on en est 
qu'à quelques semaines et ainsi éviter de 
raviver la guérilla judiciaire.

Dans le cas où les lois québécoises se­
ront jugées constitutionnelles, soulignons 
qu'il n’aura qu’à procéder sans plus tar­
der. Dans le cas contraire, il lui faudra at­
tendre cependant que toutes les lois adop­
tées depuis l'adoption de la loi 101 soient 
à nouveau ratifiées par l'Assemblée natio­
nale. Cela nécessitera de nouveaux délais, 
mais M. Parizeau semble être convaincu 
que peu importe ce qui arrive, 
I expropriation se fera d’ici la fin de l’an­
née.

Voir page 6: Asbestos

À la veille de la rentrée

LA FIÈVRE MONTE À OTTA WA

par Michei Auger
La commission d’enquête sur certaines 

opérations policières en territoire québé­
cois est à toutes fins utiles devenue depuis
quelques semaines, une vaste enquête qui 
cherche à tirer au clair la Crise d’octobre 
de 1970.

C’est ce qui se dégage d’une enquête ef­
fectuée ces dernières semaines auprès de 
divers milieux qui suivent les travaux de 
la commission présidée par Me Jean 
Keable.

Devant l’ampleur des récentes 
recherches entreprises sur la commission, 
Me Keable s’apprêterait a demander une 
prolongation de son mandat qui, en prin­
cipe, expire le 31 octobre prochain. La 
commission qui a entrepris ses travaux au 
printemps 19v7 n’a pas siégé en public de­
puis le mois de mars dernier. On ne s’at­
tend pas qu’elle tienne des audiences 
publiques dans un avenir immédiat.

Dans l’entourage du commissaire on se 
refuse à tout commentaire précisant seu­
lement que des travaux de recherche se 
poursuivent à huis clos et qu’il n’est pas 
dans l’intérêt public d’en dévoiler les dé­
tails à cette étape-ci.

Toutefois, LE DEVOIR a notamment 
appris que les quatre dernières demandes 
de renseignements adressée à la Sûreté 
du Québec et à la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal portaient sur 
des évènements précis survenus lors de 
l'enquête qui a finalement mené à la libé­
ration du diplomate britannique James 
Richard Cross au début de décembre 
1970.

L’un des subpeena de la commission 
demande par exemple aux enquêteurs po­
liciers la liste des personnes qui accom­
pagnaient M. Cross dans le convoi d’auto­
mobiles qui avait amené le diplomate à 
Terre des Hommes lors de la fin de sa 
captivité de 59 iours.

D’autre part, la plupart des témoins en­
tendus lors des audiences à huis clos de­
puis le début de l’été sont des personna­
ges qui ont été directement impliqués 
dans des actes de terrorisme ou qui ont 
gravités de près ou de loin autour aes cel­
lules felquistes actives durant le début 
des années 1970.

C’est ainsi que la plupart des membres 
du FLQ connus comme ayant participé 
aux enlèvements de MM. Cross et feu 
Pierre Laporte ont défilé devant Me 
Keable et les procureurs Jacques Belle- 
mare et Mario Bilodeau. Presque tous les 
interrogatoires ont porté à certains mo­
ments sur la possibilité de la présence 
d’informateurs de la police au sein des 
cellules.

Plusieurs questions touchaient notam­
ment la présence d’un « sixième hom­
me » au sein de la cellule Libération res­
ponsable du kidnapping du diplomate bri­
tannique. Me Jean-François Duchaine, le

Srocureur chargé par le ministère de la 
ustice de préparer un dossier sur tous les 

événements d'octobre, était présent lors 
de la comparution à la commission de cer­
tains felquistes. Personne n’a pu préciser 
s’il assistait aux audiences à titre de spec­
tateur intéressé ou s’il y a joué un rôle 
plus actif.

Depuis que la présence possible d’un si­
xième personnage qui aurait directement 
participé à l’enlevement de M. Cross a été 
connu du public, les rumeurs les plus di­
verses ont commencé à circuler. Per­
sonne n’a encore réussi à expliquer pour­
quoi cet individu n’aurait pas eu à faire 
ace à la Justice.

D’après les informations obtenues ré­
cemment, il semble que le ministère de la 
Justice ait décidé de ne pas entreprendre 
des procédures contre l'individu, un an­
cien chauffeur de taxi relié à divers mou­
vement extrémiste-gauche, devant l’insuf­
fisance de preuves accumulées par les en­
quêteurs.

Voir pag« 6: La 6a homme

par Claude Turcotte
OTTAWA — Après quatre mois et demi 

d’attente et d’une certaine somnolence, la 
colline parlementaire a connu cette se­
maine cette espèce d’atmosphère 
fiévreuse qui surgit inévitablement dans 
les situations politiques particulièrement 
volatiles et précaires. Pour se remémorer 
l’existence d’un climat semblable à Ot­
tawa, il faut certainement remonter jus­
qu’aux années tourmentées des gouverne­
ments minoritaires de MM. Diefenbaker 
et Pearson. La même rivalité semble se 
développer entre MM. Trudeau et Clark.

Ce climat persistera probablement au 
moins pendant les premières semaines de 
cette première session du 31e Parlement 
qui siégera à compter de mardi prochain. 
Si les envolées oratoires et les escar­

mouches parlementaires promettent 
d’être nombreuses, personne cependant 
ne prédit la chute du gouvernement Clark 
au cours des prochains 12 mois. Plusieurs 
pensent même que les conservateurs 
réussiront assez facilement à survivre 
pendant au moins deux ans, sauf s’ils dé­
cident eux-mêmes de déclencher ou de 
provoquer des élections générales.

Ce ne seront pourtant pas les occasions 
ou les prétextes qui manqueront aux dé­
putés pour précipiter le pays en cam­
pagne électorale.

Il suffit de jeter un rapide coup d’oeil 
sur les problèmes qui accapareront le 
Parlement pendant les prochains mois

fiour s’en rendre compte: Pétro-Canada, 
e prix domestique du pétrole et les ten­

sions très fortes entre les provinces qui le 
consomment et celles qui le produisent.

L’économie en général, qui fut le thème 
principal des conservateurs dans l’opposi­
tion, continue d’être au premier plan de 
l’actualité; l’inflation et le chômage de­
meurent des fléaux qui minent l’econo- 
mie canadienne. Bien plus, les dommages 
qu’ils provoquent pourraient devenir en­
core plus dévastateurs avec l’impact au 
Canada de la récession qui s’annonce aux 
États-Unis.

À ces deux sujets d’importance primor­
diale, il faut en ajouter d'autres qui feront 
le régal des députés de l’opposition mais à 
première vue très indigestes pour les mi­
nistériels.

On pense évidemment à la politique 
étrangère du gouvernement, notamment 
au projet de déménagement de l’ambas­
sade du Canada en Israël de Tel-Aviv à Jé­
rusalem; cette question demeure politi­

quement explosive en dépit de la tournée 
hypnotisante de M. Robert Stanfield au 
Proche-Orient.

En outre, cette semaine a vu surgir cet 
échec retentissant qu’est la perte d’une 
vente du réacteur nucléaire Candu au 
coût de $2 milliards à l’Argentine. Une 
première transaction aurait pu, semble-t- 
il, se multiplier par quatre et rapporter $8( 
milliards au Canada dans les prochains 10' 
ans. On conçoit aisément les débats aux 
Communes que cette mauvaise nouvelle 
pourra inspirer.

Toujours dans le domaine de la politi­
que extérieure, l'Agence canadienne de 
développement international (ACDI) don­
nera lieu certainement à des discussions 
importantes après les discours de quel-' 
ques ministres depuis le voyage en Afri- 

Voir page 6: La fièvre

Le pape dénonce 
les fausses 
interprétations 
de Vatican II
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CHICAGO (D’après AFP et Reuter) — 
Jean-Paul II a mis en garde hier à Chi­
cago les 345 évêques américains contre 
des interprétations fantaisistes des 
conclusions du concile Vatican II sur les 
plans théologique, moral et liturgique.

Présidant la séance de clôture de la réu­
nion annuelle de la conférence épiscopale 
des États-Unis, le pape a rappelé aux évê­
ques américains ta position de l'Église 
catholique sur les sacrements de la péni­
tence et de l’eucharistie, ainsi que sur le 
mariage, l'avortement, l’homosexualité et 
l’euthanasie.

« Face à un phénomène répandu à 
notre époque, à savoir qu’une grande par­
tie des fidèles qui reçoivent la commu­
nion se confessent rarement, nous devons 
mettre l’accent sur l’appel fondamental 
du Christ à la conversion », a notamment 
déclaré Jean-Paul II aux évêques améri­
cains.

Le rêve s’effondre

À propos de la communion, le pape a 
déclaré: « Nous devons toujours nous 
rappeler que la valeur de toute célébra­
tion liturgique... est avant tout adoration 
de la majesté divine », ce qui paraît être, 
sinon une condamnation, du moins une 
mise en garde contre les distributions fan­
taisistes du sacrement de l'eucharistie.

Se reportant à la dernière lettre pasto­
rale des évêques américains, le Saint-Père 
a rendu hommage à ce message, fruit 
d’une vraie collégialité.

« Avec la franchise de l'Évangile, la 
compassion pastorale et la charité du 
Christ, a-t-il déclaré, vous avez affronté le 
problème de l’indissolubilité du ma­
riage... Et vous êtes allés justement à 
l’encontre aussi bien de la théorie de la 
contraception que de ses applications pra­
tiques (...)

« En véritables prédicateurs de la voix
Voir page 6: Vatican II

Une «entité» tiendra 
lieu d’école à Penetang

Le cascadeur américain Kenny Powers a tenté sans succès hier à Morris- 
burg, en Ontario, de sauter par-dessus le fleuve Saint-Laurent dans une 
voiture de $250.000 propulsée par une fusée Des témoins ont relaté que la 
voiture s’est désagrégée dans les airs et a plongé dans le fleuve à 100 mètres 
de la rive. Powers a été conduit à l'hôpital, souffrant, croit-on, d’une fracture 
de la colonne vertébrale. (Photolaser CP)

par Patricia Dumas
TORONTO — Les francophones qui 

veulent obtenir la construction d’écoles 
secondaires françaises en Ontario ont vu 
leurs rêves s'effondrer hier à l’énoncé de 
la politique du ministre ontarien de l’É­
ducation, Mme Bette Stephenson.

Le gouvernement n’entend plus 
construire d'écoles françaises mais por­
tera plutôt ses efforts « sur la création 
d’entités scolaires de langue française ».

Cette nouvelle politique détruit tous les 
efforts d’un groupe de francophones de 
Penetanguishene qui luttaient depuis 
bientôt deux ans pour l’obtention d une 
école secondaire distincte et autonome

Il y a à peine une semaine, Mme 
Stephenson leur promettait une solution

« positive ». Elle leur promet maintenant 
pour le 1er janvier 1980 une entité scolaire 
nomogène avec directeur et professeurs 
français et un enseignement a cent pour 
cent français, mais à l’intérieur des murs 
de l’école secondaire bilingue de Penen- 
tanguishene. Elle compte sur « l’entière 
collaboration et l'appui de tous » pour 
mener à bien ce projet. Les francophones 
de Penentanguishene ont déjà refusé 
énergiquement cette solution, à plusieurs

Mme Stephenson déclare que sa solu- 
m « atteste de l’engagement du gouver­

nement par rapport a l’éducation en lan­
gue française et de sa volonté de tenir 
compte de l’évolution de la situation ac­
tuelle et à venir dans la province » et elle
comp

Voir page 6: Penetang
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'SU
m Qui a touché l’autre 

demi-million?
Les travaux de la Commission Malouf sur le coût des 

Jeux olympiques n'auront levé qu’une partie du voile sur 
le système des contributions financières aux partis politi-

3ues. Certains éléments manquent encore a cet obscur 
ossier. Cette semaine, les dirigeants du PQ ont admis 

que cinq cadres de la firme d’ingénieurs-conseils Desjar­
dins et Sauriol ont donné *5,000 au parti en 1978. C’est 
déjà intéressant mais c’est loin de tout expliquer.

A cet égard, la plus instructive des audiences de la Com­
mission Malouf remonte au 23 mars dernier. Dans un té­
moignage rendu à huis clos, le caporal Jean-Luc Lemieux 
de la Sûreté du Québec raconte ce qu’il a découvert en 
scrutant les documents saisis au cours d’une perquisition 
dans les bureaux de la firme Desjardins et Sauriol, en 
février 1977. De 1'exafnen que le policier a fait de ces do­
cuments, il ressort que, de 1970 à 1976, cette firme 
d’ingénieurs-conseils a fait des chèques pour un montant 
de $490,500 au Parti libéral du Québec et de $30,500 à l’U­
nion nationale.

L’un des principaux sociétaires de cette firme, M. 
Claude Desjardins a également témoigné à huis clos pour 
expliquer aux commissaires qu’au cours de cette même 
période, il avait retiré de son compte de banque, la 
somme de $587,000 en argent comptant, pour alimenter 
« les caisses des différents partis politiques ». De cette

épo­
que sous-ministre des Transports.

Du montant total de $587,550 que M. Claude Desjardins 
a retiré en argent comptant de sa banque, il faut 
soustraire la somme de $34,000 qu’il a remise à Paul 
Desrochers et Claude Rouleau. Il reste donc un solde de 
$553,550. Or, personne n’a demandé à M. Desjardins, ni au 
caporal Lemieux d’identifier les noms des autres partis, 
politiciens et hauts fonctionnaires qui se sont partagé cet 
autre demi-million de dollars et dont les noms apparais­
sent, aux côtés de MM. Desrochers et Rouleau, dans le 
même petit calepin noir, saisi au cours de la perquisition 
de février 1977. Et les bénéficiaires inscrits dans l’aide- 
mémoire de M. Desjardins ne sont pas tous des libéraux.

■ L’étapisme de M. Ryan
Il est de notoriété publique que les libéraux provinciaux 

qui aspirent être choisis candidats officiels du parti aux 
prochaines élections générales, ont bien mal accueilli les 
critères de sélection de leur chef. Leur inquiétude s’est 
accrue lorsque M. Ryan a annoncé son intention de dé­
signer « des personnalités en vue » pour présider les co­
mités du NON dans chaque comté. Us voient en cela une 
nouvelle menace au projet qu’ils caressent de se faire 
élire à l'Assemblée nationale. Ils soupçonnent en effet M. 
Ryan de vouloir faire de ces « personnalités en vue » les 
apprentis-députés de sa future équipe parlementaire. 
Mais M. Ryan a songé à une astucieuse pirouette pour dé­
samorcer cette nouvelle montée de contestation. R don­
nera l’exemple à ses députés autant qu’à ses aspirants- 
candidats en confiant à des citoyens ordinaires la prési­
dence du comité du NON de son propre comté d’Argen- 
teuil.

■ Le coût de l’unanimité
C’est la Société Saint-Jean Baptiste qui détient présen­

tement la charte du mouvement Pro-Québec. Délégué par 
la loi pour assumer le leadership de la campagne du CDI, 
le PQ est déterminé à s’emparer de Pro-Québec. Le pre­
mier ministre Lévesque a donc proposé à ses partenaires 
nationalistes un troc en vertu duquel la Société Saint-Jean 
Baptiste céderait la charte de Pro-Québec au PQ tandis 
que le gouvernement rembourserait la dette de $380,000 
que le Comité des fêtes doit à la SSJB. Dans l’esprit de M. 
Lévesque, Pro-Québec doit être formé de personnalités 
nationalistes prestigieuses et non de groupements comme 
le souhaiterait la SSJB. Le premier ministre ne veut pas 
revivre les mêmes problèmes de division qui ont causé 
tant de maux de tête à M. Ryan avec Pro-Canada. C’est le 
chef de cabinet adjoint du PM, Michel Carpentier, que M. 
Lévesque a délégué auprès de la SSJB pour conclure l’en­
tente

■ Trudeau et Ryan
au Forum de Montréal

Un super-rallye de fin de campagne référendaire au Fo­
rum de Montréal mettant en veaette MM. Pierre Trudeau 
et Claude Ryan. Voilà l’un des projets majeurs que sou­
haitent réaliser les stratèges des liberaux fédéraux d’ici le 
référendum du printemps. Pour y parvenir, toutefois, il 
faudra que s'améliorent sensiblement les rapports avec 
les libéraux provinciaux et son chef. La visite des Lalonde, 
Ouellet. Chrétien et Fox, chez M. Ryan la semaine der­
nière s'est terminée par des gros mots Et de retour à Ot­
tawa, M. Lalonde n'a pas manqué de s'en plaindre à M. 
Trudeau, qui eût un moment l’idée de snober M. Ryan et 
de ne pas l’inviter à la réception en l’honneur des autres 
leaders libéraux, de passage, cette semaine à Ottawa à 
l’occasion de la réunion de l'Internationale libérale. Mais 
M. Trudeau et les Ryan se sont retrouvés hier et ils ont 
convenu de passer 1 éponge. Idéalement, c’est au stade 
olympique que les stratèges fédéraux voudraient tenir ce 
grand ralliement de fin de campagne mais ils savent trop 
bien que la Régie des installations olympiques, servile 
créature du gouvernement, ne permettra jamais que ces 
lieux soient ainsi profanés.

■ Les prouesses 
d’un Beauceron

Le candidat du PQ dans Beauce-Sud ne fait rien comme 
les autres. Ses préférences pour le statut particulier du 
Québec en font déjà un péquiste original. Sur la recom­
mandation de M. Marcel Léger, ministre responsable des 
partielles, Raymond Boisvert reçoit chaque jour des cours 
de science politique sur le programme de son parti. Prévu 
qu'il n'était pas le plus brillant orateur du circuit, M. Bois­
vert a également bénéficié de cours de diction et d'art ora­
toire A la tête de l’une des plus florissantes entreprises de 
la Beauce, il est probablement le plus jeune industriel

Québécois à diriger un millier et plusieurs centaines 
employés. Il possède deux avions qui lui permettent de 

présider des reunions d’affaires à Montreal et Québec 
avant de retourner dans son comté faire du porte-à-porte. 
À travers toutes ces péripéties, il trouve moyen d'aller 
chasser le caribou dans le grand nord. Mais l'autre jour, 
son véhicule amphibie a coulé à pic dans un lac parce que 
son pilote avait omis de rentrer les roues avant a’amerrir.

■ L’humiliation
de la déchéance

Il faut croire que la conférence de presse dénonciatrice 
de l’ex-ministre péquiste Rodrigue Tremblay contre le re­
maniement de M Lévesque n'a pas vraiment pris par 
surprise le bureau du premier ministre. À peine une heure 
après la tonitruante déclaration de M. Tremblay, les poli­
ciers de la Sûreté du Québec faisaient irruption simultané­
ment aux bureaux de Québec et Montréal du ministère de 
l’Industrie et du Commerce. Et en un rien de temps, tous 
les meubles et documents étaient mis sous scelles. L’un 
des proches collaborateurs de M Tremblay a pris le feu. Il 
a voulu s’interposer et il s’en fallut de peu pour qu’il se 
retrouve en prison.

■ Le PNR n’est plus
En vertu de la nouvelle loi, les huit partis politiques 

provinciaux doivent produire, tous les six mois, le rapport 
du financement de leurs activités. Or, le directeur-genéral
du financement des partis politiques, Me Pierre-Olivier 
Boucher, n'a pas reçu le rapport du Parti national popu­
laire qui n'a d'ailleurs plus de représentant autorisé et

3ui. à toutes fins utiles, n'existe plus. Tandis que le chef 
u PNP, M Fabien Rov, devenait chef du Crédit social, le 

président du parti. M. Jean-Guy Breton, a pris la direction 
de la campagne électorale du candidat officiel du PQ, 
Raymond Boisvert, dans le comté de Beauce-Sud.

Ryan fait applaudir la thèse de l’égalité 
par les libéraux de 36 pays, dont Trudeau
par Michel Vaste!

OTTAWA - Le chef du 
Parti libéral du Québec, M. 
Claude Ryan, a réussi hier à 
faire applaudir, dans la capi­
tale fédérale la théorie des 
« deux nations » par des re­
présentants libéraux de 36 
pays du monde, et notam­
ment par le chef du Parti li­
béral du Canada, M. Pierre 
Trudeau.

Rappelant avec quelqu’in- 
ae « faitssistance une série

malheureux » qui ont marqué 
le premier siècle de la fédéra­
tion canadienne, M. Ryan a 
conclu que « ces événements 
aident à comprendre le très vif 
désir d’égalité qui s’est déve­
loppé chez les francophones 
du Québec ».

Ce désir d’égalité se traduit, 
selon M. Ryan, dans deux 
grands courants de pensée à 
l’intérieur de la société québé­
coise. L’option du Parti qué­
bécois pretend que cette éga­
lité ne peut être atteinte col­
lectivement que par la con­
quête de la souveraineté poli­
tique totale. L’option liberale 
« défend le maintien du lien 
fédéral et le respect des droits 
minoritaires, à l’intérieur 
comme à l’extérieur du Qué­
bec, comme la voie la plus 
sûre et la plus efficace vers 
une véritable égalité de tous 
les citoyens qui forment ce 
pays ».

En défendant l’option fédé­
rale, M. Ryan accepte 
d’emblée de maintenir deux 
ordres de pouvoir législatif et 
fiscal mais il se propose de 
réclamer:

— que l’égalité des deux 
peuples soit plus clairement 
garantie que aans le passé;

— que la nouvelle constitu-

Claude Ryan devant l’internationale libérale à Ottawa.

tion ne se contente pas de re­
distribuer les pouvoirs mais 
qu’elle contienne des garan­
ties concrètes contre les em­
piètements.

M. Ryan reste encore ré­
servé sur la « forme d’égali­
té » qu’il entend proposer au 
reste du Canada, renouvelant 
son engagement à présenter 
son option en novembre et à la 
soumettre à une discussion de 
son parti en février. M. Tru­
deau a « écouté attentivement 
ce discours et se réserve de 
commenter l’option de M. 
Ryan de façon plus précise, en 
février. Mais l’exposé que M. 
Ryan a fait hier devant l’Inter­
nationale libérale ne semble 
pas devoir lui poser de problè­
mes. « Nous avons les mêmes 
principes directeurs, les mê­
mes buts, a-t-il commenté. Je

serais étonné que les proposi­
tions de M. Ryan ne soient pas 
du même acabit que les 
nôtres ».

Cette unanimité entre M. 
Trudeau et M. Ryan semble 
toutefois bien fragile. Alors

3ue le chef libéral canadien 
énonce le transfert de la juri­

diction sur les droits miniers 
sous-marins aux provinces 
comme anti-constitutionnel, 
M. Ryan n’y voit que « le pro­
longement naturel des droits 
que les provinces ont déjà sur 
leurs ressources naturelles ». 
De toute manière, M. Ryan 
juge que ce n’est pas tant le 
contrôle sur les ressources qui 
est important que la redistri­
bution des surplus de revenus 
dont certaines provinces vont 
bénéficier. M. Ryan maintient 
que le Parlement fédéral doit

(Photolaser CP)

conserver le pouvoir de re­
distribuer lui-même une par­
tie de ces richesses. « Si vous 
enlevez le partage, explique-t- 
il, le fédéralisme ne signifie 
plus grand chose ».

S'adressant à des délégués 
étrangers. M. Ryan a longue­
ment rappelé l’histoire du Ca­
nada et a emprunté le ton du 
« fédéraliste fatigué » pour 
déplorer une série d’événe­
ments malheureux qui justi­
fient aujourd’hui le désir d’é­
galité des Québécois.

Selon lui, les francophones 
se sont vu refuser, ou même 
nier, leurs droits linguistiques 
dans certaines provinces; les 
grands réseaux économiques 
se sont développés sans la par­
ticipation des francophones; 
les Canadiens français ont eu

tendance à se concentrer au 
Québec et la province n’a 
cessé de revendiquer une au­
tonomie de plus en plus 
grande; le gouvernement fé­
déral a projeté, au Canada et 
dans le reste du monde, une 
image surtout anglaise.

Meme si M. Ryan admet 
que les deux derniers pre­
miers ministres libéraux, MM. 
Lester Pearson et Pierre Tru­
deau, ont « commencé à chan­
ger cela », il ajoute que le 
maintien du lien fédéral n’ira 
pas sans un « renouvellement 
essentiel ».

M. Ryan a enfin exposé sept 
principes qui le guideront 
dans l’élaboration de son 
programme et qui l’opposent, 
fondamentalement, au PQ. Le 
chef du PLQ refuse le concept 
de l’État-nation. Il voit dans le 
pluralisme de la société une 
richesse et un défi plutôt 
qu’un obstacle. Il refuse qüe la 
volonté de la majorité de­
vienne la norme de la loi des 
autres. Il promet de favoriser 
la participation des citoyens à 
la vie démocratique. Le PLQ 
prône le droit des groupes mi­
noritaires à prendre eux- 
mêmes les décisions relatives 
à leur avenir et il respecte les 
droits de ces minorités, si elles 
sont suffisamment importan­
tes. Le PLQ parie enfin sur les 
valeurs de respect, de collabo­
ration, d’ouverture, de conver­
sation, plutôt que sur l’affir­
mation exclusive.

Les principes qui opposent 
PLQ et PQ au plan constitu­
tionnel les opposent tout au­
tant au plan economique et so­
cial. « Tandis que le PQ 
voudrait pousser plus loin les 
expériences de socialisme, a 
indiqué M. Ryan, le Parti libé­
ral tend à freiner l'expansion 
du secteur public ». Rappelant

les « enjambées gigantes­
ques » de la Révolution tran­
quille, M. Ryan pense que son 
parti, tout héritier qu'il soit 
des auteurs de ces grandes ré­
formes, doit aujourd’hui aider 
les Québécois à les digérer 
plutôt que leur en proposer de 
nouvelles.

À la suite du discours de M. 
Ryan, les leaders de 20 partis 
libéraux se sont réunis pour 
discuter de trois sujets: l’ener- 
gie, les droits de la personne 
et le dialogue Nord-Sud.

Sur le premier point, les li­
béraux reclament la création 
d’une « banque mondiale de 
l’énergie », qui serait financée 
à même les revenus des pays 
producteurs et qui financerait 
des projets de développement 
dans les pays du tiers-monde.
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René Lévesque en Beauce

Les partielles «collées sur la mi-novembre»
par Donald Charette

SAINT-LUDGER (PC) - 
Le premier ministre René Lé­
vesque a parcouru hier le 
comté de Beauce-Sud, visitant 
trois des plus importantes in­
dustries de la région, afin de 
donner un coup de pouce au 
candidat de son parti, M. Ray­
mond Boisvert, un mois envi­
ron avant la tenue d’élections 
partielles.

M. Lévesque a d’abord ren­

contré les travailleurs de la 
compagnie Vray, propriété de 
M. Boisvert, pour les inviter à 
voter pour ce « symbole vivant 
du miracle beauceron ».

Contrairement à ce qu’on 
aurait pu croire, M Lévesque 
n’a pas profité de l’occasion 
pour annoncer la date des 
élections dans les comtés de 
Beauce-Sud, Maisonneuve et 
Prévost. Il a déclaré cepen­
dant à des journalistes que 
« ça va être collé sur la mi-

Jérôme, président
OTTAWA (PC) - Le pre­

mier ministre Joe Clark a con­
firmé hier les rumeurs qui cir­
culaient depuis plusieurs se­
maines déjà en demandant au 
libéral James Jerome de de­
meurer en poste comme prési­
dent de la Chambre des com­
munes.

Le député de Sudbury de­
vient ainsi le premier prési­
dent à sortir des rangs de l’op­
position alors que la tradition 
veut que cette tâche revienne

Chevrette 
sera whip

QUÉBEC (PC) - Le pre­
mier ministre Lévesque a pro­
cédé hier à quelques jours de 
la reprise de la session, à un 
autre changement au sein de 
son équipe parlementaire en 
nommant le député de 
Joliette-Montcalm, M. Guy 
Chevrette, au poste de whip 
en chef du gouvernement.

Il remplace ainsi le député 
de Saint-Jean, M. Jérome 
Proulx, qui occupait cette 
fonction depuis la prise du 
pouvoir par le PQ en 1976.

M. Chevrette, un spécialiste 
en relations de travail, ex­
membre de la commission 
d’enquête sur l’industrie de la 
construction, avait souventes 
fois été mentionné comme fu­
tur ministre et à défaut d’accé­
der au cabinet, il a obtenu 
cette promotion qui com­
mande des revenus addition­
nels de $13,000 par année

C’est hier matin que M. 
Proulx a eu un entretien de 
dix minutes avec M Lévesque 
pour apprendre cette nou­
velle, qu'il a accueillie « avec 
un pincement de coeur ».

En retour, le premier mi­
nistre lui a offert de devenir 
adjoint parlementaire au mi­
nistre des Affaires culturelles 
et des Communications, M 
Denis Vaugeois, ou au mi 
nistre de l’Éducation, M 
Jacques-Yvan Morin, ou en 
core whip adjoint. Mais M 
Proulx a refusé toutes ces 
offres pour mieux se consacrer 
à la lutte référendaire

à un membre du parti au pou­
voir.

M. Clark a causé une plus 
grande surprise sur la colline 
parlementaire en confiant le 
poste de vice-président à un 
autre libéral, le député de 
Beauharnois-Salaberry. Il s’a­
git de M. Gérard Laniel, un 
courtier d’assurance de Val- 
leyfield, élu aux Communes 
pour la première fois en 1962.

Confrontés avec la situation 
minoritaire de leur parti, qui 
ne détient que 136 des 282 siè­
ges à la Chambre des commu­
nes. les députés conservateurs 
avaient accepté de bonne 
grâce l’idée de voir M. Jerome 
conserver son poste afin d’en­
lever un vote à l’opposition. 
Cependant, la nomination de 
M. Laniel comme vice- 
président, qui conserve son 
droit de vote, n’aura pas man­
qué de provoquer quelques 
murmures dans la députation 
conservatrice.

Le peu d’empressement du 
chef libéral Pierre Trudeau à 
acquiescer à la demande du 
premier ministre Clark avait 
retardé de quelques jours l’an­
nonce de la désignation de M. 
Jerome comme président de 
la Chambre. Cependant, M. 
Trudeau devait consentir à 
perdre un vote jeudi en fin de 
journée alors qu’il révélait 
qu’il seconderait la candida­
ture de M. Jerome lorsque la 
Chambre des communes élira 
son président la semaine 
prochaine, faisant ainsi de 
cette élection une simple 
question de principe.

novembre et ce sera annoncé 
dès le début de la semaine 
prochaine ».

Quand les journalistes lui 
ont soufflé la date du 12 no­
vembre, il a souri et demandé 
à ces derniers de subir le sus­
pense encore quelques jours. 
Il est donc vraisemblable que 
cette date soit annoncée dès la 
reprise de la session, mardi 
prochain.

Aux 400 personnes qui s’é­
taient massées dans la salle 
laroissiale de Saint-Ludger, 
J. Lévesque a vanté les méri­

tes de leur employeur qui, a-t- 
il dit, vient de prononcer « un 
des meilleurs discours écono­
miques, les deux pieds sur 
terre, que j’ai entendus ».

Le chef du Parti québécois a

K?

_______ 1 ou_______
fait remarquer qu’il y a suffi­
samment de notaires et d’avo­
cats à l’Assemblée nationale, 
une allusion directe au candi­
dat libéral, le notaire Her­
mann Mathieu, alors que les 
industriels font gravement dé­
faut. Les dix entreprises de M. 
Boisvert emploient quelque 
990 personnes dans la Beauce.

Le premier ministre a indi­
qué, par ailleurs, qu’il est 
d’accord pour prolonger l’au­
toroute de la Beauce jusqu'à 
Saint-Georges, dans un pre­

mier temps, puis jusqu’à Jack­
man, afin d’aider l'industrie 
locale.

Le prolongement de l’auto­
route 73 est une promesse 
électorale de M. Boisvert et de 
M. Mathieu.

Il a également déclaré qu’il 
voyait d’un bon oeil une pro­
position de M. Boisvert qui dé­
sire normaliser tous les salai­
res dans l’industrie du vête­
ment et du textile au Québec.

Dans le reste de son dis­
cours, M. Lévesque a incité les 
Beaucerons à ne pas se laisser 
intimider et à voter « oui » 
lors du référendum.

Selon lui, il y a encore des 
« bandits politiques » qui par­
courent les régions rurales 
pour dire aux gens âgés qu’ils 
n’auront plus de pension de 
vieillesse si les partisans du 
« oui » gagnent le référendum.

Cependant, a dit M. Léves­
que, les Québécois ont modifié 
leur attitude depuis le coup de 
la Brinks, en 1970, et le cas de 
la Sun Life le prouve bien.

« Ils ont eu une maudite 
bonne leçon », de soutenir le 
premier ministre, avec une 
baisse de 35 pour cent de leur 
chiffre d’affaires.

Enfin, M. Lévesque a 
déclaré que les Québécois de­

viennent de plus en plus « in­
signifiants » numériquement 
dans le régime fédéral actuel. 
Ils doivent donc se brancher.

Quant au candidat péquiste, 
M. Boisvert, il a explique à ses 
employés que s’il a fait le saut 
en politique « c’est parce que 
je voulais m’enrôler comme 
volontaire, comme à la guerre, 
puisqu’il y a trop de choses 
importantes qui s’en vien­
nent ».

Dans un discours passionné, 
il a soutenu que le Parti qué­
bécois est celui qui est le plus 
en mesure d’aider les entrepri­
ses textiles et du vêtment au 
Québec. M. Boisvert a fustigé 
les libéraux et surtout M. 
André Raynauld, qui a déjà 
préconisé le libre-échange 
entre le Canada et les États- 
Unis.

M. Lévesque a également vi­
sité, hier, l’usine de Canam à 
St-Gédéon ainsi que celle de 
Procycle à Saint-Georges, qui, 
fait cocasse, appartient à la fa­
mille de M. Roger Dutil, can­
didat défait lors de l’as­
semblée de mise en nomina­
tion du Parti libéral.

En soirée, M. Lévesque 
s’est adressé aux membres 
de la Caisse d’établissement 
de la Chaudière.
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SAQ: de
nouvelles
propositions
par Louis-Gilles Francoeur

La Société des Alcools du Québec et le 
syndicat de ses 2,000 employés de maga­
sins et de bureaux ont échangé hier des 
propositions salariales, ce qui semble in­
diquer une nouvelle volonté de négocier 
après les passes d’armes de la semaine 
par le biais des médias d’information.

La SAQ a procédé la première au dépôt 
de nouvelles propositions en vue de 
compléter sa version de la convention col­
lective de Steinberg, qu’elle offrait la se­
maine dernière aux syndiqués comme 
deuxième choix à ses récentes proposi­
tions élaborées en cours de conciliation.

De son côté, le syndicat des employés 
de magains et de bureau concluait les né­
gociations d'hier par une « offre finale de 
règlement » basée sur l’ancienne conven­
tion collective et non pas sur l’hypothèse 
« Steinberg », que la partie patronale 
semble intéressée à considérer.

Selon le syndicat, sa dernière proposi­
tion apporte de « légers ajustements » 
aux propositions patronales « globales et 
finales » présentées récemment en conci­
liation.

Le président du syndicat, M. Ronald 
Asselin, a précisé hier que son groupe 
« s’est d’ailleurs engagé par écrit à re­
commander l’acceptation de l’hypothèse 
de règlement qu’il soumettra à ses 
membres au plus tard mardi prochain, si 
cette hypothèse fait l’objet d’une entente 
à la table de négociation ».

M. Asselin a ajouté que « dans l’éven­
tualité où cette proposition syndicale de 
règlement serait acceptée, il est à prévoir 
que le conflit de la SAQ pourrait prendre 
fin la semaine prochaine ».

Le syndicat ma pas divulgué les termes 
de sa proposition, mais il a levé le voile 
sur celle formulée plus tôt dans la journée 
par la partie patronale, la jugeant inac­
ceptable.

Les dernières précisions apportées hier 
par la SAQ aux echelles de salaire de ses 
employés de bureau porteraient en effet 
leur rémunération hebdomadaire à 
$241.12 par semaine. Le syndicat soutient 
que la convention collective de Steinberg 
prévoit un salaire de $292.50 pour cette 
catégorie d’emploi.

La SAQ, vendredi dernier, s’engageait à 
offrir « intégralement » la convention de 
Steinberg autant à ses employés de suc­
cursales qu’à ses employés de bureaux. 
Au début de la semaine, elle offrait, via 
des annonces dans les journaux, des salai­
res « équivalents » aux employés de bu­
reau de Steinberg. Le lendemain, elle 
chiffrait leurs bénéfices à moins de $200 
par semaine, soit l’équivalent pour le syn­
dicat du salaire payé non pas aux 
employés syndiqués de Steinberg mais à 
ses employés non-syndiqués. Par sa der­
nière proposition, la SAQ diminue à $51 
par semaine l’écart qui la sépare de ce 
que le syndicat croyait être son offre 
réelle.

Semaine
delà
prévention

Scène émouvante hier à l’hôtel de vilie 
de Saint-Laurent, où Mlle Micheline 
Verner a remis une plaque commémo­
rative du gouvernement québécois à 
M. Léo Vadeboncoeur, chef des pom­
piers de Ville Saint-Pierre, qui lui avait 
sauvé la vie lors d’un incendie à sa mai­
son en décembre 1977. La bravoure 
d’un autre pompier, M. Michel Giroux 
de Thetford-Mines, a également été 
soulignée, à l’occasion du lancement

officiel de la Semaine de la prévention 
des incendies, dont le double thème 
cette année est la valorisation du pom­
pier et la promotion des détecteurs de 
fumée. Au premier plan à gauche, le 
ministre des Affaires municipales, 
M. Guy Tardif, qui présidait la cérémo­
nie en compagnie du maire de Saint- 
Laurent. M. Marcel Laurin, qu’on voit 
à l’arrière-plan.

(Photo Jacques Grenier)

Les fonctionnaires 
seront prudents avec 
les chèques de l’État
par Paule des Rivières

QUÉBEC — Le Syndicat des 40,000 
fonctionnaires provinciaux du Québec 
(SFPQ) poursuivra ses moyens de pres­
sion mais y pensera tout de même à deux 
fois avant de bloquer les chèques destinés 
aux rentiers et aux assistés sociaux.

Les 250 délégués syndicaux des quatre 
coins de la province ont mis fin à une réu­
nion de deux jours, hier, convoquée afin 
de faire le point sur les débrayages sélec­
tifs enclenchés en juin dernier.

Bien qu’aucune résolution ne fut adop­
tée visant à limiter les débrayages à cer­
tains services particuliers, il est claire­
ment apparu que les syndiqués sont sou­
cieux de ne pas se mettre la population à 
dos en paralysant des secteurs d’activités 
particulièrement névralgiques.

Il n’est pas question non plus pour le 
syndicat des fonctionnaires d’aller 
chercher un mandat de grève générale, 
entreprise jugée suicidaire à l’heure ac­
tuelle.

Ces réserves émises, les délégués ont 
entériné des propositions d’intensifica­
tion des moyens de pression et se sont 
montrés intéressés à étendre les débraya­
ges à l’ensemble des régions de la pro­
vince. Ils ne s’avouent pas battus même si 
le gouvernement leur a dit qu’il ne formu­
lerait pas de nouvelles offres salariales 
avant qu’il ait fait une offre au Front 
commun.

Entre-temps, le nombre de grévistes

Tardif et MacKay s’intéressent à un 
programme d’allocation de logement
par Alain Duhamel

Plutôt que de construire et de subven­
tionner des habitations à loyer modique 
de plus en plus coûteuses, le ministre res­
ponsable de la Société canadienne d’hy­
pothèques et de logement, M. Elmer 
MacKay, verrait d’un bon oeil l’institu­
tion d’un programme d’aide aux locatai­
res.

« Nous devons nous orienter dans cette 
direction, cela m’apparaît être le bon sens 
même », a dit M. MacKay après avoir eu 
un entretien à ce sujet avec le ministre 
des Affaires municipales du Québec, M. 
Guy Tardif, hier à Montréal.

Les deux ministres se sont rencontrés 
pour mettre la dernière main à un 
programme de subventions aux équipe­
ments communautaires et à certains tra-

Poursuite de $500,000

Les Apôtres de l’amour 
infini sont humiliés
par Bernard Merrier

La Corporation des Apôtres de l’amour 
infini a intenté hier une poursuite d’un 
demi-million de dollars contre M. Mau­
rice Gilbert-Champagne, ex-président de 
la Ligue des droits et libertés et ancien 
vice-président de la Commission des 
droits de la personne du Québec.

La semaine dernière, celui-ci avait 
réclamé une commission d’enquête spé­
ciale pour étudier le problème des sectes, 
notamment celle des Apôtres de l’amour 
infini, qu’il avait décrit comme « un 
ghetto omnipuissant » et un Jonestown 
en puissance.

Selon lui, face à la situation prévalant à 
Saint-Jovite et qu’il a qualifié de « scan­
daleuse », il ne fallait pas écarter la possi­
bilité que ne se produise au sein des 
Apôtres de l’amour infini un éclatement 
comparable au suicide collectif des adep­
tes du Temple du peuple, survenu l’au­
tomne dernier à Jonestown, en Guyane.
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Dans sa requête, déposée hier en Cour 
supérieure, la secte de Saint-Jovite accuse 
M. Champagne-Gilbert de s’être lancé 
dans une vicieuse campagne de dénigre­
ment, de calomnies et a’insinuations dans 
le but de détruire le groupe religieux et 
d’humilier tous et chacun de ses 
membres.

Disant que l'attaque a été portée avec 
une rage et une hargne peu communes, la 
secte religieuse soutient que l’allusion à 
Jonestown est manifestement faite pour 
attirer et émoustiller l’attention du public 
avec un récit et une prophétie d’horreurs 
macabres et épouvantables, tout à fait in­
justifiée et injustifiable.

Il est faut, libelleux et diffamatoire, 
mande-t-on encore, de prétendre que la 
secte continue de mettre en péril des en­
fants sans même que Ton sache combien 
ils sont exactement et dans quelles condi­
tions ils vivent, alors qu’un recensement a 
été fait et que la population du monastère 
est clairement dénommée.

Soutenant ensuite que des inspecteurs 
gouvernementaux viennent régulière­
ment sur les lieux et que des policiers ont 
vu et interrogé tous les enfants qui s’y 
trouvaient, l’action précise qu’il est donc 
faux de prétendre que les Apôtres de Ta- 
mour infini empêchent ces gens de faire 
leur travail, tout comme il est inexact et 
diffamatoire d’affirmer, comme Ta fait 
M. Champagne-Gilbert, qu’on continue à 
cacher et séquestrer les enfants Guerrier, 
alors que ceux-ci habitent maintenant 
avec leur mère en Ontario.

Pour ces accusations et d’autres en­
core, les Apôtres de Tamour infini récla­
ment $250,000 et un autre montant de 
$250,000 pour les souffrances, humilia­
tions, douleurs et ennuis dont la secte 
souffre dans la personne de ses membres 
et qui lui seraient infligés malicieuse­
ment.

vaux municipaux. Leur entretien a aussi 
porté sur l’aide aux anciens locataires 
subventionnés de la SCHL et sur le 
programme de crédit d’impôts aux 
propriétaires.

Compte tenu de la situation particulière 
du Quebec où la moitié des familles sont 
locataires de leur logement, le ministre 
des Affaires municipales a demandé à son 
collègue du gouvernement fédéral de 
« moduler » le programme d’aide aux 
propriétaires.

« Nous convenons tous deux qu’un 
programme quelconque d’allocations au 
logement constituerait peut-être un meil­
leur programme », a dit M. Elmer 
MacKay. Le ministre fédéral a indiqué 
qu’il explorerait sérieusement diverses 
avenues dans le sens d’une aide aux loca­
taires, moins coûteuse pour l’État et 
moins contraignante pour les bénéficiai­
res.

Un programme d’allocations logement 
permettrait de consacrer une bonne par­
tie des sommes affectées à la construction 
des HLM aux personnes à faibles revenus 
plutôt que de les investir dans des im­
meubles de plus en plus coûteux. Un 
programme de construction des HLM de­
meurerait pour garnir l’inventaire des lo­
gements disponibles et pour combler cer­
tains besoins que Ton ne pourrait satis­
faire autrement.

L’accord intervenu hier entre les deux 
gouvernements permettra aux municipa­
lités d’avoir accès,dès cette année, à des 
fonds de $97.4 millions pour l’améliora­
tion de leurs équipements communautai­
res et certains travaux municipaux. Cet 
accord remplace trois programmes fédé­
raux échus en 1978: le programme d’amé­
lioration de quartier, le programme 
d’infrastructures municipales et le 
programme de subventions d’encourage­
ment aux municipalités.

Outre l’amélioration des équipements 
communautaires, l’accord porte sur Taide 
à la densification, l’assistance à l’aména­
gement de parcs urbains métropolitains,

Taide à l’implantation des réseaux d’a­
queduc et l’assainissement des eaux. À la 
première année, le gouvernement fédéral 
investira $47.1 millions et le Québec, $50.3 
millions. À la seconde année, les deux 
gouvernements investiront chacun $78 
millions.

Cette entente, selon M. Tardif, doit fa­
voriser plus la qualité de la vie en milieu 
urbain que la construction d’infrastructu­
res municipales.

C’est ainsi que le programme d’amélio­
ration des équipements communautaires 
pourrait servir a la restauration, à la pro­
tection, à la conservation, à l’améliora­
tion et à l’embellissement de terrains ou 
d’immeubles anciens. En aucun cas, ce 
programme pourrait servir à la construc­
tion d’égoûts ou d’aqueducs, de trottoirs 
ou de stationnements. Tout au plus, 
pourrait-il servir à certaines infrastructu­
res municipales destinées à faciliter l’ac­
cès des personnes handicapées à des édifi­
ces publics.

« Ce programme, a indiqué M. Tardif, se

raccroche à la réforme de la fiscalité mu­
nicipale ». Il sera plus généreux à l’égard 
des municipalités dont l’écart entre l’in­
dice de richesse et l’indice de l’effort fis­
cal est le plus grand.

Les deux ministres ont également rati­
fié une entente pour venir en aide aux oc­
cupants des anciens HLM de la SCHL. 
Cette société fédérale possède au Québec 
environ 15,000 logements qu’elle a dû 
reprendre à l’entreprise privée, en défaut 
de payer ses créances hypothécaires. Les 
deux gouvernements se sont engagés à as­
sumer à parts égales le coût des subven­
tions aux locataires à faibles revenus qui 
occupent un logement revendu à 
l’entreprise privée.

M. Elmer MacKay a indiqué que le gou­
vernement fédéral songeait à retourner à 
l’entreprise privée certaines attributions 
de la SCRL. Sans les préciser ni fixer 
d’échéance, le ministre fédéral a affirmé 
que la SCHL conserverait son rôlé tradi­
tionnel sur le financement de l’habitation 
au Canada.

augmente légèrement. Hier, 500 fonction­
naires avaient été rappelés et près de 575 
avaient été mis en lock-out par le gouver­
nement.

Ce sont surtout les services informati­
ques qui sont paralysés: ceux, plus impor­
tants, des ministères de TÉaucation et 
des Transports, mais aussi ceux des mi­
nistères des Finances et du Revenu, ceux 
des bureaux du Tourisme, de la Régie de 
Tassurance-maladie, de la Commission du 
salaire minimum et de la Commission des 
accidents de travail.

Ces deux derniers services s’occupent 
de l’envoi des chèques de $240 aux fem­
mes enceintes et de prestations aux acci­
dentés de travail.

Au sujet des services informatiques du 
ministère de l’Éducation, cible privilégiée 
du syndicat depuis le tout début du 
conflit, un porte-parole syndical a déclaré 
hier que la « clé restera dan; la porte ». 
Le SFPQ estime que la suspension des 
services à ce ministère constitue un 
moyen particulièrement efficace, dont les 
conséquences vont s’aggraver avec le 
temps.

• L Intensification des moyens de pres­
sion se manifestera entre autres par des 
blocages de lignes téléphoniques et pos­
siblement par un débrayage plus impor­
tant mardi, à l’occasion de la rentrée par­
lementaire.

Les délégués ont été invités à voir à ce 
que les fonctionnaires qui demeurent au 
travail n’accomplissent pas le travail des 
grévistes après leurs heures régulières, 
comme cela s’est produit à quelques 
endroits.

Le syndicat des fonctionnaires veut, par 
ces débrayages, pousser le gouvernement 
à majorer ses offres salariales, seul point 
en litige dans les négociations entre le 
syndicat et l’État. La convention collec­
tive des syndiqués est échue depuis juin 
1978 et les négociations sont rompues 
entre les parties depuis plusieurs semai­
nes.

Les parties se sont entendues sur une 
augmentation salariale de 12% pour la 
première année de la convention mais 
sont divisées sur la deuxième. Le gouver­
nement offre 7.5% et les fonctionnaires 
demandent 12^.

La réunion d'hier sera suivie d’une réu­
nion du bureau de négociation et des diri­
geants du syndicat, instances qui ont ob­
tenu hier toute la marge de manoeuvre 
qu’elles demandaient dans l’élaboration 
de leur stratégie.

RECTIFICATIF
C’est par erreur que LE DEVOIR an­

nonçait hier que le service Aérobus de CP 
Air offrait un vol Montréal-Vancouver 
aller-retour au tarif de $111. Il s’agissait 
d’un aller simple, et le tarif aller-retour 
est de $222. Nous présentons nos excuses 
à nos lecteurs et à CP Air, à qui cette in­
formation erronée a cause quelques 
problèmes.

Les fumeurs savent être courtois 
sans loi (les fabricants de tabac)

La querelle entre fumeurs et non- 
fumeurs a connu un nouvel épisode cette 
semaine, avec la publication d’un avis du 
Conseil consultatif de l’environnement du 
Québec recommandant une loi pour inter­
dire de fumer dans les endroits publics.

Après la réaction du Syndicat des tra­
vailleurs du tabac, de la boulangerie et de 
la confiserie (FTQ), le Conseil canadien 
des fabricants de produits du tabac 
(CCFPT), qui regroupe les quatres princi­
pales entreprises du pays dans ce do­
maine, commentait hier à son tour cet

A 9 h, colloque de la Fédération profession­
nelle des journalistes du Québec sur l'accès à 
l’information gouvernementale, au Centre 
Saint-Pierre-Apotre, 1212 rue Panet.

Aujourd'hui et demain; 2e 
l'homme nouveau, au Cégep dé

osium de 
iinte-Foy.

À compter d’aujourd'hui, et jusqu'à lundi, 
Convention d’orientation nationale des Aca­
diens du Nouveau-Brunswick, à Edmundston

■
À compter d’aujourd’hui, et jusqu'à lundi, 

congrès de la Corporation des bijoutiers du 
Québec, au Château de l'aéroport, à Mirabel.

■
Aujourd'hui et demain, colloque internatio­

nal sur la lentille de contact, à Cnôtel Loews le 
Concorde, à Québec.

■
A 9 h, session d'initiation au scoutisme et 

guidisme, au Collège André Grasset.
■

Aujourd'hui et demain, congrès spécial de la 
CSN sur la sécurité-santé, au Cégep du Vieux- 
Montréal, 255 rue Ontario est,

Jusqu'à demain se poursuit, à l'hôtel Reine 
Elizabeth, le congrès annuel des Alcooliques 
Anonymes du Quebec.

■
Jusqu’à demain se poursuit, au Château 

Frontenac de Québec, le congrès de l'Associa­
tion québécoise des pharmaciens propriétai­
res.

■
Dernière journée du congrès international 

des médecins francophones du Canada. d'Eu­
rope. d'Afrique el des Antilles, à l'hôtel Hilton 
de Québec
Demain

À 9 h, congrès du mouvement « La Ren­
contre », sous le thème « Nous bâtissons la 
Cité nouvelle ». au Colisée de Québec

■
A 9 h 30, colloque et exposition d'histoire ré­

gionale. au Chalet des loisirs Pauline-Vanier, à 
Saint-Sauveur-des-Monts.

■
À 11 h, M. Marcel Laurencelle dirige la cho­

rale qui participe à la messe à l'église Notre- 
Dame de Montréal.

25% de plus pour 
chauffer les écoles
par Paule des Rivières

QUÉBEC — Le coût du chauffage 
dans les écoles de la province grim­
pera en moyenne de 25% cet hiver.

Telles sont les sombres prévisions 
qui se dégagent des données prélimi­
naires que la Fédération des commis­
sion scolaires catholiques du Québec 
(FCSCQ) a recueillies auprès des 215 
commissions qui la composent.

Les données concordent d’ailleurs 
avec les prévisions du ministère de 
l’Éducation. Ce dernier évalue à $40 
millions le coût du chauffage des éco­
les en 1979-80, comparativement à 
$29,3 millions Tannée dernière. Cela 
signifie que le prix d’un gallon d’huile 
à chauffage passe d’environ 51 cents à 
66 cents.

Ce sont les commissions scolaires et 
non pas le gouvernement qui transi­
gent avec les compagnies, qu’elles 
payent à même une enveloppe budgé­
taire globale, servant à une foule de 
dépenses pour des services d’entre­
tien, mais aussi d’administration et 
d'enseignement. En fait, seuls les sa­
laires proviennent d'un fonds à part.

Les prix donc montent en flèche 
mais a cette désagréable nouvelle 
vient se greffer un changement dans 
les attitudes des compagnies.

Ainsi, il ressort du sondage de la 
FCSCQ que la plupart des compagnies 
exigent des contrats « ouverts » afin 
de pouvoir réviser périodiquement 
leurs prix, à tous les deux ou trois mois 
par exemple.

Les escomptes offerts jusqu'à ré­
cemment aux commissions scolaires 
importantes qui étaient de « bons 
clients » tendent à disparaître et les 
soumissionnaires eux-mêmes se font 
plus rares.

Un certain nombre de commissions 
scolaires ont effectué plus d'un appel

d’offres parce qu’elles étaient insatis­
faites des premiers résultats et enfin, 
le nombre de commissions qui fai­
saient affaire avec des détaillants plu­
tôt qu’avec des compagnies plus im­
portantes diminuera cette année, les 
détaillants ne dépassant plus un cer­
tain quota en service.

Dans certaines régions qui abritent 
plus d’une commission scolaire, les ad­
ministrateurs se sont regroupés mais 
ce n’est pas là chose courante et il y a 
longtemps que le chauffage des édifi­
ces scolaires est une responsabilité 
dont s’acquitte chaque commission.

Les hausses varient énormément 
d’une région à l’autre et les régions 
éloignées sont dans l’ensemble les plus 
durement touchées, bien que d’autres 
aspects entrent en ligne de compte 
comme Tâge des bâtiments scolaires.

La très grande majorité des écoles 
sont pourvues d’un système de chauf­
fage a Thuile, deux utilisent l’électri­
cité et apparemment aucune le gaz na­
turel.

Les hausses varient plus précisé­
ment de 3% à 82%, le dernier prix al­
lant à la commission scolaire de De- 
lisle au Lac-Saint-Jean.

La région de Québec n’est pas trop 
mal en point et un regroupement de 
quelques commissions a permis d’ob­
tenir livraison de la denrée rare au 
prix de 60 cents le gallon. À Montréal, 
la Commission des écoles catholiques 
de Montréal n 'avait pas complètement 
terminé sa cueillette de données hier 
mais on s'attend à des hausses de plus 
de 30% .

La Fédération des commissions sco­
laires doit étudier prochainement plus 
en détail les conséquences des hausses 
et les moyens de composer avec une si­
tuation dont rien ne laisse prévoir la 
fin.

avis, par la voix de son président, M. Paul 
Paré.

Mettant d’abord en doute la nécessité 
et le caractère pratique d’une telle loi, M. 
Paré affirme que les fabricants sont dé­
concertés par la fausse perception de la 
question de la part du Conseil consultatif, 
« illustrée par sa conviction apparente 
que les fumeurs ne sont pas courtois et 
par son enquête scientifique incomplè­
te ».

Les fabricants répugnent à accepter 
l’optique du Conseil voulant que les rela­
tions entre fumeurs et non-fumeurs doi-

La CTRSM 
paralysée 
à Longueuil
par André Tardif

Le transport en commun a été perturbé 
durant près de deux heures et demie sur 
la Rive-sud, hier en fin de journée, à la 
suite d’un débrayage par un groupe de 
chauffeurs de la Commission de transport 
de la Rive-sud de Montréal (CTRSM).

Ces derniers, membres du syndicat 
CSN des chauffeurs d’autobus de Tex- 
Métropolitain-sud, entreprise absorbée 
par la CTRSM depuis juin 1978, ont para­
lysé durant près d'une heure toutes les 
voies d’accès par autobus au métro de 
Longueuil.

Au nombre de 120 et responsables des 
circuits de la CTRSM vers Sorel, Saint- 
Hyacinthe, Marieville, Saint-Jean, Bed­
ford et Saint-Rémi, ils avaient tout 
simplement stationné leurs véhicules au 
beau milieu des trois voies d’accès au 
métro, pendant qu’ils se réunissaient en 
assemblée générale.

Le service fut perturbé à compter de 15 
h 45, tant pour les autobus de la CTCUM 
que pour ceux de la CTRSM. Il fallut près 
d’une heure aux mécaniciens pour déga­
ger Tune des voies et rétablir un certain 
service pour quelque 400 véhicules qui at­
tendaient, certains jusque sur le boule­
vard Taschereau. Quant aux syndiqués, ils 
reprenaient leur travail peu après 18 h.

« Il est malheureux que nous ayions dû 
ainsi incommoder le public pour appuyer 
nos revendications, mais ça fait des mois 
que ça dure et le gouvernement ne semble 
pas vouloir bouger sur notre dossier », a 
déclaré au DEVOIR un pprte-parole syn­
dical, M. Roger Poudrette.

Depuis la fusion de Métropolitain-sud à 
la CTRSM, les 120 syndiqués revendi­
quent en "ain leurs droits d’ancienneté 
vis-à-vis ; ISO chauffeurs avec qui ils 
doivent dorénavant travailler. Ils ont 
débrayé le 18 jptembre dernier, mais le 
médiateur speUal qu’ils réclament du mi­
nistère du Travail n’est toujours pas 
nommé.

vent être abordées dans un contexte de 
droits à être consacrés dans un texte de 
loi.

« Nous croyons qu’il y a là une formule 
dangereuse de polarisation qui vient à 
l’encontre de l’intérêt public, et nous 
sommes d’avis que la très grande majo­
rité des fumeurs et non-fumeurs vivent 
très harmonieusement au Québec. De­
mander au gouvernement d’intervenir 
dans le domaine des relations personnel­
les et des bonnes manières est, à notre 
avis, synonyme d’une division de la popu­
lation en deux camps... »

A l’aspect sécuritaire, M. Paré souligne 
que plusieurs des recommandations du 
Conseil consultatif sont superflues parce 
que déjà prévues par les autorités munici­
pales, là où l’usage du tabac pourrait 
constituer un risque d’incendie ou de brû­
lure.

« Finalement, et c’est peut-être là Tas-

fiect le plus important, nous croyons que 
e Conseil consultatif n’a pas approuve la 

thèse scientifique sur laquelle repose un 
si grand nombre de recommandations. Il 
n’y a aucune preuve scientifique que la fu­
mée du tabac dans l’atmosphère provo­
que des maladies chez le non-fumeur. Soit 
que le Conseil ignore l’existence d’un très 
grand nombre de travaux de recherche ef­
fectués en Amérique du Nord et en Eu­
rope, soit qu’il a choisi de les ignorer. »

Au Québec,
faut se tenir ..en santé

rHèurtt d'ouvèrtura:
du lun; au aam; da 5h30 A minuit.
Farmé la dimancha

A

U «àlo.
ftustronomie 
indienne
2040, St-Denis, Montréal 
réservations: 844-5083
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Un crime contre l’humanité
DEPUIS que les premières nouvelles de la 

famine au Cambodge nous sont parve­
nues, des milliers, des centaines oe mil­

liers de paysans, hommes, femmes et surtout 
enfants sont morts d’inanition. Avant que l’ac­
tion des organisations internationales et des 
rares pays émus d’un pareil génocide ait pu at­
teindre efficacement les populations, des cen­
taines de milliers d’autres auront silencieuse­
ment péri. Nos contemporains qui se deman­
dent comment on a pu faire et laisser mourir 
des millions de personnes innocentes au cours 
de la dernière guerre mondiale n’ont plus à 
chercher de réponse. La mort lente du peuple 
cambodgien montre que la génération d’au­
jourd’hui est plus aveugle et impulsante que 
l’a été celle des années trente. Jamais en effet 
nous n’avons eu autant de moyens de savoir et 
d’agir, et jamais nous n’aurons été aussi lents 
à reagir.

Contre l’indifférence, contre l’impuissance 
qui risque de décourager d’agir, il faut persis­
ter néanmoins à se demander pourquoi un pa­
reil crime contre l’humanité peut se dérouler 
sous nos yeux, et chercher encore, et malgré 
tout, les moyens efficaces d’intervenir pen­
dant qu’il en est temps, pour ceux qui n’ont 
pas encore péri.

■
Il n’est pas facile de démêler l’écheveau In­

dochinois. Même si l’on réussissait néanmoins 
à partager les responsabilités de cette nouvelle 
tragédie collective entre la France, les États- 
Unis, le Vietnam, le Cambodge lui-même, la 
Chine et l’URSS, cela ne serait guère utile à 
ceux qui survivent tout juste à même une in­
fime ration dans le Cambodge pro-vietnamien, 
et encore moins aux autres qui tombent dans 
les montagnes et la forêt, près de la Thaï­
lande, dans la zone tenue par les khmers pro­
chinois. Outre la communauté internationale 
et ses agences, trois capitales cependant sont 
en position de permettre l’arrivée de secours 
et en ont l’obligation: Hanoï, Pékin et Bang­
kok.

Le premier gouvernement, en effet, est en 
position d’accélérer l’entrée de vivres et de 
médicaments dans le Cambodge sous contrôle 
de l’administration qu’il a mise en place à 
Pnom Penh. Le nouveau régime qui se 
montre prêt à recevoir l'aide de la Croix-Rou­

ge et de l’UNICEF impose des conditions dont 
on se demande ce qu’elles peuvent bien signi­
fier en pareil état d’urgence. Quand un gou­
vernement n’est pas capable de nourrir sa po­
pulation, à quoi peuvent bien rimer ses décla­
rations de souveraineté et de non-ingérance? 
Il ne saurait y avoir d’indépendance nationale 
ni de souveraineté au Cambodge s’il ne reste 
plus de peuple cambodgien. Si des troupes 
vietnamiennes peuvent circuler dans le pays, 
les secours alimentaires en provenance de 
l’étranger devraient pouvoir aussi le faire sans 
qu’on brandisse un dérisoire orgueil national.

Le second gouvernement, c’est celui de la 
Chine, qui permet aux troupes de l’ancien ré­
gime de Pol Pot de tenir encore dans une par­
tie du pays contre les forces de Pnom Penh et 
de Hanoï. Les Khmers rouges qui interdi­
saient aux paysans de fuir les zones de résis­
tance et d’échapper à la famine auraient appa­
remment relâché leur emprise fanatique et 
» permis » à un certain nombre de civils de 
tenter de survivre en passant la frontière tahï- 
landaise. Pékin devrait inciter son allié à re­
lâcher complètement ces contrôles criminels 
et suicidaires.

Enfin, s’il est vrai qu’un affrontement mili­
taire va bientôt survenir dans la région encore 
tenue par les Kmers rouges de Pol Pot, la po­
pulation civile y périra certainement si la 
Thaïlande ne lui permet pas de chercher re­
fuge outre-frontiere au moins temporaire­
ment. Les autorités de Bangkok peuvent d’au­
tant plus le faire qu’elles ne sont plus seules à 
supporter le coût de cette entreprise de sur­
vie. ,

Certes, tous les gouvernements étrangers ne 
sont pas aussi prompts à fournir une contribu­
tion que des organisations internationales 
comme la Croix-Rouge et l’UNICEF. Plu­
sieurs, au reste, ne se font pas scrupule 
d’exploiter à des fins bassement politiques les 
grandes tragédies humaines qui se poursui­
vent dans toute la péninsule indochinoise. 
Ainsi, quelques capitales se sont donné bonne 
conscience a bon compte en coupant l’aide au 
Vietnam pour la donner aux réfugiés de la 
mer.

C’est ajouter l’hypocrisie à l’injustice. Sans 
être aussi désespérée que la situation du 
peuple cambodgien en effet, la situation du

peuple vietnamien, lui-même criblé de toutes 
parts par la guerre, y compris la récente inva­
sion chinoise, et les calamités naturelles, est 
loin d’être revenue « à la normale ». L’aide à 
la reconstruction doit être établie. Néan­
moins, il est inquiétant de voir le Vietnam, qui 
a gagné l’opinion mondiale à sa cause contre 
Washington dans les dernières années de la 
guerre, rester sur la défensive dans la bataille 
sordide qui se livre « sur le front humanitai­
re » depuis un an.

■
Que faire? Il est finalement beaucoup plus 

facile d’accueillir des réfugiés que de tenter 
d’intervenir sur le terrain en pays de famine. 
Quelques simples citoyens, reunis en un co­
mité de parrainage et aidés par leurs proches, 
peuvent prendre temporairement en charge 
une famille, qu’elle vienne d’Indochine ou 
d’une autre terre sinistrée de la planète. Il en 
va autrement de la faim, fléau urgent contre 
lequel des moyens d’action puissants doivent 
pouvoir se déployer ici et à l’étranger.

Quelques organisations non gouvernementa­
les, comme SUCO, Développement et Paix, et 
quelques autres du même genre ont cette en­
vergure, quoique ils n’aient point toujours les 
services logistiques voulus et doivent passer 
par d’autres agences internationales. Tous les 
moyens efficaces devraient donc se faire con­
naître qui peuvent, d’une manière ou d’une 
autre, servir à acheminer des secours au Cam­
bodgiens et à ouvrir des portes sur le terrain.

Entre-temps, le scandale de notre impuis­
sance demeure. Non seulement bien peu « se 
lèvent et prennent la parole en faveur de ceux 
qui vont périr », mais les discours politiques 
qu’on entend ces jours-ci au chapitre de la 
coopération internationale parlent de coupu­
res budgétaires et de retour à l’irresponsabi­
lité gouvernementale. Or, les affaires étrangè­
res cessent d’être un monopole d’État quand 
un peuple entier est menacé. Si Ottawa veut 
couper les crédits, qu’il coupe aussi les impôts 
de ceux qui veulent assumer cette solidarité 
humaine élémentaire. Si Québec préfère 
ouvrir des salles de bal à Paris, que des orga­
nisations à caractère international sérieuses 
prennent la relève.

Jean-Claude LECLERC

La franchise ontarienne
Comme Pénélope, le gouverne­

ment ontarien vient de défaire en 
queloues jours ce qu’il prétendait tis­
ser depuis quelques années. Il n’y 
aura pas d’école secondaire de lan­
gue française à Penetanguishene; 
ainsi vient d’en décider le ministère 
ontarien de l’Éducation. Plus en­
core, les orientations pour l’en­
seignement secondaire français qu’a 
exposées hier le ministre, Mme 
Bette Stephenson, annoncent un re­
cul planifié pour le futur.

Il faut savoir lire derrière les pré­
tentions de ce gouvernement dont la 
seule façon d’agoniser autour des dé­
cisions linguistiques est déjà une in­
dication de la tiédeur et des calculs 
serrés de son engagement envers la 
minorité francophone de la province 
voisine. On a fait grand cas, depuis 
deux ans, de l’apparition de quelques 
services en français dans le aomaine 
de la santé et des tribunaux. Mais la 
volonté d'aider une minorité se juge 
d’abord et avant tout à la situation 
scolaire qu’on lui consent; toute 
l'histoire de l’assimilation des fran­
cophones au Canada est là pour en 
témoigner. Or le gouvernement de 
M Davis, croit visiblement qu'il a at­
teint la limite des concessions, peut- 
être même qu’il en a trop fait.

Car en ce même septembre où son

cabinet s’apprêtait à refuser leur 
école aux francophones de Penetan­
guishene, s’ouvrait dans le comté 
d’Essex la célèbre école secondaire 
française dont M. Davis avait or­
donné la construction en 1977, à la 
veille d’une consultation électorale, 
et contre les voeux d’autorités scolai­
res locales anglophones autrement 
plus farouches que celles de Pene­
tanguishene. À Essez-Windsor, la 
guerre avait été ouverte, les comités 
anti-français se constituaient au 
grand jour mais le premier ministre 
ontarien dont l’audace politique 
n’est pourtant pas la marque de com­
merce, avait fait front et proposé un 
amendement à une loi pour contour 
ner la mauvaise volonté du Conseil 
scolaire de l’endroit. À Penetangui 
shene, bien que nul ne se soit illu­
sionné sur les véritables raisons des 
résistances du Conseil scolaire, celui- 
ci affirmait au moins qu’il assume­
rait la responsabilité de la gestion de 
l’école si le gouvernement jugeait 
bon d’en ordonner la construction. 
Cette fois, c’est donc Queen’s Park 
qui doit assumer pleinement la signi­
fication de son refus.

Même si certaines déclarations du 
début de l’été, laissaient quelque es-

Êoir, la décision du gouvernement 
avis était prévisible. Il semble que

l’épisode d’Essex, qui avait réveillé 
quelques optimisme dans la commu­
nauté franco-ontarienne, ait finale­
ment porte en lui le recul d’aujour­
d’hui. Peu de temps plus tard, le très 
important groupe francophone de la 
région d’Ottawa-Carleton réclamait 
la création d’un Conseil scolaire ho­
mogène de langue française pour ad­
ministrer ses propres écoles. Nou­
veaux déchirements au cabinet Davis 

ui se mit à craindre la contagion 
’une pareille idée en d’autres ré­

gions, et la bloque finalement au 
printemps dernier. L’affaire de Pe­
netanguishene s’inscrit dans la suite 
de ces longs débats internes. Il fallait 
mettre quelque part un holà à l’appé­
tit de la minorité, même si l’école 
n’aurait coûté que $2 millions déjà 
prévus au budget ontarien.

Les précisions fournies hier par 
Mme Stephenson pour l’avenir di­
sent bien que les limites sont attein­
tes. La construction d’écoles secon­
daires séparées de langue française 
ne se fera que « là où c’est pos­
sible », comme le veut la formule 
d’évasion classique. Si le nombre 
d’élèves et l’austérité budgétaire ne 
le permettent pas, on tentera d’amé­
nager ces programmes français dans 
des écoles de langue anglaise, ce qui

pourrait aller jusqu’à la création de 
secteurs français administrés séparé­
ment.

N’en déplaise à M. Davis et à tous 
ceux qui depuis 1976 prennent la 
moindre once de français supplé­
mentaire pour un grand signe des 
temps en Ontario comme ailleurs au 
Canada anglais, c’est là la bonne 
vieille formule des écoles bilingues: 
du français en classe, de l’anglais 
dans les couloirs et dans la cour, au­
jourd’hui dans les gymnases et la ca­
fétéria. Toute la francophonie hors 
Québec sait que ces fausses conces­
sions ont été l’un des instruments les 
plus efficaces de son assimilation. 
Autre époque, autre rhétorique, 
mais mêmes moeurs.

Il y a donc des bornes, très claires, 
à ce qu’une province, même aussi 
riche que l’Ontario, consent à faire 
pour la minorité de langue officielle. 
Au moins a-t-on décide d’appliquer 
les freins avant le référendum qué­
bécois plutôt qu’après, ce qui aurait 
été plus odieux encore. Les mises 
sont franches, et si M. Davis vient 
faire campagne au Québec le prin­
temps prochain, comme il en a mani­
feste l’intention, il ne pourra pas les 
traquer.

Lise BISSONNETTE

mm
■ Pas d’armes à feu pour les gardes de sécurité

(Lettre adressée d Marc- 
André Bédard, ministre de la 
Justice du Québec)

Malgré notre longue lettre 
du 20 septembre, nous n’a­
vions pas épuisé nos interroga­
tions concernant les prises de 
positions des ministres de la 
Justice réunis dernièrement 
lors de leur assemblée an­
nuelle.

En effet, au nombre des 
points qui ont fait l’objet d’un 
concensus apparaît cette de­
mande d’une modification au 
code criminel « visant à 
mettre fin aux difficultés 
éprouvées par les agences de 
securité privées dans l’obten­
tion des autorisations néces­
saires à l’utilisation par leurs 
gardes des armes à autorisa­
tion restreinte ».

Il nous semble que cette po­
sition est contradictoire avec 
des déclarations antérieures. 
Ainsi, suite à la fusillade des 
grévistes de la Cie Robin Hood 
a Montréal, par des agents de 
sécurité, votre ministère a mis 
sur pied un groupe d’étude sur 
les agences de securité et d’in­
vestigation.

Dans son rapport remis en 
avril 1978, le groupe d’étude 
suggérait qu’il soit établi clai­
rement que les agents de sécu­
rité ne sont pas des agents de 
la paix, que par tant? ils ont

l’obligation de rapporter aux 
corps policiers les infractions 
criminelles qu’ils constatent et 
qu’à toutes fins utiles leurs 
pouvoirs et devoirs sont ceux 
d’un citoyen ordinaire, tel que 
prévu par le code criminel.

Conséquemment, le groupe 
d’étude estimait que règle gé­
nérale, le port d’arme à feu 
par des agents de sécurité 
devrait être interdit. Vous- 
même, lors d’une allocution 
devant le congrès annuel de la 
Société canadienne de sécurité 
industrielle, avez expliqué que 
cette mesure allait éviter de 
fâcheux accidents et des ris­
ques d’abus «... qui détério­
rent l’image de l’agent privé et 
desservent tant l’intérêt public 
que celui des employeurs de 
1 agent ».

C’est pourquoi nous ne 
comprenons pas cette prise de 
position visant à amender le 
code criminel pour faciliter 
l’obtention de permis de port 
d’arme? Nous nous deman­
dons également ce qu’est de­
venu le projet de loi 93 déposé 
l’an dernier et qui prévoyait 
que les agents privés ne seront 
plus armes sauf dans certaines 
circonstances et sous certaines 
conditions.

Comme vous le savez sans 
doute, nous assistons depuis 
quelques années à une prolifé­

ration sans précédent de ces 
agences privées. Leur rythme 
d accroissement en termes 
d’effectifs est supérieur à celui 
des effectifs policiers. Si bien 
qu’au Québec il y a actuelle­
ment 17,000 agents privés. De 
fait, certains pensent que cet 
accroissement d’effectifs est 
inversement proportionnel à 
l’efficacité policiere ..

De plus en plus de patrons 
d’entreprises font appel à des 
agences privées officiellement 
pour protéger leurs biens mais 
officieusement pour « casser 
le syndicat ». Vous qui vous 
intéressez au phénomène de la 
violence dans notre société 
n’êtes sûrement pas sans sa­
voir que la présence provo­
catrice d’agents de sécurité a 
provoqué de nombreuses scè­
nes de violence lors de conflits

fiatrons-ouvriers. Des travail- 
eurs ont d’ailleurs été blessés 

gravement lors de cm inci­
dents.

C’est pour toutes ces rai­
sons, que nous vous deman­
dons de nous expliquer, à 
nous, ainsi qu’à la population, 
pourquoi en tant que ministre 
de la Justice, vous avez ap­
puyé cette revendication.

Christiane SAUVÉ, 
pour le comité sur la 

« sécurité nationale » de la 
Ligue des droits et libertés

■ Doit-on enseigner la sexualité dès la maternelle ?
Tout apprentissage se tait 

progressivement, et, dans la 
mesure où il est applicable à 
des situations courantes, il se 
fait dès le plus jeune âge (c’est 
d’ailleurs ainsi que fonctionne 
l’éducation: on apprend au 
jeune individu quelle est la na­
ture de l’environnement im­
médiat et comment se com­
porter avec cet environne­
ment). À cet effet, citons le 
cas du père de famille qui est 
en train de réparer son auto; 
son jeune fils de cinq ans sur­
vient tout à coup et. intrigué, 
commence à poser toutes sor­
tes de questions à propos de ce 
curieux engin qu'est le mo­
teur, et l’auto en général: on 
trouvera tout à fait normal 
que le père réponde aux ques­
tions de son fils malgré que le

fils ne soit certes pas en âge de 
tout comprendre à propos de 
la mécanique automobile. On 
s’attendra en plus à ce que le 
père réponde à son jeune fils 
en termes clairs et simples, 
c’est-à-dire en un vocabulaire 
accessible à ce dernier; avec 
les années, il initiera son fils 
aux secrets du fonctionnement 
d’une automobile et lui 
apprendra peu à peu comment 
s’en servir, comment la répa­
rer, etc. Tout cela va de soi.

Il en est de même avec la se­
xualité. La sexualité doit s’en­
seigner petit à petit, progressi­
vement: on commence par en 
parler en termes simples, puis 
on approfondit le sujet; il est 
normal de satisfaire la curio­
sité naturelle des enfants en­
vers la sexualité. De plus, la

sexualité est maintenant chose 
quotidienne: elle se retrouve 
abondamment dans la publi­
cité écrite et télévisée, les 
adultes en parlent couram­
ment, on voit fréquemment 
sur la rue des amoureux qui 
s’embrassent et se caressent, 
etc. Aussi, l’enfant a besoi n 
d’être préparé le plus tôt pos­
sible à affronter les diverses 
situations socio-sexuelles aux­
quelles il sera confronté dans 
l’immédiat: c’est ce à quoi le 
prépare l’enseignement de la 
sexualité à la maternelle, et, 
par extension, l’enseignement 
de la sexualité durant toute la 
durée de ses études primaires 
et secondaires.

Normand GRÉGOIRE, 
étudiant

Montréal, 30 septembre

■ Des barrières fédéralistes
Les fédéralistes semblent 

s’en donner à coeur joie avec 
le régime de la peur. Le 5 sep­
tembre 1979, c’était au tour 
cette fois du très sympathique 
Jean-Luc Pépin de nous signa­
ler au téléjournal de Radio- 
Canada que la souveraineté- 
association aurait des consé­
quences économiques néfastes 
en ce sens que des entreprises 
comme Provigo et autres ne 
peuvent se limiter au marché 

uébécois, qu’elles ont besoin 
’un marche plus large.
C’est exactement à ce genre 

de réflexion, de climat de la 
peur que s’adonnent les fédé­
ralistes dans une foule de do­
maines. Cette démagogie véhi­
culée par les fédéralistes qué­
bécois laisse supposer aux 
moins instruits que la souve­
raineté du Québec consiste à 
ériger des barrières et à se li­
miter au Québec. Ces fédéra­
listes ont une fausse concep­

tion de ce qu’est un pays. Pro- 
bablemept que s’ils savaient 
ce que c’est exactement, ils 
joindraient les rangs des sou­
verainistes. Espérons que d’ici 
le référendum, ils sauront. 
Alors ils se joindront sans 
doute aux partisans de la 
souveraineté-association.

Entre-temps, on peut leur 
rappeler que le Canada est un 
pays, et le fait qu’il soit re­
connu comme tel n’oblige pas 
les Canadiens à limiter leur 
marché au Canada. Au 
contraire, les industriels cana­
diens exportent plus de 25% 
de la production nationale 
brute du Canada dans les pays 
étrangers. Pourquoi la situa­
tion serait-elle différente au 
Québec? Depuis quand le fait 
d’avoir le statut de pays 
limite-t-il les industriels ae ce 
pays au marché interne? Rien, 
sauf la conception étroite que 
se font d’un pays les fédéralis­

tes québécois. Au contraire 
ayant le statut de pays, non 
seulement les industriels qué­
bécois continueraient-ils d'ex­
porter mais l’association que 
propose l’actuel gouverne­
ment souverainiste main­
tiendrait des privilèges plus 
grands encore que ceux qui 
sont normalement dévolus à 
un pays car l’essence de l’asso­
ciation surpasse la notion de 
pays. D’ailleurs le gouverne­
ment souverainiste est à ce 
point convaincu que les 
entreprises ne doivent pas se 
limiter au marché quénécois 
qu’il créera la Société d’expor­
tation.

Ainsi donc, n’y a-t-il pas lieu 
de se demander qui veut éri­
ger des barrières autour du 
Québec?

Jacques BOUCHER 
économiste

Ile d’Orléans, 25 septembre
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Des prix pour tout le monde
par Robert Décary

Notre société est de plus en plus à 
la merci de slogans, de sondages, de 
loteries, de concours de toutes sor­
tes.

Pendant que le Canada se dit prêt 
à chaque coin de rue, à nous servir — 
est-ce John F. Kennedy qui disait: 
« Ne vous demandez pas ce que le 
pays peut faire pour vous, mais ce 
que vous pouvez faire pour votre 
pays? « Comme les temps changent, 
— aendant que le gouvernement du 
Qui bec fait la psychanalyse, sur le 
divan du ministre Laurin, du plus ré­
cent sondage et essaie par tous les 
moyens de trouver la question à la­

quelle tout le monde dira oui en 
étant convaincu de dire non, pendant 
que les gouvernements central et 
provinciaux se renvoient, dans le 
champ des loteries, une balle qui est 
de plus en plus grosse et qui n’est, en 
fin de compte, que Tamas des sous 
versés par des contribuables qui 
s’ignorent, pendant ce temps-là, 
l’entreprise privée y va de concours 
tous plus attirants les uns que les 
autres et qui incitent la population à 
faire aujourd'hui ce qu’elle ne 
voudrait pas faire demain, ou à dé­
penser aujourd'hui les sous dont elle 
aurait pourtant besoin demain pour 
autre cnose.

Les produits ne valent plus que par

le trophée qu’on remet à qui en 
achète le plus, ou qu’on retrouve au 
fond de la boîte ou en grattant le 
bouchon. Toutes les entreprises.y 
passent, des plus petites aux plus 
grosses. Cela n’est pas nouveau, il est 
vrai: nos bons vieux curés, avec leurs 
bingos de salles paroissiales, n’ont-ils 
pas mis en nos âmes d'enfants le 
oût de l'argent vite gagné et à peu 
’efforts?
Mais les coutumes d’antan ne jus­

tifient pas que ne soit pas remise en 
question une habitude qui fait de 
1 homme un perpétuel mercenaire 
et qui, s’il faut en croire deux exem­
ples récents, atteint un niveau inégalé. 

Ainsi, la fonction publique fedè-

r—------------------- -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

laniam De l’orage dans l’air
Flora MacDonald le rap­

pelle en souriant:» Si une pro­
vince veut créer des liens 
particuliers avec un pays 
étranger, ça ne peut se faire 
que dans le cadre d'un 
« accord-parapluie » entre le 
Canada et ce pays, ftlt-ce un 
pays francophone. » A toutes 
fins utiles — ou pratiques — 
selon le nouveau tic de lan­
gage qui se répand comme 
pluie en automne, on parle 
beaucoup de parapluie. 
Accord-parapluie. Parapluie 
du oui. Parapluie du non. Dé­
cidément, il y a de l’orage 
dans l'air.
Pltlt au ciel qu'il ne plût 
pas, comme dirait mademoi­
selle Météo, mais d tant évo­
quer l'orage qu'd la fin il ar­

rive. Il va bientôt falloir se 
mouiller ou se faire mouiller. 
Il va pleuvoir sur nos têtes et 
sur nos drapeaux, d seaux, d 
verse, d torrent (bergère, 
rentre ton blanc mouton) et la 
saison des pluies qui s'an­
nonce incitera peut-être le 
gouvernement d créer une 
autre commission « pépin ».

Et si l'on dit désormais pa­
rapluie au lieu de bannière, 
c'est sans doute que nous en 
avons tous assez de la guerre 
des drapeaux. Ou encore 
quelques manipulateurs ont- 
ils été séduits par la définition 
même du mot parapluie : 
» Objet constitué (encore la 
constitution) par une étoffe 
tendue sur une armature plian­
te » (Robert) ou sur «tiges

flexibles » (Larousse). Inté­
ressant, non?

En guise d’avant-première 
du déluge appréhendé, nous 
serons prochainement con­
viés d la Baie-James pour 
souligner une réussite collec­
tive nous rappelant qu’il y a 
aussi de l’électricité dans 
l’air. « Que d’eau! Que 
d’eau! » pourrons-nous en 
choeur nous écrier en bran­
dissant nos ombrelles, para­
sols, pépins et parapluies. Et 
Id, avec celui que l’on sur­
nomma jadis « Rainy » (il fait 
toujours la pluie et le beau 
temps) nous pourrons géné­
reusement « arroser » ça.

Rolande
ALLARD-LACERTE

raie, dans le but d’inciter ses 
membres à contribuer à Centraide, 
offre-t-elle ces jours-ci des prix al­
léchants en échange d’une générosité 
qu’on peut dès lors cesser de quali­
fier de désintéressée. C'est pousser 
un peu loin la maxime: « Charité 
bien ordonnée commence par soi- 
même ».

De même, le concept des entrepri­
ses dites de service public est-il sou­
mis à rude épreuve quand une com­
pagnie comme Bell Canada organise 
un tirage entre ses abonnés qui au­
ront le plus recours à ses services in­
terurbains. Sera-ce demain, THydro- 
Québec qui offrira un voyage à la 
Baie-James à ceux qui consomment 
le plus d’électricité aux petites heu­
res de la nuit?

En cette période où le besoin de 
protéger les valeurs fondamentales 
se fait pressant, et où, par surcroît, 
l’inflation livre une chaude lutte à la 
protection du consommateur, les 
gouvernements, et l'entreprise pri­
vée, ne devraient-ils pas s'abstenir 
de mettre un prix au bout de chaque 
effort? La population ne devrait-elle 
pas être tentée, par principe, de dire 
non à Centraide, tant que ne cesse­
ront pas ses appels à la mesquinerie? 
LE CRTC ne devrait-il pas, par prin­
cipe. refuser toute hausse de tarif à 
Bell Canada, tant que ne cesseront 
pas ses incitations a la dépense? Et 
le gouvernement du Québec, au lieu 
de s’assurer, comme il le fait à l’ar­
ticle 233 de la future Loi sur la pro­
tection du consommateur, qu’un 
commerçant « divulgue clairement 
toutes les conditions et modalités 
d’obtention » d’un prix, ne devrait-il 
pas plutôt condamner carrément 
cette pratique même d’offrir un 
prix? Car la menace à la santé mo­
rale du consommateur et à son por­
tefeuille provient davantage d’un 
système qui est tout entier orienté 
vers l’obtention d’un prix, que du 
prix lui-même.

■ L’Union nationale et les partielles
Après maintes consultations 

avec l’exécutif national et les 
instances régionales et locales 
de son parti, le leader de l’U­
nion nationale, Rodrigue Bi­
ron, nous annonce timidement 
qu’il n’y aura pas de candida­
ture unioniste dans les comtés 
de Prévost et Beauce-Sud 
mais que la lutte sera vive 
dans Maisonneuve ou deux 
candidats s’affrontent:

M. Arthur Goyette, résidant 
du comté, employé de l’État 
québécois, depuis plus de 
quize années, candidat aux gé­
nérales de 1973 et 1976 sous la 
bannière unioniste; ce mon­
sieur n’a pas besoin de plus de 
présentation pour les militants

et les électeurs de Maison­
neuve.

Son opposant, Jacques La­
voie, ex-député libéral et con­
servateur a la Chambre des 
communes, candidat défait le 
22 mai dernier sous l’étiquette 
« libéral indépendant » ; ne 
pouvant répondre aux critères 
d’austérité des libéraux de 
Ryan et d’embrasser la philo­
sophie des souverainistes, son 
opportunisme se tourne vers 
nous.

M. Biron, il est inutile de 
vous rappeler que la fidélité 
de l’un des vôtres est plus 
significative et plus impor­
tante que les promesses les 
plus farfelues du premier des

opportunistes, votre devoir est 
d epauler le candidat qui pré­
sente le plus de militantisme 
au sein du parti, en occurrence 
M. Goyette.

À la suite de cette conven- \ 
tion; il serait sage de déployer 
les énergies et les capitaux né­
cessaires pour permettre à 
votre candidat de figurer avan­
tageusement (de 30 à 35% du 
vote populaire) et ainsi re­
hausser l’image déclinante et 
moribonde de l’Union natio­
nale.

Un militant du comté, 

Claude RAYMOND 
Montréal, 28 septembre

■ Vive la démocratie... déguisée
Je suis membre du Parti 

québébois depuis plusieurs an­
nées déjà. Étant du quartier 
Hochelaga-Maisonneuve, j’é­
tais présenté lors de l'as­
semblée d’investiture du PQ 
du lundi 24 septembre. Je fus 
deçue, pour ne pas dire autre 
chose, de constater la grosse 
mise en scène montée par le 
premier ministre lui-même et 
tous les autres gros canons 
présents. Que dire de M. Lé­
vesque qui arrive au beau mi-

Les lettres adressées 
d cette rubrique doivent 
être signées et compor­
ter de manière lisible, 
les noms, adresse et nu­
méro de téléphone de 
l’auteur. Toutefois, 
l’adresse et le numéro 
de téléphone ne sont pas 
destinés d la publica­
tion. LE DEVOIR ne 
peut s’engager d publier 
toutes les lettres et. en 
raison des contraintes 
d'espace, se réserve le 
droit de les abréger Les 
correspondants sont in­
vites d dactylographier . 
leurs textes d double in­
terligne.

___________________________ >

lieu du discours de M. Michel 
Bourdon? Que conclure? M. 
Bourdon parle avec élo­
quence, son programme est 
clair et intelligent!

Que dire du discours du 
« favori » Desmarais? Bien 
u assise à la troisième rangée 
’en avant, je n’ai rien 

compris! Il bafouillait, avait 
des trous de mémoire, pour fi­
nalement s’excuser à la fin de 
son discours. Qu’à cela ne 
tienne! Madame Payette se 
lève et va l’embrasser, mine 
de rien, à la vue de tous les 
gens. Un proverbe dit: « Une 
image vaut mille mots ». 
Vient le moment de dévoiler 
le nom du vainqueur, en Toc- 
currence, M. Jacques Desma­
rais. Ouf! quel soulagement! 
MM. Lévesque, Burns, Char­
ron et Mme 'Payette débor­
dent de joie! Et le gagnant 
aussi, c’est évident! Pauvres 
membres de Maisonneuve qui 
croient avoir élu M. Desma­
rais en toute lucidité! Je suis 
abasourdie d’avoir constaté ce 
soir-là, une grosse manipula­
tion collective de la part des 
personnalités présentes sans 
que cela ne paraisse...

Je m’excuse! J’aime peut- 
être la désobéissance, mais

j’appuyais M. Michel Bourdon 
et je n’ai pas encore digéré 
toutes ces salades! Bien que 
péquiste, je n’appuierai pas 
M. Desmarais. Il ne me res­
tera qu’à annuler mon vote 
aux partielles de novembre. 
Vive la démocratie... non dé­
guisée M. Lévesque! Et je ne 
suis pas le seul membre pé­
quiste à penser ainsi.

Diane LALANCETTE 
Montréal, 27 septembre
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APRÈS son discours à l’ONU, le pape 
Jean-Paul II paraissait sans illusion 
sur l’efficacité de ses paroles. C’é­

tait là son message implicite, que l’on 
pouvait entendre ainsi: je ne suis pas plus 
naïf que les plus lucides d’entre vous mais 
je crois néanmoins que, de tous les vains 
efforts que nous pouvons faire, la dénon- 
dation de l’oppression et le rappel des 
grandes vérités sont de ceux qui laissent 
le moins indifférent.

Parmi les vérités que Jean-Paul II a rap­
pelées, il y en a au moins une, centrale,

au'il aurait sûrement éprouvé le besoin 
e clarifier s’il en avait eu le loisir: les 
biens spirituels souffrent mieux d’être 

partagés que les biens matériels. Qu’est- 
ce qu un bien spirituel? Est-ce que les lois 
de la pesanteur présentes dans la matière 
n'existent pas aussi dans ce qu’on appelle 
les choses de l’esprit? Comment distin­
guer le bien pur de ses caricatures?

Marx, Freud, et Nietzsche ont fait tom­
ber nos illusions sur la soi-disant pureté 
des biens spirituels. Ils ont démonté les 
mécanismes du mensonge à soi-même qui 
nous fait transformer « nos lacunes en 
idéal » et dire que les raisins sont trop 
verts quand ils sont bien mûrs mais inac­
cessibles. Une phrase lapidaire de 
Nietzsche résume toute cette entreprise 
de démasquage: « Voyez avec quel air 
d’envie la chienne sensualitée mendie un 
morceau d’esprit quand un morceau de 
chair lui est refusé. »

On peut et on doit critiquer ces maîtres 
du soupçon. On ne peut pas les effacer.

J acques 
DUFRESNE
Les deux royaumes de Jean-Paul II
Les effacerait-on, il resterait les grands 
sceptiques du passé, les Lucrèce, les 
Machiavel, les La Rochefoucauld. Plus 
fondamentalement encore, il resterait le 
bon sens qui enseigne la méfiance par res­
pect pour le bien pur dont il pressent la 
nécessité.

Il n’est pas évident que les biens dits 
spirituels créent moins de dissensions que 
les biens matériels, que les idées sont plus 
faciles à partager que les gâteaux. Nous 
nous attirons autant d’ennemis par nos 
doctrines que par notre fortune; cette re­
marque vaut pour les peuples autant que 
pour les individus. Dans le conflit entre 
les blocs, qui pourrait affirmer que l’idéo­
logie est moins déterminante que l’intérêt 
économique?

Dira-t-on qu’il faut exclure les idées du 
royaurpe des biens spirituels? Le mot spi­
rituel devient alors synonyme de reli­
gieux. Mais qui oserait soutenir que les 
passions religieuses ont été moins néfas­
tes que les croisades idéologiques? On 
prétend, avec raison sans doute, qu’au- 
jourd’hui les religions sont faibles. Elles 
ont tout de même assez de force pour être 
présentes dans de nombreux conflits; l’I­
ran, le Moyen-Orient et l’Irlande sont là 
pour nous le rappeler.

Ce qui frappe jusqu’à l’évidence, jus­
qu'à la lassitude dans l’évidence, c’est que 
l univers des biens spirituels est la répli­
que quasi parfaite de celui des biens ma­
tériels. Cette évidence, les grecs l’avaient 
exprimée en transposant les passions hu­
maines dans l’Olympe.

La fragilité des vrais biens transcen­
dants et leur caractère infinitésimal sont

Élus manifestes que leur existence même. 
:t celui qui ose affirmer cette existence 
doit le faire avec la plus grande précau­

tion. comme Vadeboncoeur, dans Les 
Deux Royaumes (1): « Il n’y a de bon 
que ce qui peut être attesté par l’émotion 
qui jaillit du sentiment soudain de l’âme 
entièrement désarmée. » C'est seulement 
ce bien d ’un autre ordre qui peut être par­
tagé sans division.

Vadeboncoeur poursuit ainsi : « Gravité 
de ce qu’on appelait jadis avec une grande 
profondeur, avec une profondeur dont on 
a réduit l’objet à une idée ridicule, le 
bien. N’est-il pas extraordinaire que ce 
mot parmi les meilleurs, l’un de ceux 
dont usait Platon, ait été réduit à une 
sorte de vocable à l’usage des crétins? 
Mot aujourd'hui non seulement privé de 
toute séduction mais affublé comme à 
plaisir d’oripeaux et de symboles risibles 
comme une collection qu'on se serait spé­
cialement occupé de réunir, pour exposer 
l’idée sprirituelle qu’il véhicule comme la 
malignité expose un fou dans un villa­
ge »... Quand il emploie l’expression 
« biens spirituels », aux tenants des vieil­
les illusions, qui diluent son message, soit 
aux sapeurs de la critique, qui le discrédi­
tent.

Avec Vadeboncoeur, qui semble préfé­
rer le risque des vieilles illusions, on est 
tenté de rejeter les deux siècles de dé­
nigrement dont nous sommes issus: 
« Cinquante siècles ont parlé de bien, de

vertu, d’inestimable prix de l’esprit. Deux 
petits siècles, les plus vulgaires — deux 
siècles au cours desquels la vulgarité a au 
contraire remonté des bas-fonds jus­
qu’aux plateaux des multitudes et de la 
culture — ont rompu cette continuité. 
L’époque a multiplie le cynisme comme 
du pain et en a démultiplié les parts 
comme une monnaie courante à la portée 
et à l’usage du plus grand nombre ».

Cette negation fut pourtant une purifi­
cation rendue nécessaire par une exces­
sive hypocrisie. Du soupçon universel, 
Dieu lui-même sortira sans doute un jour 
désarmé et plus vrai.

Le pape actuel ne rejetterait peut-être 
pas cette idée. Il a fait sa première thèse 
sur Jean de la Croix, le poète de la nuit 
obscure, et sa seconde sur Max Scheler, 
l’auteur de L’Homme du ressenti­
ment, l’un des chefs-d’oeuvre de la 
psychologie réflexive contemporaine. De 
tous les philosophes spiritualistes du XXe 
siècle, Scheler est l’un de ceux qui ont tiré 
le parti le plus positif de la pensée des 
maîtres du soupçon, de celle de Nietzche 
en particulier.

À ce niveau, on a vite le vertige, mais le 
vertige est encore plus grand et il se 
double d’aigreur pour celui qui veut 
transformer le monde sans savoir quelle 
forme lui donner, c’est-à-dire sans avoir 
poussé la réflexion sur le bien jusqu’à sa 
limite.

Il nous faut réapparendre à parler du 
bien et à en entendre parler. Nous sortons 
d’un rationalisme cynique. Le balancier

risque de nous faire basculer dans un irra- 
tionnalisme de consolation. J’emprunte 
ce diagnostic à un jeune penseur français 
dont on entendra sûrement parler: « Le 
risque est donc grand aujourd’hui que les 
contestations socio-politiques ne mènent 
nulle part. Privés d'une logique et même 
d’une pathologie de l’imaginaire, les no­
mades du désir vont périr pour la même 
cause que celle qu’ils combattent. Leur 
impatience ignorante, leur boulimie exis­
tentielle les déposséderont une fois en­
core d’une révolution culturelle. Car cha­
cun d’eux n’a de cesse de reconstruire hâ­
tivement un refuge précaire où abriter sa 
passion pour l’avenir. Militants repentis, 
idéologues démystifiés, savants renégats 
se complaisent dans un grand bricolage 
de nouvelles certitudes, redistribuent les 
pièces détachées de la machine de l’opti­
misme. Autogestion, poly-cultures, mar­
ginalités sont autant de nouveaux messa­
ges d’espoir. À l’utopie grise, les nou­
veaux prophètes de la résistance aux mé­
galopoles et aux polices du bonheur, subs­
tituent, à grand renfort de héros, une nou­
velle utopie rose ». (2)

Dans un tel contexte, les messages 
comme celui du pape sont essentiels et il 
faut des livres comme Les Deux 
Royaumes pour les interpréter.

Je ne m'explique pas pourquoi ce livre 
n’a pas encore provoque un grand débat 
au Québec. Gaston Miron s’est prononcé. 
Dans un excellent article sur Vadebon­
coeur paru dans le dernier numéro de 
L’Actualité en même temps — est-ce 
un hasard — qu’un article sur le pape, on 
trouve ce jugement du poète-éoiteur: 
« Ailleurs qu’au Québec, les interroga­
tions à la source des Deux Royaumes 
sont considérées comme à l’avant-garde 
de la pensée. Ici, quand un homme nous 
fait rejoindre ces grands courants univer­
sels, qu’il pose les questions essentielles 
de la conscience et de l’individualité, on 
le traite de réactionnaire ».

Il serait passionnant de connaître l’opi­
nion de Marcel Rioux et de Jean-Marc 
Piotte. Le livre est tel que les amis de 
l’auteur devraient pouvoir marquer leur 
désaccord avec lui sans le blesser. À

l’autre extrême, l’opinion d’un Jean-Paul 
Desbiens présenterait aussi beaucoup 
d’intérêt. L’auteur de Sous le soleil de 
la pitié fait désormais partie de ceux 
qu’on pourrait appeler les amis métaphy­
siques de Vadeboncoeur, pour bien les 
distinguer de ses amis politiques. Pour la 
pensée québécoise, quelle bonne cathar­
sis en perspective!

Quoi! L’un de nos penseurs les plus 
influents rejette magistralement la mo­
dernité, l’un des héros de notre histoire 
socialiste soutient que le nivellement est 
en train de se faire, mais par le bas et ce 
ne serait pas suffisant pour faire couler 
quelques gouttes d’encre! Notre intelli­
gentsia prendrait note sans réagir de 
réflexions comme celles-ci : « Il faut bien 
se dire que la culture d’aujourd’hui, qui a 
entièrement rompu avec le passé, est une 
culture d’intellectuels et que c’est un hé­
ritage d’intellectuels. Ce n'est pas un héri­
tage d’un peuple testateur d’un bien spiri­
tuel commun. C’est une culture qui repro­
duit ad infinitum l’acte froid, analytique et 
négateur caractéristique de l’intellec­
tuel... La civilisation occidentale (et bien­
tôt la civilisation universelle) imite ad 
nauseam les modèles qu elle a eus pen­
dant sept ou huit générations: les profes­
sionnels de la polémique. C’est une civili­
sation d'hommes d’opinion, autant dire 
du premier venu ».

Ou bien le silence entourant ces coups 
d’épée est un signe de mépiis pour Vaae- 
boncoeur et pour sa pensée, ou bien il est 
la preuve qu au Québec nous n'avons pas 
encore réussi à démêler les idées d’avec 
les sentiments: on aime ou on déteste 
Vadeboncoeur et dans l'un et l’autre cas, 
on ne peut pas entrer dans ur dialogue 
d’homme libre avec lui.

Et puis, il y a les conséquences prati­
ques de sa pensée qui ne sont ni négli­
geables, ni dénuées d’intérêt. Est-ce 
qu’un jour une formation politique 
voudra assumer l’héritage dont Vadebon­
coeur a la nostalgie? Laquelle?

Notes
1) Montréal, Éditions de l'hexagone, 1979
2) Jean-Jacques Wunenburger, L’Utopie 

ou la crise de l'imaginaire, Jean-Pierre 
Delarge, Paris 1979.

La mosaïque des partis en Europe
Daniel L. Seiler Les partis politiques 
en Europe. Paris. PUF Coll. Que 
sais-je? No. 1733. 1978, 128 pages.

POUR les Canadiens habitués à la 
grande simplicité de la vie politique 
en Amérique du Nord: deux grands 
partis gouvernant par alternance électo­

rale. à peine temperée ici par la présence 
d’un tiers-parti néo-démocrate et à Qué­
bec d’un parti souverainiste, l’éventail 
largement étalé des partis politiques en 
Europe rebute et déconcerte. Dans un mi­
lieu d’une telle richesse, la science politi­
que trouve quant à elle un terrain privilé­
gié pour mettre au point ses instruments. 
Ce qui renforce encore ce caractère de 
« laboratoire politique » de l'Europe, 
c’est bien sûr l'élection du Parlement eu­
ropéen au suffrage universel, dont il est 
toutefois trop tôt pour mesurer toute la 
portée. Mais comme il faut bien partir de 
quelque part dans la compréhension de 
nos cousins d’outre-atlantique, le profes­
seur Daniel Seiler de l’Université du Qué­
bec à Montréal offre au lecteur et à l'auto­
didacte québécois ce précieux essai dans 
la collection Que sais-je. Avec lui et 
comme qui dirait, sous ses auspices, ten­
tons de nous y retrouver.

Toute typologie des partis politiques 
prend appui sur un, ou un certain nombre 
de critères d’évaluation, cela va de soi: 
l’étiquette qu’ils se sont donnés, l’idéolo­
gie qu’ils affichent, l’organisation qui les 
marque. Ranger les partis sur l’axe idéo­
logique gaucne-droite s’avère relative­
ment facile dans le cas de la France. De 
même on comprend sans mal que les To­
ries de madame Thatcher en Grande-

par
Michel Duquette

Bretagne puissent être plus traditionnalis- 
tes et plus conservateurs que les travaillis­
tes. Mais tôt ou tard, lorsqu’il faut abor­
der l’ensemble du phénomène partisan 
dans chacun des pays d’Europe occiden­
tale, aucune des approches dites tradi­
tionnelles ne parvient à évoquer dans leur 
spécificité tous et chacun de ces regroupe­
ments.

Daniel Seiler reprend pour son compte 
la théorie des quatre clivages, telle que 
présentée par Lipset et Rokkan(l), et qui 
rend compte des clivages historiques que 
les partis ont pour objet d’exprimer, en 
fonction aussi de la structure de leur élec­
torat. Marquée par une longue et tumul­
tueuse histoire, l’Europe a multiplié di­
vers clivages à teneur conflictuelle (2): 
notamment au niveau national, entre 
l'Eglise et l’Etat; au niveau territorial, 
entre centre et périphérie, et au niveau su 
système économique, entre possédants et 
travailleurs. Ce qui détermine très tôt, on 
l’imagine bien, le multipartisme. Mais à 
notre intention, le politologue ou « poli- 
tiste », c’est selon, nous rassure en nous 
montrant du doigt un certain nombre de 
« familles » de partis, correspondant à un 
versant particulier de chacun de ces cliva­
ges.. Ainsi apprend-on que la démocratie 
chrétienne, la où elle a survécu, principa­
lement en Italie, est l’héritière et finale­
ment le dernier sut vivant des luttes 
politico-religieuses du XIXe siècle, bien

plus que le porte-étendard de la droite en 
face de la gauche.

Résultant d’une révolution de type in­
ternational. la mise au monde de l'URSS 
en 1917, la famille communiste est tou­
jours présente en Europe latine; elle s’est 
rapidement étiolée en Allemagne (à partir 
de 1933) et s’est moins répandue ailleurs. 
Son importance est par conséquent fort 
variable. Et même là où elle prospère, 
elle n’atteint que des milieux spécialisés 
comme les ouvriers et les étudiants, ce 
qui en fait dans le vrai sens du terme un 
ensemble de « partis de masse ». Mais, à 
l’heure de l’eurocommunisme, les PC ont 
atteint l’âge de raison: bien rares sont 
ceux qui vont encore chercher la Révéla­
tion à Moscou.

Dissidents de longue date, les partis 
social-démocrates ont même fait abandon 
de leurs convictions marxistes, pour ac­
cepter le système économique actuel 
qu’ils entendent d’ailleurs améliorer dans 
un sens favorable aux travailleurs: le syn­
dicalisme, le « trade-unionisme » et le 
travaillisme y sont florissants.

La droite est un archipel de mouve­
ments plus ou moins rescapés des grands 
conflits mondiaux. On les voit s’allier bien 
plus sous la pression des circonstances 
que par affinités naturelles. Les aristocra­
tes et les vestiges du système impérial en 
Europe germanique, plus présents qu’on 
ne croit, ont-ils tellement en commun 
avec les « jeunes loups » du giscardisme, 
si justement appelés les Républicains in­
dépendants! Obligé de naviguer dans la 
meme barque, tout ce beau monde se 
donne en spectacle dans les forums de la 
Communauté européenne à Strasbourg ou

à Bruxelles. Le prince Poniatowski, appa­
renté aux derniers fleurons de la royauté 
en Pologne, Otto de Habsbourg, le fils du 
dernier empereur d’Autriche, un descen­
dant de Charles-Quint, y côtoient les rotu­
riers et les technocrates. Si en France, la 
droite se tasse vers le centre, par straté­
gie, si en Espagne, on constate une 
extrême-droite délinquante et fauteuse de 
troubles, au Nord elle relève la tête et ar­
bore fièrement ses couleurs. De même 
voit-on les Tories de Madame Thatcher 
tenter le « retour en arrière ». Peut-être 
ont-ils à coeur une certaine image régu­
latrice du Royaume-Uni dans les affaires 
internationales? La nostalgie se reporte 
alors sur l’Empire, cet enfant prodigue 
(3). Quant aux milieux les plus dynami­
ques de la droite, les « libéraux », ils con­
sidèrent la croissance économique 
comme le plus sûr moyen de défendre les 
intérêts des déshérités. De toute manière 
retenons ceci: il n'y a pas d’unité de la 
droite en Europe.

Cela donne leur place aux partis centra­
listes, dont le gaullisme est, et restera 
sans doute longtemps, le meilleur 
exemple. Le goût d'un État-nation fort, 
un caractère éminemment populaire, et 
comme le dit l’auteur « attrape-tout », 
modèlent le profil général de ces hybrides 
quelque peu difficiles à classer.

Devant ces derniers, des formations ré- 
gionalistes ont fait leur apparition depuis 
une cjuinzaine d’années. Elles représen­
tent l’intérêt des « régions qui ne veulent 
pas mourir»: la Flandre, le Bruxelles 
francophone, l’Irlande, les Basques, la 
Catalogne, l’Ecosse, la Bretagne. À tel 
point qu’on a parlé d’un renouveau

La sociologie perdure
Sociologie et sociétés, vol, XI. no. 1.
avril 1979.

HÉRITIÈRE des moralistes plus ou 
moins oubliés du XIXe siècle, raf­
fermie dans ses certitudes grâce à la 

fréquentation impudique de quelques 
maîtres à penser, rivée à trois ou quatre 
axiomes, la sociologie perdure et endure. 
Le malheur d’ailleurs n’est pas qu’elle 
persiste mais qu’il ne se soit pas dégagé, 
malgré tout ce que Ton a pu dire de lie, 
malgré tout ce qu’on a pu écrire contre 
elle, un nouveau savoir ou, à tout le 
moins, de nouvelles manières de poser 
des questions sur la vie collective.

L’homme a pu conquérir la Lune mais 
il n'est pas foutu d’asseoir la moindre cer­
titude concernant ses semblables et sa vie 
en société. Les mots mêmes sont piégés: 
« développement », « progrès », « cultu­
re », « théorie », « pratique », autant de 
notions passe-partout, de leurres auxquels 
il faut pourtant malgré tout absolument 
s’attacher pour ne pas basculer dans l’in­
dicible.

Au fond, chacun d’entre nous porte sa 
théorie sociale, plus ou moins cohérente 
d'ailleurs, plus ou moins fondée égale­
ment! C’est banal à dire mais nous som­
mes tous à cet égard sociologues: alors 
que l’on peut tout ignorer de la physique 
ou de la psychologie, personne ne s'avise-

Ayant assisté au Xle congrès des rela­
tions Internationales sur la position des 
églises vis-à-vis des grands problèmes in­
ternationaux tenu les 27, 28 et 29 sep­
tembre à l’Université Laval, j'aimerais 
faire la mise au point suivante. Je trouve 
que le discours s'adressait à des spécialis­
tes déjà acquis aux idées exprimées. Les 
participants étaient tout à fait d’accord 
avec les grands thèmes abordés lors des 
conférences. L’Église doit s’impliquer 
concrètement dans lesproblèmes comple­
xes de l’humanité. Elle doit s’engager 
dans la lutte pour soulager la souffrance 
et la douleur des pauvres, des démunis, et 
des opprimés. Il faut que l’Église se pro­
nonce contre les multinationales l’injus­
tice sociale, et la prolifération des arme­
ments nucléaires. Tant que l’Église res­
tera impassible en face ae ces perspecti­
ves humanitaires, et profondément évan-

par
Dorval Brunelle

rait de soutenir qu’il ne pense rien de sa 
société. Au contraire, chaque individu 
baigne dans sa propre idéologie, ses 
propres méconceptions ou ses propres 
certitudes. Et peut-être que l’unique dif­
férence entre celui qui fait de cet exercice 
une profession et tous les autres est — ou 
devrait être — que le sociologue sait qu’il 
part biaisé et qu’il doit constamment 
battre en brèche ses propres convictions 
et. par là. remettre en cause nos dogmes 
les plus chers. C’est vraisemblablement 
pourquoi la sociologie dérange. Mais rien 
que pour cela, uniquement parce que cer­
tains explorent aussi bien nos intuitions 
que nos convictions collectives, l’exercice 
vaut la peine qu’on s’y arrête parce que, 
malgré ses limites, ses failles, son infa- 
tuite même, la sociologie porte peut-être, 
davantage que la clé de nos songes, la 
marque de nos espoirs. Alors ce n’aura 
pas été et ce ne sera jamais du temps 
perdu ; ce serait même le seul temps que 
nous aurions véritablement gagné que ce 
temps d’arrêt qui nous aura permis ce re­
tour sur nous-même et sur la société à tra­
vers nous.

gélique de la justice sociale, elle demeu­
rera marginale.

Mais comment mettre au point ces 
idées si les dirigeants des banques, des 
entreprises multinationales, et des 
chambres de commerce ne participent 
pas à ces discussions? Les financiers et les 
économistes qui ont vraiment le pouvoir 
de changer le statu quo vers un nouvel 
ordre économique, étaient absents.

Je pense que le rôle d’un colloque, c’est 
de faire le hen entre les différentes ten­
dances de la société en permettant 
l’échange, et le dialogue. Autrement, les 
bonnes volontés demeurent des théories 
exprimées par les intellectuels lors des 
conférences.

Nadia ALEXAN-AZER, 
professeur à la CECM

Ville Mont-Royal, Ter octobre

C’est là le genre de réflexion qu’appelle 
la lecture à l'enfilade des diverses contri­
butions réunies autour du thème de « Cri­
tique sociale et création culturelle » dans 
la dernière livraison de la prestigieuse re­
vue de sociologie de l'Université de 
Montréal, Sociologie et Sociétés. Et 
cela, malgré qu’il y soit beaucoup ques­
tion de culture et fort peu, tout compte 
fait, de critique.

L’on y trouve, à côté des insignes 
contributions de Fernand Dumont, Mar­
cel Rioux, Rémi Savard ou Marcel Four­
nier — entre autres — des analyses d’im­
portants auteurs étrangers comme Corné­
lius Castoriadis ou Pierre Bourdieu.

Le premier texte, celui de Fernand Du­
mont — où l’auteur au départ compare le 
rôle du sociologue dans la société a celui 
du psychanalyste pour l’individu — tente 
de cerner l’« idée de développement cul­
turel » avec plus ou moins de bonheur. 
Non pas que les critiques qu’il esquisse à 
l’endroit des idéologies égalitaires et la 
fonction de l’école, bien que superficiel­
les, ne soient pas fondées mais, plus 
simplement, parce que son approche à la 
notion de « développement culturel » est 
passablement opaque. Et ce n’est d’ail­
leurs pas la culture dans ce cas qui est en 
cause mais bien le sens et la portée qu’il 
accorde à la notion de développement 
elle-même qui me semble entacner ses 
raisonnements d’une certaine confusion.

Marcel Rioux. quant à lui, poursuit son 
monologue avec les auteurs les plus di­
vers, enfonçant de ci de là une porte ou­
verte pour en fermer une autre un peu plus 
loin. Alors que Ton s’attendrait à ce que 
son incroyable culture soit investie dans 
une démarche un tant soit peu cohérente, 
— pas moins de dix-huit auteurs diffé­
rents sont mentionnés ou invoqués en 
sept pages de texte, — Ton a af. Ire plutôt 
à un discours qui se plaît à e. Tuer en 
chute libre où l’ineffable expression de 
« sociologie critique » revient ina, sable- 
ment comme un leitmotiv qui cautionne 
la démarche suivie.

Rémi Savard a peut-être commis le 
texte le plus stimulant en attaquant et en 
s’attaquant à la notion de culture elle- 
même et en annonçant, d’entrée de jeu, 
que « cette notion, jadis mise au rancart, 
n’existe tout simplement plus » (p. 57) 
pour finir par stigmatiser nos propres atti­
tudes coloniales à l’endroit des autoch­
tones (p. 62).

Fort bien documenté, l’article de Mar­
cel Fournier tranche sur les trois contri­

butions précédentes à cause de l’ampleur 
de son analyse consacrée à la culture po­
pulaire en particulier et débouche sur 
quelques réflexion que nous avons repri­
ses ici plus tôt, et entre autres celle-ci: 
« Dès lors, il apparaît plus évident que 
toute analyse sociologique de la culture... 
ne peut prétendre à une quelconque ob­
jectivité qu’à la condition ae rendre expli­
cites ses propres conditions de possibili­
té » (p. 83).

Enfin je voudrais, pour terminer — et 
faute de pouvoir m’attarder sur tous les 
textes — passer aux deux articles qui nous 
viennent de Paris, ceux de Castoriadis et 
de Bourdieu.

Pour qui n’est pas familier avec le pre­
mier — en passe de devenir ici le guru 
d'une nouvelle gauche désabusée avant 
même que d’avoir lutté — la lecture de 
« transformation sociale et création cultu­
relle » s’impose comme on dit. Co­
fondateur, dans les années cinquante, de 
Socialisme ou Barbarie, membre du 
Comité de rédaction de la revue Libre, 
Cornélius Castoriadis est vraisemblable­
ment l'analyste le plus troublant de cette 
«institution imaginaire» qu’est la so­
ciété. Pour reprendre le texte du résumé 
de son article, « après avoir constaté que 
les cultures et les sociétés sont mortelles, 
l’auteur se demande ce qui, dans le 
monde social-historique contemporain est 
en train de mourir... ». Bien sûr la problé­
matique n’est pas des plus chafouines 
mais l’argument Test parfois qui se bal­
lade à un niveau assez abstrait d’analyse 
où s’entremêlent les références à Jeffer­
son Airplane et à Aristote; il a l’avan­
tage de faire preuve d’originalité et d’un 
certain détachement passablement olym­
pien ce qui donne des phrases du genre: 
« Mieux vaut en effet un minuscule débris 
de Notre-Dame que dix tours Pompidou » 
(p. 45).

Et puis il y a Bourdieu, directeur pour 
sa part de la revue Actes de la 
recherche en sciences sociales, qui 
reprend ici ce qu’il a déjà développé ail­
leurs et que résume bien la première 
phrase de sa conférence: « l’idée centrale 
que je voudrais avancer aujourd’hui, c’est 
que la théorie de la connaissance et la 
théorie politique sont inséparables » (p. 
85).

Pour tout dire, un numéro passionnant 
à deux égards: d’abord pour suivre la pen­
sée de nos sociologues les plus connus, en­
suite pour se familiariser avec quelques 
démarches importantes venues d’ailleurs.

■ Les financiers devaient être au colloque

triomphant du régionalisme partisan, qui 
exprime l’exaspération des périphéries 
constamment saignées et happées par le 
développement des métropoles et du sys­
tème inter-européen.

Où tout cela nous mène-t-il? Obligatoi­
rement au Parlement européen, ou de­
puis cette année s’agite en un beau tollé la 
députation élue de chacun des pays de la 
Communauté. Outre le profond scepti­
cisme des Britanniques devant cette con­
sultation, ces élections n’auraient-elles 
pas plutôt valeur de sondages pour les for­
mations et les leaders locaux qu’elles rc 
représentant ce vote de confiance tant at­
tendu envers la « réalité » européenne? Il

ne nous reste plus qu’à souhaiter que le 
professeur Seiler réponde à cette interro­
gation ainsi qu’à d’autres que nous nous 
posons, dans un format si possible moins 
« digest ».I1 faut bien le reconnaître, la 
mise en brochure des idées rend rarement 
justice à leur auteur.
Noteo

1) Voir P. Birnbaum et F Chazel Sociolo­
gie politique, Paris, A, Colin, coll « U », 
1971

2) Par clivage, Tauteur entend une opposi­
tion polarisante, ou irréconciliable,

3) Témoin les tractations actuelles menées 
par la Grande-Bretagne en rapport avec la 
Rhodésie et indirectement, tout le sud de 
l’Afrique.

«La lecture rapide structurée, c’est davantage 
qu’un gain de temps: c’est toute une méthodo­
logie de travail et d'étude; une approche systé­
matique de l’information». CL.R.
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LE PLUS GRAND CONGRÈS DE COLLECTIONNEURS DE 
MONNAIE ET TIMBRES A MONTRÉAL

LES 5, 6 ET 7 OCTOBRE 1979

HÔTEL SHERATON MONT-ROYAL 
1455, rue Peel, Salle Dorée

45 marchands canadiens et américains de MONNAIE, TIMBRES, PAPIER- 
MONNAIE, MONTRES DE POCHE, BIJOUX ET OBJETS DE COLLECTION 
INTÉRESSANTS.
2 expositions gouvernementales, de la GRC et du Service des postes du 
Canada.

Horaire: vendredi et samedi 10 h à 21 h 
dimanche 10 h à 18 h Entrée $1.

En collaboration avec «MONEX 79», le plus grand congrès de collectionneurs 
de monnaie et timbres à Montréal.

EMPIRE INDUSTRIES INC.
a l’honneur d’annoncer un

IMPORTANT ENCAN PUBLIC EN 3 SÉANCES

1ère séance - Vendredi 5 octobre, à 19 h (Salle Sheraton)
Billets rares, pièces de monnaie romaines et grecques anciennes, pièces en 
or du monde, pièces étrangères, pièces décimales canadiennes, séries cana­
diennes de type épreuves, jetons et médailles maritimes, pièces américaines.

2e séance - Samedi 6 octobre é 13 h (Salle Sheraton)
Pièces de monnaie décimales canadiennes, comprenant l’une des plus belles 
collections jamais offertes à l’encan public. Pièces de Terre-Neuve, séries 
spécimen du Canada et de Terre-Neuve Un catalogue de qualité pour les 2 
séances ci-dessus est présentement offert; il constitue un investissement en 
soi: $3.00.

3e séance - Dimanche 7 octobre à 13 h (Salle Sheraton)
ENCAN D’OEUVRES D’ART ET ANTIQUITÉS MONEX GALA

Un choix absolument resplendissant de bijoux de famille. Un superbe choix 
de petites carpettes tissées main. Un vaste assortiment de pièces d’argent 
sterling comprenant services à thé. plateaux, coutellerie, gobelets. Une rare 
collection de montres de poche en or comprenant modèles à remontoir, mo­
dèle à sonnerie, modèles à savonette, Patek Philippe, Longuine, Touchon, 
etc. Cadran de voyage, sonnerie et timbre. Superbe collection de pièces 
d’ivoire. Oeuvres d’art canadien et européen, comprenant des peintures à 
l’huile de LÉO AYOTTE, A.Y. JACKSON, JOHN LITTLE. A S. SCOTT MARIE 
CLAIRE, SAM BORENSTEIN, NORMAN LEIBOVITCH, THOMAS GARSIDE 
RENÉ RICHARD, GORDON PFEIFFER, N.G. NORWELL, MYER RYSHPAN 
H.R. PERRIGARD. ETC.
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Entrée $1 Catalogue $3 
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immobilier qui ne sera pas retenu, soit 
l’usine que possède Asbestos à Norden- 
ham, en Allemagne. Le gouvernement ne 
peut exproprier que ce qui est situé sur le 
territoire canadien, cela va de soi, mais il 
arrive que cela mettra la compagnie dans 
une mauvaise situation.

Cette usine, évaluée à environ $10 mil­
lions actuellement, traite de la fibre d’a­
miante numéro quatre produite exclusive­
ment à la mine Asbestos Hill dans l’Un- 
gava, qui elle deviendra propriété du gou­
vernement. Cela mettra la compagnie 
dans une certaine situation de la dépen­
dance.

À moins que la compagnie ne se ravise 
d'ici les quelques semaines, les mécanis­
mes prévus à la loi suivront leurs cours. 
Québec enverra un avis d’expropriation 
qui aura effet immédiat. Dans le mois sui­
vant, il devra proposer un prix pour les 
actifs expropries. S’il n’y a pas entente, il 
y aura alors formation d’un conseil d’ar­
bitrage de trois membres, l’un nommé 
par le propriétaire, l’un par l’acheteur, le 
troisième sur recommandation des deux 
premiers sera choisi parmi les juges qui 
siègent au trjbunal d expropriation.

L'un des arguments invoqués pour évi­
ter l’expropriation de la part du gouverne­
ment était de protéger le renom du Qué­
bec aux Etats-Unis, notamment sur les 
marchés financiers. A cet égard, le mi­
nistre des Finances soutient que la déci­
sion de procéder maintenant à 
l’expropriation n’aura que peu d’effet. 
Les milieux financiers sont au courant des 
intentions du gouvernement depuis 1977 
et ont suivi de près les négociations avec 
General Dynamics. Aucun signe de nervo­
sité sur le marché des obligations ne s’est 
manifesté, soutient-il, tout en soulignant 
que l'Hydro-Québec se prépare d'ailleurs 
à faire un important emprunt à New- 
York. Sur la scène politique, il soutient 

que General Dynamics ne peut faire 
« monter les décibels » plus que par 
le passé;

♦ La fièvre

+ Asbestos
Cette décision du gouvernement d'at­

tendre le jugement de la Cour suprême 
laisse un délai qui pourrait être mis à pro­
fit pour négocier encore. Telle ne semble 
pas cependant être l’intention de M. Pari­
zeau, qui qualifie de « très, très hypothé­
tique » une reprise des discussions avec 
General Dynamics. Si jamais cette der­
nière avait des propositions nouvelles à 
présenter, M. Parizeau ne lui donnerait 
que des délais très court, de l’ordre de 48 
heures par exemple, pour présenter des 
offres précises.

L’attitude du ministre s’explique par la 
conviction qu’il a que maintenant il ne 
sert plus à rien de vouloir acheter de gré à 
gré l'Asbestos. « General Dynamics a fait 
de plusieurs manières la preuve qu’elle 
n’a jamais voulu négocier », affirme-t-il, 
ajoutant que depuis le 21 octobre 1977, 
ciuand le Québec a affirmé son intention 
d 'acquérir Asbestos, la société américaine 
n’a fait que retarder les choses.

« Ils jouent les délais comme ils jouent 
du violon », dira-t-il, rappelant les décla­
rations de M. Maurice Taschereau, prési­
dent d’Asbestos qui a déjà soutenu que 
plus longtemps duraient les négociations, 
plus on se rapprocherait du référendum 
et des prochaines élections où serait dé­
fait l'actuel gouvernement. « Quand on 
atteint un certain degré de candeur, on 
risque de tomber dans la niaiserie », 
ajoute M. Parizeau qui dit ne pas vouloir 
justement être pris pour un niais dans 
toute cette affaire.

Pour démontrer la mauvaise foi de Ge­
neral Dynamics, M. Parizeau a rappelé 
les diverses étapes de ce dossier où les 
choses ont traîné en longueur. Parmi les 
faits cités par le ministre, soulignons le 
retard mis par General Dynamics à com­
muniquer ses études d’évaluation au gou­
vernement, études qui ne sont d’ailleurs 
pas encore publiques; et les « délais 
inexplicables » à repondre aux offres du 
gouvernement.

À cet étard M. Parizeau a rappelé que 
la seule offre faite par la compagnie n’a 
jamais été complète. Il s’agissait d’une 
offre de co-participation à la propriété 
d'Asbestos, mais dans des proportions qui

n’ont jamais été précisées. Il était en­
tendu que la gérance de la compagnie As­
bestos continuait d’être assurée par les 
propriétaires actuels et pour cela, on se 
proposait de charger des droits au gouver­
nement québécois.

De son côté, le gouvernement québé­
cois avait avancé une hypothèse qui a été 

ualifiée d’intéressante par les autorités 
e General Dynamics mais sans qu’elles 

acceptent d’en discuter en profondeur. 
Cette proposition était la suivante:

Dans un premier temps, Québec offrait 
un prix de base à General Dynamics pour 
l’achat des actions. M. Parizeau n’a pas 
voulu indiquer quel était ce prix de base, 
invoquant le fait que ce sera au tribunal 
d’expropriation d’apprécier désormais la 
compensation qui devra être versée aux 
actionnaires d’Asbestos. On peut penser 
qu’il était autour de $42 l’action, qui a été 
le prix offert officiellement le 21 sep­
tembre selon ce qu’a laissé entendre le 
ministre.

Dans un deuxième temps, on offrait de 
mettre au point une formule qui aurait 
permis aux actionnaires actuels de rece­
voir un second montant, s’il s'avérait que 
le prix de l'amiante au cours des prochai­
nes années allait croître dans des propor­
tions de beaucoup supérieures aux coûts 
de production.

Rappelons que les experts engagés par 
Québec pour procéder à l’évaluation de 
l’Asbestos, Kidder & Peabody, ont fixé à 
un maximum de $42 l’action le prix que 
devait payer le gouvernement pour l’ac­
quisition de la compagnie minière, soit 
1 équivalent de $119 millions. Les experts 
retenus par General Dynamics, Lazard 
Frères, ont eux établi à $100 l’action la 
juste valeur de la compagnie.

La différence de $58 l’action s’explique 
en majeure partie, soit pour $36, par la 
prétention de General Dynamics que le 
prix de la fibre d’amiante croîtrait beau­
coup plus vite que le coût de production 
et que les profits possibles suivraient la 
même courbe ascendante. Les experts du 
gouvernement avaient une pretention 
contraire, soit que le prix de la fibre ne 
croîtrait qu’au rythme de l’inflation.

La deuxième partie de la proposition 
voulait permettre de trancher ce débat. 
Le refus de General Dynamics d’en discu­
ter sérieusement montre tout simplement 
que de sa part, tout cela n'était que du 
bluff, selon M. Parizeau.

Maintenant qu’il est acquis que l’acqui­
sition se fera par expropriation, le prix à 
payer pour Asbestos ne sera plus calculé 
de la même façon que pour un achat de 
gré à gré. Ce n’est plus des actions que 
l'on achète, mais des actifs. Et ce ne sera 
pas de tous les actifs dont le gouverne­
ment entend se porter acquéreur.

Le ministre des Finances a précisé qu’il 
y a certains actifs financiers qui ne seront 
pas retenus. Mais il y a surtout un actif

que de M. Clark. On attend d'ailleurs dans 
les prochaines semaines un livre blanc 
préparé par l'ACDI et un document pré­
paré par un groupe de députés conserva­
teurs qui alimenteront les réflexions en 
commission parlementaire.

Venant couronner toutes ces préoccu­
pations financières et politiques, un bud­
get prévu pour la mi-novembre fournira 
au gouvernement l’occasion de montrer 
ce qu’il a vraiment à offrir pour redresser 
une économie que les conservateurs ont 
longtemps décriée.

Parmi tout cela, quelques projets de loi 
sont annoncés comme celui sur la liberté 
d'information auquel M. Clark semble at­
tacher une grande importance, mais qui 
jusqu’à maintenant ne paraît pas avoir in­
téressé ni l’opinion publique, ni les partis 
d’opposition.

Les conservateurs se proposent égale­
ment de présenter un nouveau projet de 
loi sur le peine de mort. Il s’agit sans au­
cun doute de satisfaire plusieurs députés 
d'arrière-banc qui n’ont jamais accepté 
l’abolition, et aussi pour tenir une pro­
messe électorale. On demandera cepen­
dant un vote libre sur cette question qui, 
comme toujours dans le passé, fera de 
nouveau trembler le Parlement.

Pourtant, malgré ces problèmes 
nombreux et très sérieux, personne ne 
prévoit le renversement du gouvernement 
conservateur dans un proche avenir. Pour 
l’instant, sa survie pendant trois ou 
quatre ans demeure une possibilité, peut- 
etre même une probabilité.

Du point de vue du jeu politique, ce 
Parlement devrait alimenter de nombreu­
ses chroniques au fil des mois. D’abord, 
on voudra évaluer la performance du nou­
veau gouvernement, autant l’équipe prise 
globalement que chaque ministre indivi­
duellement. On voudra vérifier comment 
le premier ministre parvient à dominer 
son Cabinet et ses députés d’arrière-ban, 
qui se voyaient ministres le 22 mai.

Pour les conservateurs, les occasions de 
division ne manqueront pas, à commen­
cer par Jérusalem et Pétro-Canada.

Il sera par ailleurs tout aussi intéressant 
de surveiller les libéraux de découvrir 
ceux qui s’affirmeront en Chambre. Une 
défaite électorale entraîne toujours une 
remise en question du leadership et M. 
Trudeau n’échappe pas à ce phénomène. 
Le feu de l’action parlementaire peut ai­
der à l’unité d’un parti mais il peut aussi 
favoriser les scissions si le degre d’harmo­
nie est trop bas.

Pour sa part, le Nouveau Parti dé­
mocratique, constatant un certain vide 
dans le leadership politique au Canada 
anglais, n’a pour ainsi dire pas changé de 
rythme depuis la campagne électorale. Sa 
stratégie en Chambre sera de s’affirmer 
plus que les libéraux, de telle sorte qu’il 
faut s'attendre à une rivalité presque 
aussi forte entre MM. Broadbent et Tru­
deau qu’en M. Clark et M. Trudeau.
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les villes, c’est dans un décor champêtre que le pape Jean-Paul II a donné sa bénédiction à 340 000 personnes 
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Enfin, même les créditistes se présen­
tent au 31e Parlement dans un climat de 
tension. Ils devront d'abord lutter pour 
obtenir le rang de parti officiel, ce qui 
rappelle l’époque où M. Caouette arpen­
tait en colère les corridors du Parlement 
pour obtenir ce statut. Il avait finalement 
gagné.

Il n’est pas certain encore que M.Fa- 
bien Roy aura le même résultat. En plus 
de consolider son leadership ébranlé ces 
temps derniers, le député de Beauce doit 
s’affirmer suffisamment pour faire 
oublier M. Réal Caouette, ce qui n’est pas 
une mince tâche.

En plus de surmonter ses propres 
problèmes internes, chaque parti devra 
aussi composer avec les adversaires politi­
ques. En situation minoritaire, les allian­
ces parfois les plus bizarres sont possibles 
et c est pourquoi la prochaine session ré­
servera sans doute plusieurs surprises.

On sait déjà que M. Clark a choisi le 
président et le vice-président de la 
Chambre chez les libéraux, soit M. James 
Jérôme (Sudbury) et Gérard Laniel 
(Beauharnois). Ceci l’aidera, puisqu’il 
aura en permanence un député addition­
nel dans ses rangs, bien que l’on ne cache 
pas comment voterait le président en cas 
d'égalité. Quoiqu'il en soit, M. Clark n'a­
vait pas de candidat très valable à la prési­
dence parmi les siens.

On ne peut pas finalement parler de ce 
Parlement sans dire quelques mots sur le 
Sénat qui lui aussi présentera un intérêt 
très particulier.

Trois ministres, soit MM. Flynn, Asse- 
lin et de Cotret, répondront aux questions 
de leur siège au Sénat. On portera à l’oc­
casion attention aux interventions de M. 
Arthur Tremblay, ce nouveau sénateur et 
conseiller du gouvernement en matière 
constitutionnelle.

Hier, le premier ministre a nommé à la 
présidence du Sénat M. Alistair Grosart, 
qui remplace Mme Renaude Lapointe. On 
sait que les libéraux dominent le Sénat 
avec 71 représentants; les conservateurs 
en ont 28 seulement, même si M. Clark en 
a nommé 12 depuis son arrivée au pou­
voir.

Quoiqu’il en soit, les libéraux n'ont pas 
l’intention de faire d’obstruction systéma­
tique aux projets de loi du gouvernement. 
En somme, ultimement ce sera par le 
processus démocratique que l’on pourra 
redonner au Parlement sa stabilité.

On peut d’ores et déjà prendre pour ac­
quis que M. Clark n’aime pas vivre cette 
situation minoritaire et on peut dire avec 
la même assurance que M. Trudeau n’a 
qu’une seule idée en tête: reprendre le 
pouvoir un jour.

♦ Penetang
espère que « la ligne de conduite annon­
cée sera reçue avec enthousiasme et con­
fiance ».

La décision du ministre de l’Éducation 
a été reçue avec violence de la part des 
gens de Penetanghuishene qui ont créé l’é­
cole secondaire parallèle oe la part Huro- 
nie au début septembre pour offrir à leurs 
enfants un enseignement françaid adé­
quat en attendant la réponse du ministre, 
promise depuis deux semaines.

La raison de cette violence est que leur 
sort repose de nouveau entre les mains 
d’un conseil scolaire anglophone et qu’ils 
devront également continuer à plier de­
vant la majorité anglophone à l'intérieur 
des édifices qui leur sont alloués.

Ils soulignent que cette solution a déjà 
été appliquée sans succès à l’école secon­
daire Georges-P. Vanier à Hamilton. De­
puis six ans, une entité française homo­
gène cohabite avec une entité anglaise. 
Pour toutes les activités sportives et para- 
scolaires, les francophones n’ont que le 
deuxième choix parce qu’ils sont minori­
taires. L’auditorium et le gymnase ne leur 
sont jamais disponibles de façon à per­
mettre une vie culturelle française vivace.

Déjà certaines tactiques sont envisa­
gées par les francophones pour faire an­
nuler la décision du ministre. Les 
membres du Comité consultatif de langue 
française de Penetanguishene (C.C.L.F.) 
ont l’intention de recommander au 
Congrès de l’Association canadienne 
française de l'Ontario (ACFO) qui se tient 
à Sudbury en fin de semaine la démission 
de tous les membres du CCLF de la pro­
vince en guise de protestation. Les pa­
rents et les étudiants de l’école de la Hu- 
ronie veulent continuer de la faire fonc­
tionner malgré une injonction qui les me­
nace.

Des mouvements et des associations de 
francophones à travers toute la province 
préparent également des démarches qui 
seront sans doute orchestrées au cours du 
congrès de la fin de semaine.

Ils ont d’ailleurs l’appui de certains 
journaux anglophones. M. Jim Parks, ré­
dacteur en chef du journal Midland Free 
Press qui dessert la région de Pennetan- 
guishene, a déclaré hier qu’il ressentait 
une grande tristesse à l’annonce fait par 
Mme Stephenson et croyait que le cabinet 
de M. Davis avait fait une grave erreur 
politique.

Mlle Jeannine Séguin, présidente de 
l’ACFO, a rappelé qu’en 1966 M. Davis, 
alors ministre de l’Éducation, s’était op­
posé à la création d’écoles secondaires 
françaises parce que, selon lui, elles crée­
raient des ghettos.

Deux ans plus tard, il adoptait la politi­
que pro-française de son chef, M. John 
Robbarts.

Les Franco-ontariens ont tenté récem­
ment, sans succès, d’obtenir l’appui mo­
ral du gouvernement québécois et de ce­
lui de M. Clark. Il semble que la défense 
de leurs droits n’est plus, aux yeux d’un 
bon nombre de ministres ontariens, un 
véritable atout dans le débat référen­
daire.

Soulignons que la Loi sur l’éducation en 
Ontario n’accorde en termes d’éducation 
secondaire française que le droit à l’en­
seignement du français comme langue 
première plutôt que comme langue se­
conde. Tout le reste de l'enseignement se­
condaire français est laissé à la discrétion 
des conseils scolaires locaux. Dans les ré­
gions bilingues, ces conseils scolaires sont 
a très forte majorité anglophones. La nou­
velle politique de Mme Stephenson ne 
change rien à cet état de fait.

+ Le 6e homme
Selon des sources au ministère de la 

Justice, la seule preuve valable contenue 
dans le dossier reposait sur l’identifica­
tion de ce participant à l’enlèvement par 
Mme Cross. Or, comme l’épouse de la vic­
time n’avait eu que quelques secondes 
pour apercevoir les kidnappeurs et qu’elle 
avait reconnu l’individu au moyen d'une 
photographie sept ans plus tara on a dé­
cidé de ne rien faire.

Toutefois, il y a quelques mois, à la 
suite de l’immense publicité qui a entouré 
la divulgation de l’existence u’un sixième 
homme, les policiers chargés du dossier 
et les substituts du procureur général au­
raient voulu demander une pré-enquéte 
pour essayer de tirer au clair cet aspect 
du dossier.

Toutefois, en haut lieu, on aurait refusé 
cette demande préférant laisser aller les 
choses et demander au commissaire 
Keable de jeter un oeil sur le dossier. La 
pré-enquête aurait notamment forcé les 
participants connus à l’enlèvement à ré­
véler ce qu’ils savaient des activités de 
leur présumé complice. En refusant de 
témoigner, ces témoins auraient pu être 
condamnés pour outrage au tribunal. 
Dans le cas de Jacques et de Louise 
Cossette-Trudel un refus de témoigner au­
raient en outre contrevenu aux disposi­
tions de la sentence qui leur avait été im­
posée par le juge en chef Yves Mayrand 
récemment.

Toute la question de la Crise d’octobre 
semble être un sujet passablement em­
barrassant au ministère de la Justice à 
Québec. Les informations y sont difficiles 
à vérifier. Un fonctionnaire a résumé 
le climat en déclarant: « C’est un dossier 
délicat, on marche sur des oeufs ».

Alors qu’il était dans l’opposition, l’ac­
tuel ministre de la Justice, M. Marc- 
André Bédard, réclamait fortement, de 
même que son collègue Robert Burns, la 
tenue d une enquête publique sur toute la 
Crise d’octobre. Cette question avait 
même été inscrite au programme du Parti 
québécois. Toutefois, une fois au cabinet 
M. Bédard s’est montré d'une extrême 
prudence dans ce dossier.

Son premier geste avait été de confier à 
Me Duchaîne la responsabilité de monter 
le dossier en interrogeant toute les per­
sonnes mêlées de près ou de loin a la 
crise.

Le rapport de Me Duchaîne a été 
complète et remis au ministre le prin­
temps dernier. Me Bédard a explique que 
le dossier était incomplet vu le refus d’Ot­
tawa de remettre certains documents per­
tinents.

Toutefois, au ministère des sources sû­
res indiquent que le dossier ne sera pro­
bablement jamais rendu public puisqu'il 
n’aurait pas permis de contester les dé­
tails déjà connus sur les événements. Jus­
qu’à un certain point le rapport Duchaîne 
accréditerait meme ce qu’il est mainte­
nant convenu d’appeler la « thèse officiel­
le. »

♦ Vatican II
de Dieu, en pasteurs plein de compassion; 
vous avez eu raison de dire que l'activité 
homosexuelle, à distinguer de la tendance 
homosexuelle, est moralement mauvaise
(...)

« Comme vous avez pris la défense de 
la vie dès le sein maternel à cause de la 
vérité de son être, vous avez aussi pris la 
défense des personnes âgées en déclarant 
nettement que l’euthanasie, ou le 
meurtre par pitié, est incompatible avec 
le respect pour la dignité et le respect de 
la vie ».

En rendant hommage à l’esprit collé­
gial des évêques américains, le pape les a 
mis en garde: » Lorsque nous annonçons 
la vérité dans l’amour, a-t-il dit, nous ne 
pouvons pas éviter toute critique, nous ne 
pouvons pas plaire à tout le monde ».

Au sujet de l’oecuménisme enfin, le 
pape a déclaré: « La volonté du Christ 
nous pousse à travailler avec sérieux et 
persévérance à l’unité avec tous nos frè­
res chrétiens (...) Nous devons prier et 
étudier ensemble, mais nous devons sa­
voir que l’intercommunion entre chré­
tiens séparés n’est pas la réponse à l’appel

Mesrine 
et Besse 
en Espagne

BRUXELLES (AFP) — Jacques 
Mesrine et son lieutenant François Bessé 
— truands français qui s’évadèrent en­
semble le 8 mai 1978 de la prison de la 
Santé à Paris — ont passé ensemble des 
vacances tranquilles a Marbella, en Es­
pagne du 28 août au 5 septembre, comme 
des milliers d’autres touristes », révèle 
aujourd’hui l’hebdomadaire belge La 
Semaine de Bruxelles.

François Besse, repris à Bruxelles au 
début de l’année, s’est évadé à nouveau le 
26 juillet dernier du palais de justice de 
Bruxelles et son avocat bruxellois, Me 
Michel Graindorge, a été arrêté le 31 août 
sous l’inculpation de complicité dans 
cette dernière évasion.

La Semaine de Bruxelles, qui uti­
lise l’enquête d’un journaliste non identi­
fié, affirme que Jacques Mesrine et 
François Besse « regagnaient chaque soir 
un petit yacht qui venait les chercher et 
les occupants ne parlaient que l’anglais et 
l’espagnol ». Durant tout le séjour des 
deux nommes à Marbella, ce yacht, bat­
tant pavillon néerlandais, apparaissait 
tous les matins au large de Marbella pour 
repartir le soir. Un dinghy faisait à heures 
irrégulières la navette entre le bateau et 
un coin discret en bas de la plage.

L'hebdomadaire décrit longuement les 
habitudes des deux hommes au cours de 
ces vacances espagnoles: « ils apparais­
saient régulièrement aux bars des meil­
leure auberges où ils se livraient à leurs 
sports préférés, la boisson et la drogue.

du Christ pour l’unité parfaite ». « La 
pleine unite dans la Foi », a conclu Jean- 
Paul II, « est la condition pour participer 
à l’eucharistie ».

D’autre part, un million et demi de per­
sonnes se sont rassemblées hier sur le 
grand parc de Chicago bordant le lac 
Michigan, pour une messe célébrée par le 
pape. Jamais Chicago n’avait vu autant de 
monde réuni en un seul endroit. Il s’agit 
probablement aussi du plus grand ras­
semblement enregistré lors du voyage du 
pape en Irlande et aux Etats-Unis.

Une Quarantaine d’athées, conduits par 
Mme Madalyn Murray O'Hair, qui vou­
laient manifester sur place, ont été stop­
pés par la police à une centaine de mètres 
du parc.

Mme O’Hair, une grand-mère de 59 ans, 
a lancé une campagne pour empêcher le 
pape de célébrer la messe sur le Mail de 
Washington demain, du fait que c’est une 
propriété gouvernementale. Les manifes­
tants athees portaient des pancartes 
proclamant: « A bas le pape sexiste » et 
« La religion, c’est un problème, pas une 
solution. »

Par ailleurs, une organisation regrou­
pant des prêtres et militants catholiques a 
demandé hier au clergé de s’abstenir de 
participer à la messe que Jean-Paul II cé­
lébrera demain à Washington, cela pour 
protester contre l’opposition du souverain 
pontife à l’ordination de femmes.

Ce groupe, « les catholiques prêchant 
l’égalité », envisage également de mani­
fester avec des banderoles le long des iti­
néraires suivis par le pape dans la capitale 
fédérale.

« Nous serons visibles », a assuré soeur 
Sally Thomas, l’une des organisatrices. 
Cette initiative, a-t-elle précisé, vise « à 
répudier le sexisme, très répandn au sein 
de l’Église que nous aimons ».

Le rôle dévolu aux femmes dans 
l’Église est l’un des sujets de controverse 
les plus brûlants qui divisenl l’Église 
catholique américaine. Le pape a réaf­
firmé mercredi à Philadelphie le refus de 
l’Eglise romaine d’ordonner des femmes 
comme l’a déjà admis, par exemple, 
l’Église épiscopalienne.

Cependant, le voyage triomphal du 
pape Jean-Paul II aux États-Unis va se 
terminer en apothéose aujourd’hui et de­
main a Washington la capitale fédérale, 
où aucun chef de l’Église catholique n’est 
encore jamais venu.

La rencontre historique entre le souve­
rain pontife et le président Carter, mar­
quée par trois heures de réceptions et 
d’entretiens à la Maison-Blanche, n'est 
que l’un des épisodes des deux dernières 
journées du voyage.

Quatre autres points forts de cette 
étape finale sont appelés à avoir, sur 
d’autres plans, autant de retentissement:

■ la visite aujourd’hui à l’Organisation 
des États américains où l'on prévoit que 
Jean-Paul II lance un vibrant appel en fa­
veur des droits de l’homme et de l’amélio­
ration du sort des déshérités devant les 
représentants de pays profondément 
catholiques mais pauvres, où le respect de 
la personne humaine n’est pas toujours 
observé;

■ un service oecuménique célébré de­
main matin à la chapelle de Trinity Col­
lege avec les dirigeants de huit autres 
Églises chrétiennes:

■ Une allocution importante sur la 
théologie et l’enseignement supérieur 
prononcée demain devant les professeurs 
et les étudiants de l’université catholique 
de Washington.

Enfin, la dernière messe «américai­
ne » célébrée demain après-midi par le 
souverain pontife sur le Mail, la grande 
esplanade qui s’étend à perte de vue de­
vant le Capitole, au sommet d'un monu­
mental autel à trois étages, et pour la­
quelle on attend le plus grand rassemble­
ment de foule de l'histoire de la capitale.

La rencontre sans précédent entre un 
pape et un président des États-Unis à la 
Maison-Blanche est appelée à avoir d’au­
tant plus de retentissement que Jimmy 
Carter est lui aussi, à sa manière, un 
homme de Dieu. Baptiste fervent, il se 
considère comme un prêcheur laïc et ses 
discours politiques ont souvent des réson­
nances d homelie.

6 octobre
par la PC et l’AP

1978: À Calcutta, des chercheurs an­
noncent la naissance d’un bébé- 
éprouvette, le second dans le monde

1977: Ouverture, à Belgrade, d’une 
conférence à laquelle 35 pays sont 
représentés et qui doit examiner la 
mise en oeuvre des accords d’Helsinski 
en matière de droits de l’homme, de 
coopération et de sécurité en Europe.

1978: Les militaires thaïlandais pren­
nent le pouvoir à la suite d’un putsch.

1974: Moscou préconise une inter­
diction des essais nucléaires souterrains 
et propose l’interdiction de la Méditer- 
rannée aux bateaux dotés d’engins 
nucléaires.

1972: Un train de pèlerins déraille et 
prend feu près de Saltillo, au Mexique: 
208 morts

1958: Le sous-marin atomique amé­
ricain « Seawolf » fait surface au large 
de la Nouvelle-Angleterre après être de­
meuré deux mois au large de la 
Nouvelle-Angleterre après être de­
meuré deux mois en plongée.

1951: Assassinat de Henry Gurney, 
haut-commissaire britannique en Ma­
laisie.

1949: Le président Truman signe le 
Mutual Defense Assistance Act, qui 
prévoit une aide militaire aux pays de 
l’OTAN. F

1937: La Société des Nations con­
damne l’agression japonaise contre la 
Chine

1918: Les Français occupent Bey­
routh.

1912: Les grandes puissances appor­
tent leur soutien aux propositions 
françaises en vue d’empêcher une 
guerre balkanique

1911: Des fusiliers-marins italiens 
occupent Tripoli, en Libye.

11148: L Autriche déclare la guerre à 
la Hongrie

Ils sont nés un 6 octobre: Louis- 
Philippe, roi des Français (1773-1850) 
George Westinghouse, industriel et in­
génieur américain (1848-1914)

I
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À un mois des partielles, le PQ Montréal-Centre 
tente de réparer les pots cassés dans Maisonneuve
par Rodolphe Morissette

Les dirigeants de la région 
du Parti québécois de 
Montréal-Centre s’appliquent, 
à un mois de l’élection par­
tielle dans le comté de Mai­
sonneuve, à redonner aux mi­
litants locaux le contrôle de 
leur organisation électorale 
derrière le candidat péquiste 
officiel, M. Jacques Desma­
rais.

Il y a une semaine, sept des 
onze membres de l’exécutif de 
l'association péquiste de Mai­
sonneuve démissionnaient 
afin de protester contre la ma­
nière dont la campagne en fa­
veur de M. Desmarais avait 
été menée au cours des semai­
nes qui ont précédé ras­
semblée d'investiture du 24 
septembre. Les sept démis­
sionnaires étaient partisans du 
candidat défait, M. Michel 
Bourdon.

Depuis une semaine, l’exé­
cutif du PQ Maisonneuve ne 
peut plus se réunir, puisque 
ses quatre membres restants, 
dont la présidente, Mme Gi­
sèle Saint-Germain, ne font 
pas quorum. Situation déli­
cate, notamment en pleine 
campagne électorale.

L’executif restant de Mai­
sonneuve, de même que les di­
rigeants de la région Montréal- 
Centre et son président, le Dr 
Marc Lavallée, ont tenté en 
vain, au cours des derniers 
jours, d’amener les sept dé­

missionnaires et le groupe 
d’une vingtaine de militants 
qui restent solidaires de M. 
Bourdon, à se rallier au vain­
queur et de travailler à la cam- 
oaene de M. Desmarais plutôt 
que de s’en laver complète­
ment les mains, comme ils 
avaient promis de le faire.

L'exécutif de Montréal- 
Centre faisait une dernière 
tentative en ce sens mardi soir 
et convoquait les parties en 
cause à une rencontre de ré­
conciliation. Il n’y eut point de 
réconciliation. Le groupe des 
démissionnaires quitta une 
première fois la reunion, fut 
persuadé d’y revenir, mais la 
quitta de nouveau, définitive­
ment, les « dissidents » ju­
geant qu'il était impossible de 
s’entendre.

Dans ces conditions, le pré­
sident de Montréal-Centre 
contacta jeudi soir tous les 
membres de son exécutif, les 
présidents des 17 associations 
de comté qui sont sous sa juri­
diction (dont celle de Maison­
neuve), puis l’exécutif natio­
nal du parti. Le Dr Lavallée 
voulait avoir l’aval de toutes 
ces personnes avant de convo­
quer pour les jours qui vien­
nent une assemblée générale 
de l’association péquiste de 
Maisonneuve ayant mandat de 
compléter la formation de son 
exécutif, plutôt délabré depuis 
le départ de sept de ses 
membres. Comme l’exigent 
les règlements du parti, au

a

M. Jacques Desmarais, candidat du Parti québécois 
dans Maisonneuve pour les partielles de novembre.

moins 25 membres de l’asso- Boileau, permanent du secré- 
ciation locale ont souscrit à tariat national affecté tempo- 
cette demande. rairement à • l’organisation

En même temps, M. Pierre dans Maisonneuve depuis le

mois d'août, a révisé sa déci­
sion de mettre fin à son man­
dat avant le soir même de l’é­
lection partielle. Il y travail­
lera donc jusqu’à la mi- 
novembre.

Un comité électoral de huit 
personnes, « tous les militants 
du comté », précise M. Boi­
leau, vient d’etre formé. On a 
recruté dix chefs de secteurs 

ui seront formés au cours 
une réunion qui se tiendra 

dans une semaine et à laquelle 
participera l'organisateur en 
chef du parti, M. Marcel Lé­
ger, ministre délégué à l’Envi­
ronnement.

Les dirigeants de Montréal- 
Centre verront à ce que « les 
militants de Maisonneuve for­
ment le maître d’oeuvre 
complet de la campagne et de 
ses orientations politiques », a 
noté le Dr Lavallée. Montréal- 
Centre met ses ressources à 
l’entière disposition des mili­
tants de Maisonneuve.

C’est en présence de toutes 
les personnes déjà citées que 
M. Jacques Desmarais a lancé 
hier matin sa campagne dans 
le comté. Celle-ci présentera 
trois volets. On y discutera 
d’abord de souveraineté- 
association sur la base du livre 
blanc que doit déposer à ce 
propos le gouvernement pé­
quiste dans une semaine à 
l'Assemblée nationale. Le pre­
mier ministre du Québec, M. 
René Lévesque, viendra pas­
ser une journée dans le comté,

à expliquer les données du 
livre blanc.

Deuxième volet : le candidat 
péquiste expliquera à ses élec­
teurs les réalisations principa­
les du gouvernement du Parti 
québécois depuis trois ans II 
sera aidé, dans cette tâche, 
par la présence, dans le 
comté, des ministres d’Êtat au 
Développement culturel, éco­
nomique et social, respective­
ment MM, Camille Laurin, 
Bernard Landry et Pierre Ma- 
rois.

Enfin, il sera question des 
problèmes locaux. En priorité, 
trois sujets seront abordés. 
D’abord, le projet de rouvrir 
en permanence le marché 
Maisonneuve afin d’y organi­
ser entre autres, des activités 
communautaires et culturel­
les. Ensuite, le réaménage­
ment à des fins domiciliaires 
et récréatives des terrains lais­
sés vacants pour la construc­
tion de l’autoroute est-ouest: 
plus de 1,300 logements y ont 
été démolis; les terrains ap­
partiennent maintenant au mi­
nistère des Transports du Qué­
bec et M. Desmarais veut 
amener le ministre à se pro­
noncer sur la question au 
cours de la campagne électo­
rale.

Enfin, M. Desmarais propo­
sera un train de mesures desti­
nées à restaurer maints loge­
ments du quartier montréalais 
de Maisonneuve, qui répond à 
peu près au comte provincial.

Le juge Chouinard 
à la Cour suprême

Le nouveau juge de la Cour Suprême du Canada, M Ju­
lien Chouinard, a prêté serment hier.

Le ministre de la Justice, M. Jacques Flynn, et son pré­
décesseur, M. Marc Lalonde, assistaient a la cérémonie.

Le juge en chef Bora Laskin, qui vient de subir une opé­
ration chirurgicale à Vancouver, était absent II a envoyé à 
son nouveau collègue un télégramme de bienvenue et de 
souhaits, que l’on a lu en cour.

Le juge Chouinard. âgé de 50 ans, remplace le juge Yves 
Pratte qui a pris sa retraite l’été dernier pour raisons de 
santé.

Ancien juge de la Cour d’appel du Québec le juge Choui­
nard était membre d’une commission d’enquête qui re­
commandait récemment l’usage des deux langues, 
française et anglaise, dans les communications aériennes 
au Québec. (Photolaser CP).

Jacques Lavoie n’attend qu’une décision de l’UN Zonage agricole
par Rodolphe Morissette

Deux candidats de l’Union 
Nationale (UN) sont prêts à 
monter dans l’arène du comté 
de Maisonneuve pour l’élec­
tion partielle de novembre. 
Mais la direction du parti hé­
site encore à y présenter quel­
qu’un

La direction de l’UN se 
donne encore quelques jours 
pour prendre une décision 
touchant sa participation, ou 
non, aux partielles dans les 
circonscriptions de Maison­
neuve, Prévost et Beauce-Sud. 
Pourtant, le parti ne manque 
pas de candidats dans Maison­
neuve.

Si l’UN décide de présenter 
un homme dans ce comté 
montréalais, elle tiendra une 
assemblée d’investiture à la­
quelle MM. Jacques Lavoie et 
Arthur Goyette se disputeront 
la candidature unioniste.

M. Goyette s’était présenté 
pour le parti dans Maison­
neuve au scrutin de 1976. Il s’y 
était classé troisième avec 
2,040 voix (8% du vote valide). 
Quant à M. Lavoie, après avoir 
tenté en vain à deux reprises, 
aux élections de 1972 et de
1974. de prendre le comté fé­
déral de Montréai-Hochelaga 
au nom du Parti conservateur, 
il y réussit finalement à l’élec­
tion partielle de l'automne
1975, aux dépens de M. Pierre 
Juneau, libéral. M. Lavoie 
avait accomplit l’exploit de 
faire tourner au bleu un comté 
qui avait été libéral depuis 
1917. Le 14 juin 1977, cepen­
dant, M. Lavoie abandonnait 
les conservateurs pour passer 
chez les libéraux.

Au scrutin fédéral de mai 
dernier, M. Lavoie n’a pu ob­
tenir de la direction du Parti 
libéral un comté où se présen- 
les, celles-ci devraient-elles se

ter, puisque celui de Hoche- 
laga est désormais rayé de la 
carte électorale. Il brigua les 
suffrages comme libéral indé­
pendant dans la circonscrip­
tion de Hochelaga-Majson- 
neuve et s'y classa cinquième, 
avec 1,852 voix.

M. Lavoie a toujours tra­
vaillé, depuis sa tendre jeu­
nesse, pour l’UN à l’échelle 
provinciale. Au DEVOIR il a 
déclaré hier qu’il sera très cer­
tainement candidat unioniste 
dans Maisonneuve aux 
prochaines élections généra- 
tenir cet automne même. Il in­

dique qu’il se donnera jusqu’à 
dimanche pour décider s’il se 
présentera dans le comté à 
l’occasion de l’élection par­
tielle. Mais cela semble tout 
réfléchi. S’il paraît délibérer 
encore, c’est que la direction 
de l’UN hésite à s’engager 
dans Maisonneuve.

« On se demande si c’est 
bon pour l’UN », commente le 
directeur général du parti, M. 
André Bellerose, qui ajoute 
que Maisonneuve n’est pas un 
comté typiquement unioniste. 
L’UN avait gagné cette cir­
conscription en 1960, puis en

1966, mais son vote s’y est 
effrité systématiquement de 
1960 jusqu’en 1973, alors qu’il 
atteignait un plancher de 1.6% 
(des bulletins valides). Léger 
sursaut de l’UN en 1976, à 8%.

L’un des problèmes qu’exa­
minent probablement les stra­
tèges unionistes est le suivant: 
si le parti est certain de n’en 
point sortir vainqueur, quel ef­
fet aurait sa presence sur les 
résultats des autres partis?

Les perspectives sont pour 
le moins bizarres. En 1976, le 
Parti québécois obtenait 
60.4% du vote valide. Les libé­

raux suivaient avec 25%, puis 
l’UN, avec 8%. Si l’UN ne pré­
sente pas de candidat en no­
vembre, il est probable que la 
presque totalité des votes 
unionistes de 1976 retournent 
aux libéraux: ils en prove­
naient, comme une carte de

Îirotestation contre le régime 
ibéral de M. Robert Bou- 

rassa.
Si l’UN aide les libéraux en 

n'ayant pas de candidat dans 
Maisonneuve, elle les aide 
aussi en y présentant un 
homme. En effet, si l’UN de­
vait y avoir quelque succès,

La campagne de financement du PLQ

Un effort spécial est demandé 
aux anglophones de Montréal

je le prouve

par Rodolphe Morissette
Le Parti libéral du Québec lançait 

mercredi sa campagne annuelle de finan­
cement populaire dans les comtés de la 
région métropolitaine. Un effort tout à 
fait spécial sera demandé, en vue de la 
campagne référendaire, aux citoyens des 
comtés anglophones de l’île de Montréal.

Dans le comté de Westmount, par 
exemple, l’objectif de la campagne de fi­
nancement de l’an dernier était de 
$19,825. Cette année, il est de $114,000. 
Dans Mont-Royal, l’objectif est passé de 
$16,000 l’an dernier à $48,000 cette année; 
il a plus que doublé dans Robert-Baldwin 
(à $48,000 cette année), dans Notre-Dame- 
de-Grâce (à $28,000), dans Jacques- 
Cartier ($24,000) et dans Saint-Laurent 
($32,000). Dans Outremont et dans Saint- 
Louis, l’objectif est presque quatre fois 
plus élevé cette année' ($48,000).

L’objectif de chacun de ces comtés a 
été réévalué à la hausse — comme dans le 
cas de plusieurs autres, en raison notam­
ment du succès de la campagne de l’an 
dernier. En 1978, les résultats de la cam­
pagne de financement populaire du parti 
dépassaient par au moins trois fois l’ob­
jectif établi dans Westmount, Mont-Royal 
et Outremont et par au moins deux fois 
celui des six autres comtés cités.

Dans l’ensemble du Québec, les libé­
raux se proposent de recueillir $2 mil­
lions, depuis le 9 septembre jusqu’au 29 
octobre. La campagne de l’an dernier vi­

sait un objectif de $1,250,000 et le parti 
obtenait $2.1 millions. Cette année, les li­
béraux souhaitent enregistrer des dons de 
l’ordre de $1.2 million dans les 54 comtés 
de la région métropolitaine. Voilà qui 
comprend les circonscriptions de 
Montréal et de la banlieue immédiate, 
des Laurentides jusqu’à Prévost, celles de 
la vallée du Richelieu, de Saint- 
Hyacinthe, Shefford et Johnson.

Parmi les critères utilisés pour détermi­
ner l’objectif assigné à un comté particu­
lier, les dirigeants libéraux considèrent la 
richesse collective d’une circonscription 
et le rapport entre le revenu moyen et le 
nombre d’électeurs; les besoins des com­
tés et leurs performances lors de la der­
nière campagne de financement; enfin, et 
voilà sans doute l’un des plus intéres­
sants, on prend en compte le dégré d’or­
ganisation des comtés.

Dans la région de Montréal, les libéraux 
araissent fort confiants maintenant dans 

es comtés de Jeanne-Mance (soit la ma­
jeure partie de la Cité de Saint-Léonard) 
et de Huntingdon, sur la rive sud-ouest de 
Montréal. Dans ce dernier comté, le dé­
puté, M. Claude Dubois, est passé le mois 
dernier de l'Union nationale au Parti libé­
ral. Aux libéraux de Jeanne-Mance on 
avait fixé en 1978 un objectif de $20,000. 
On n’y recueillait cependant que $7,400. 
Cette année, l’objectif sera de $28,000!

Il en va de même dans Huntingdon. 
L’an dernier, l’objectif de $6,600 était à
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POUR UNE POLITIQUE 
QUÉBÉCOISE 
DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE

Ateliers de travail du ministre d'État au 
développement culturel, le Dr Camille 
Laurin, sur la recherche gouvernementale: 
les 11 et 12 octobre à Québec

Lieu des ateliers: Assemblée nationale 
Salon Rouge 
Édifice « A »
2e palier
Hôtel du Parlement 
Québec

11 octobre: 17:00 à 23:15
12 octobre: 8:30 à 16:00

N.B.: Les séances des ateliers de travail 
sont publiques; les observateurs ainsi 
que les représentants des médias 
y sont admis.

I Gouvernement 
! du Québec

ETUDES DE DEUXIÈME 
ET TROISIÈME CYCLES
MAITRISES
Art dramatique Géographie
Arts plastiques 
Biologie 
Chimie 
Économique 
Études des arts 
Études littéraires

Histoire 
Linguistique 
Mathématiques 
Philosophie 
Sciences de la terre

Sciences de l’atmosphère 
Sciences de l’environnement 
Sciences politiques 
Sciences religieuses 
Sexologie 
Sociologie

«I

DOCTORATS
Administration
(offert conjointement avec l’École des Hautes Études Commerciales, 
l’Université McGill et l’Université Concordia)
Histoire Psychologie Science politique

LES DEMANDES D’ADMISSION DOIVENT PARVENIR AU PLUS 
TARD LE 1er NOVEMBRE 1979 AU:
Service de l’admission 
Bureau du registraire
UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
Case postale 8888, succursale "A"
Montréal, Québec. H3C 3P8.
Téléphone: (514)282-7161.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

elle se classerait troisième en 
reprenant au Parti québécois 
une portion des voix non pé- 
quistes qui avaient engraissé 
le votepour ce parti il y a trois 
ans. Et si l’UN réussit à 
prendre une bonne part du 
vote péquiste de 1976, elle 
pourrait aider les libéraux à se 
glisser cette fois en première 
place.

Voilà pour l’UN la meilleure 
hypothèse. On le constate ce­
pendant: elle ne doit pas em­
baller ses stratèges.

BATIK
Cours et Ateliers
Session d'automne

Inscriptions
maintenant

Jacqueline Duplessis
272-0308

QUÉBEC (PC) - Les 31 
premiers décrets délimitant 
une zone agricole permanente 
dans autant de municipalités 
du Québec viennent d’être 
émis par le gouvernement en 
vertu de la Loi de la protection 
du territoire agricole.

En annonçant cette nou­
velle, hier, à Québec, le mi­
nistre de l’Agriculture et de 
l’Alimentation, M. Jean Ga-

ron, s’est dit confiant de voir 
ce nombre passer à 300 d’ici la 
fin de l’année.

Selon M. Garon. 526 des 614 
municipalités inclues dans la 
première région agricole dé­
signées, qui comprend les ba­
ses terres du Saint-Laurent et 
l’Outaouais, avaient reçu leur 
avis de négociations en date 
du 21 septembre dernier.

peine dépassé ($7,600). Cette année, on y 
jose un objectif de $12,000. 

în revanche, l’objectif proposé cette 
année dans maints comtés au nord ou à 
l’est de Tîle de Montréal paraît indiquer 
que l’organisation libérale est loin d’etre 
au point. Dans le comté de Mercier, par 
exemple, l’ancienne circonscription de M. 
Robert Bourassa, les libéraux avaient en­
registré des dons de $10,000 l’an dernier; 
l’objectif est cette année de $8,000.

Dans Sainte-Marie, on avait recueilli 
$13,200 l’an dernier; on souhaite obtenir 
$8,000 cette année. Phénomène similaire 
dans les autres comtés péouistes d’Iber­
ville, de Richelieu, de verchères, de 
Joliette-Montcalm et de Vaudreuil- 
Soulanges, dans les comtés unionistes de 
Saint-Hyacinthe et de Johnson.

Du côté recrutement, le Parti libéral 
comptait, au début de mars dernier, quel­
que 125,000 membres au Québec. Le 4 du 
même mois, il lançait une campagne de 
recrutement qui devait, 40 jours plus tard, 
gonfler les effectifs à 200,000. On n’en a 
presque plus entendu parler, cependant. 
Au 1er juin, le parti comptait 157,000 
membres et aujourd’hui, les libéraux sont 
180,000.

Les stratèges du parti rendent respon­
sables de ce long retard le fait des elec­
tions partielles du printemps dernier et 
celles qui sont prévues pour cet automne. 
Ils comptent maintenant atteindre les 
200,000 membres d’ici Noël.
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CUISINE EUROPÉENNE 
71 .rue d'Auteuil. Vieux - Québec
Ouvert le midi de 11 h45 à 14hl5 
Le soir de 17 h 00 à minuit 
Reservations: (4IM644 0212 
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Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente

COLLOQUE

La crise et les travailleurs
Colloque organisé pour les militants des organisations syndicales 
et les groupes populaires, avec la collaboration de la Faculté de 
l'éducation permanente de l'Université de Montréal et du Service 
de l'éducation permanente de l'Université du Québec à Montréal.

12, 13 octobre 1979 (vendredi soir à 19 h 30 et samedi de 9 h 00 à 
18 h 00), Pavillon Judith Jasmin, salle Marie Gérin-Lajoie (nouveau 
campus de l’UQAM), 1495 rue Saint-Denis, métro Berri-Demontigny.

PROGRAMME
Vendredi, 12 octobre:
Salle Marie Gérin-Lajoie

19 h 30: Ouverture:
Guy Bourgeault, doyen.
Faculté de l'éducation permanente. 
Université de Montréal.

20 h 00: Panel:
Une nouvelle crise du capitalisme

La crise et le mouvement ouvrier en 
Europe
Yves Baron, Paris.

La crise et les politiques économiques 
au Canada et au Québec 
Gilles Dostaler, professeur au départe­
ment des Sciences économiques de 
l’UQAM

Jean-Guy Loranger, professeur au dé­
partement d'Economie de l'U. de Montréal

Samedi, 13 octobre:
Ateliers sur les conditions de vie et de 
travail

9 h à 12 h
Atelier 1 Le chômage.

Roland Cousineau, avocat
Atelier 2: La retraite.

Roch Bibeau, U. de M 
Pierre Doray, sociologue.
U deM

Atelier 3: La condition féminine.
Jocelyne Martineau, C E P
Pointe St-Charles

Atelier 4: La santé et la sécurité au 
travail.
Luc Desnoyers et Donna Mergler. 
professeurs, département des 
sciences biologiques. UQAM

Atelier 5: Les travailleurs/travailleuses 
immigrés.
Micheline Labelle, UQAM 
André JAcob, UQAM

AtelierG: Les salaires.
Pierre Beaulne. CEQ

Atelier 7: L'organisation du travail dans 
les entreprises.
F. Lamarche, GSN

AtelierS: Le logement.
Marc Choko, UQAM

13 h 30 à 16 h: Salle Marie Gérin-Lajoie
Panel:
La gestion politique de la crise au 
Canada et au Québec

Les politiques sociales
Y. Vaillancourt, professeur département 
de sciences politiques. UQAM

J. Duchastel, professeur, département de 
sociologie. UQAM

La question nationale
Carol Levasseur, professeur, département 
de sciences politiques, Université Laval.

Jean-Guy Lacroix, professeur, cegep de 
Limoilou.

La crise et le mouvement ouvrier 
Marcel Gilbert, CSN.

16 h 30 à 17 h 30: Salle Marie Gérin-Lajoie
Clôture:
Les Fronts communs: acquis et perspecti­
ves,
Robert Gaulin, président de la CEO

Pour inscription et Informations, s 'adresser à:

COLLOQUE «LA CRISE ET LES TRAVAILLEURS..

Service de l’éducation permanente 
Université du Québec à Montréal 

1187 rue Bleury, Montréal. H3C 3P8 
Tél.: (514) 282-7030

Frais d'inscription: $5



Possible revanche 
posthume de Bhutto

ISLAMABAD (AFP) — A cinq semai­
nes des élections générales pakistanaises 
(le 17 novembre), Ta possibilité d’une vic­
toire posthume de 1 ancien premier mi­
nistre Zulfikar Ali Bhutto apparaît tou­
jours comme parfaitement plausible, esti­
ment les observateurs.

Une partie extrêmement serrée se joue 
actuellement entre les autorités de la loi 
martiale et les dirigeants du Parti du 
peuple pakistanais (PPP), héritiers de 
Z. A. Bhutto depuis son exécution le 4 
avril.

D’un côté le général Zia-ul-Haq, admi­
nistrateur de la loi martiale, multiplie les 
réformes électorales et les ordonnances 
pour écarter de la compétition tous ceux 
qui se réclament de l’ancien leader pakis­
tanais.

De l’autre, le PPP, soudé autour de la 
Begum Nusrat Bhutto, évite systémati­
quement toute démarche politique pou­
vant fournir un excuse au général Zia 
pour repousser une nouvelle fois les élec­
tions. Selon le PPP, quels que soient les 
candidats, ceux qui se réclameront de 
l'ex-premier ministre seront élus.

« Le parti souhaite que les élections 
aient lieu et que soit mis fin à la loi mar­
tiale », a déclaré jeudi, au cours d’une 
conférence de presse, le général Tikka 
Khan, secrétaire général adjoint du PPP.

Le général Tikka, qui précéda le géné­
ral Zia au poste de général en chef de l’ar­

mée de 1972 à 1976, a indiqué qu’environ 
150 « leaders provinciapux avaient été in­
terdits de politique par des tribunaux spé­
ciaux. Beaucoup d’autres, dont le Begum 
Bhutto, attendent toujours un jugèment 
hypothétique et ne sont pas autorisés à 
participer à la vie politique. En outre, a 
poursuivi le général, nos 652 candidats ont 
tous été éliminés par la commission élec­
torale ».

« Néanmoins, affirme le général Tikka 
Khan, qui rejette les tactiques négatives 
tel que le boycottage, nous sommes sûr 
du soutien des masses et envisageons 
donc de soutenir des candidats indépen­
dants ou même l'un des partis acceptés 
par la commission électorale. Mais notre 
choix n’est pas fait ».

La sérénité du PPP contraste aveç l'a­
gitation du reste de la classe politique à la 
suite des multiples conditions restrictives 
imposées aux partis pour participer aux 
élections.

Selon les observateurs, un nouveau re­
port des élections pourrait entraîner une 
explosion populaire, voire un éclatement 
du Pakistan travaillé de tous temps par 
des forces régionalistes puissantes.

Continuer dans la voie actuelle en re­
vanche exposera inévitablement le gou­
vernement militaire à des accusations de 
« partialité » et de « truquage » dont il ne 
sortira vraisemblablement ni grandi, ni 
vainqueur.

Phnom Penh en train de 
devenir ville fantôme

GENÈVE, (AFP)-Cesont 
des visions d’apocalypse qu’a 
rapportées du Cambodge le 
délégué du comité internatio­
nal de la Croix-Rouge, 
François Bugnion, qui revient 
d’une mission de cinq semai­
nes à Phnom Penh.

Voici son témoignage: 
Phnom Penh, ville fantôme, 
ne compte pas plus de 50,000 
habitants au lieu de 1 million 
autrefois. Un peuple exténué 
en haillons (4 millions au­
jourd’hui, au lieu de 8 mil­
lions), agonise sur les routes 
défoncées et dans les rizières 
abandonnées d'un pays qui fut 
pourtant le grenier dû Sud-Est 
asiatique. La monnaie a dis­
paru, remplacée par une fic­
tive économie de troc: il n'y a 
rien à échanger.

Le Cambodge, qui fut aussi 
le pays du poisson, n’a plus 
rien à offrir a manger à sa po­
pulation 500,000 orphelins, 
pour la plupart moribonds, la 
pyramide démographique du 
Cambodge est devenue une 
peau de chagrin. Et il ne reste 
plus que 54 médecins sur les 
500 que comptait le pays avant 
la chute de Lon Nol. le 17 avril 
1975.

Questionnée le 9 août sur 
l’accueil que recevrait une 
aide internationale au Cam­
bodge, tant à Phnom Penh 
que dans le maquis, le gouver­
nement de M. Heng Samrin 
(pro-vietnamien) a mis six se­
maine? à accepter cette propo­
sition. Depuis, il répète inlas­
sablement que toute aide doit 
passer par son administration.

D'ailleurs, a indiqué, hier, à 
Genève, Mlle Plech Phiroun, 
présidente de la Croix-Rouge 
cambodgienne depuis 1955, 
dont elle se dit aussi la seule 
survivante, pourquoi vouloir 
distribuer de l’aide aux ma­
quis de la frontière khméro- 
tnaïlandaise. puisque Pol Pot 
n’est plus défendu par per­
sonne au Cambodge?

Il n’y a pas de poches de ré­
sistance, a-t-elle affirmé dans 
une conférence de presse, te­
nue deux heures après celle du 
CICR et de TUNICEF.

Pourtant le CICR et 
l’UNICEF (fonda d’aide à 
l’enfance) continuent de faire 
parvenir de l'aide aux popula­
tions sous contrôle des 
Khmers rouges le long de la 
frontière. Et, Mlle Phiroun, 
visiblement très embarassée,

11,315 exodes en septembre
NATIONS UNIES (Genève) (AFP) — Onze mille trois cent 

quinze personnes ont fui la péninsule indochinoise au cours du 
mois de septembre, a indiqué hier à Genève un communiqué du 
Haut Commissariat de l’ONU pour les réfugiés (UNHCR).

4.616 d’entre elles sont arrivées par voie de terre en Thaïlande, 
et 6,699 sont parvenues en bateau à Hong-Kong, Singapour, les 
Philippines, la Malaisie, l'Indonésie et le Japon

Dans le même temps, précise le communiqué, 25,495 réfugiés 
ont quitté les pays de premier asile pour se réinstaller dans des 
pays tiers.

Le communiqué fait également état d’un engagement du gou­
vernement américain à verser 14,5 millions de aoflars pour l’aide 
aux réfugiés d'Indochine et 19 millions en vue de l’amenagement 
d'un centre spécial de transit en Asie du Sud-Est.

D'autre part, le gouvernement malaisien n'acceptera plus de 
réfugiés de la mer et ne supprimera pas les « cordon de sécuri­
té » destiné à empêcher l'entrée en Malaisie des réfugiés, a indi­
qué hier M. Abudllah Zawawi Mohamed, sous-secrétaire du mi­
nistère malaisien des Affaires étrangères.

M. Zawawi a précisé que ces mesures seront maintenues car 
« aucun pays tiers n'a donné à la Malaisie de garanties suffisan­
tes sur le reclassement des réfugiés ».

dit elle-meme qu en l'absence 
de tous moyens de communi­
cations, on ne peut se rendre 
de Phnom Penh à la frontière.

De son côté, le CICR et 
TUNICEF intensifient leur ai­
de: cent millions de dollars 
sont prévus pour les six pre­
miers mois de 1980 et huit dé­
légués sont désormais sur 
place pour assurer la distribu­
tion des secours.

Le CICR, a déclaré hier un 
de ses porte-parole, a reçu des 
assurances des autorités viet­
namiennes pour le transit des 
secours qui remonteraient le 
Mékong jusqu'à son confluent 
avec le Tomle Sap (rivière qui 
traverse Phnom Penh). En ef­
fet, la deuxième phase de 
l'aide conjointe du CICR et de 
TUNICEF au Cambodge pré­
voit un acheminement par 
voie fluviale, ce qui suppose 
une longue traversée du terri­
toire vietnamien.

Par ailleurs, une « confédé­
ration des Khmers nationalis­
tes » présidée par le prince Si­
hanouk a été créée à Pyon­
gyang au cours du colloque 
cambodgien réuni dans la ca­
pitale nord-coréenne du 23 au 
27 septembre, apprenait-on 
hier de source bien informée à 
Paris.

Ce nouveau front national 
cambodgien semble marquer 
la rentrée politique du prince 
Norodom Sihanouk, qui après 
de longues hésitations, a dé­
cidé d'unir ses propres forces 
à celles de ses anciens adver­
saires « Lonnoliens » (M. Lon 
Nol, réfugié à Honolulu, avait 
pris le pouvoir à la suite du 
coup d’Etat de mars 1970) et 
aux neutralistes de tous bords, 
notamment les supporteurs de 
Tex-premier ministre Son San.

Sont exclus de la « confédé­
ration » les Khmers rouges de 
Pol Pot et leng Sary et ceux 
que le prince Sihanouk appelle 
les « Khmers viets », c’est-à- 
dire l’actuel gouvernement 
pro-vietnamien de Phnom- 
Penh, dirigé par M. Heng 
Samrin.

MAÎTRISE EN SEXOLOGIE 
(M.A.)
L’Université du Québec à Montréal est heureuse d’annoncer l’ouverture 
du programme de maîtrise en sexologie. Deux concentrations y sont 
offertes:
Concentration COUNSELING-SEXOLOGIE
pour ceux qui ont une formation pertinente dans un domaine comme 
la médecine, la psychologie, la criminologie, le travail éocial et qui sont 
praticiens de la relation d’aide; pour ceux qui détiennent un baccalauréat 
en éducation-sexologie et qui ont au moins une année d’expérience 
comme praticien de la relation d’aide.
Concentration INFORMATION-SEXOLOGIE
pour ceux qui détiennent un baccalauréat en éducation-sexologie et qui 
ont une expérience pertinente.
DATE LIMITE POUR PRÉSENTER UNE DEMANDE D’ADMISSION:
• le 1er novembre pour la session d’hiver
• le 1er mars pour la session d’automne
Les formulaires de demande d’admission sont disponibles au service de 
l’admission du bureau du registraire, 1187, rue de Bleury, téléphone: 
282-7161.
RENSEIGNEMENTS
Pour tout renseignement supplémentaire sur le programme, veuillez vous 
adresser au directeur du programme de la maîtrise, au département de 
sexologie, 1255, rue St-Denis, téléphone: 282-4181.
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Les forces de sécurité sont mises 
sur un pied d’alerte au Khouzistan

TÉHÉRAN (AFP) - Les 
forces de sécurité iraniennes 
ont été mises en état d’alerte, 
hier, au Khouzistan, province 
pétrolière du sud de l’Iran, à 
la suite d’une série d’attentats

ui ont fait neuf morts et plus
e cinquante blessés au cours 

des quarante-huit heures pré­
cédentes.

Une bombe à retardement 
a explosé, hier matin, au bazar 
de Khorramchahr, principal 
port commercial iranien, fai­
sant un mort et 35 blessés. Se­
lon les premières constata­
tions, cette bombe serait du 
même type que celle qui, 
mercredi soir, a explosé dans 
le train Khorramchahr- 
Téhéran tuant huit personnes 
et en blessant une vingtaine 
d’autres. Ces deux attentants 
meurtriers font suite à une sé­
rie de sabotages contre des 
installations pétrolières et 
contre la voie ferrée 
Khorramchahr-Téhéran.

De l’aveu même du gouver­
neur général du Khouzistan, 
l’amiral Ahmad Madani, ja­
mais cette province n’a trouvé 
un calme parfait depuis les 
graves troubles du printemps 
dernier, qui avaient vu de vio­
lents affrontements entre mili­
tants de la minorité arabe et 
des gardiens de la révolution.

Fin septembre, l’amiral Ma­
dani, avait fait état dans une 
déclaration à TAFP de sabota­
ges mineurs commis régulière­
ment dans cette province, 
ajoutant qu’il connaissait 
« exactement qui sont ces 
saboteurs, où ils se trouvent 
et qui les soutient, tant en 
Iran qu’à l'étranger ».

Or, depuis, le terrorisme n’a 
fait que croître dans cette pro­
vince à forte minorité arabe,

dont dépend le développe­
ment économique dp pays 
puisqu’elle fournit la presque 
totalité des quatre millions de 
barils-jour de pétrole produit 
par le pays,

Après la révolution, la mino­
rité arabe, tout comme les 
Kurdes ou les Turcmènes, 
avaient essayé, souvent par la 
force, de se faire reconnaître 
une certaine autonomie, et, 
dans un geste de bonne vo­
lonté à Tegard des provinces, 
Kurdistan, Khouzistan, Azer-

Japon:
TOKYO (AFP) - Le gou­

vernement conservateur du 
premier ministre Masayoshi 
Ohira ne devrait avoir aucun 
mal à remporter les élections 
législatives de demain au Ja­
pon et à renforcer sa majorité 
a la Chambre des représen­
tants.

Les commentateurs politi­
ques japonais s'accordent avec 
les sondages d'opinion pour 
estimer que le Parti libéral dé­
mocrate (PLD) dépassera, 
avec le ralliement de candi­
dats indépendants, le chiffre 
de 271 sièges — sur 551 — qui 
lui est nécessaire pour domi­
ner sans partage toutes les 
commissions parlementaires 
et se perpétuer ainsi à un pou­
voir qu'il n’a guère quitte de­
puis la fin de la guerre. Dans

baidjan, Sistan-Baloucthistàn, 
dont les représentants avaient 
réclamé une meilleure réparti­
tion des richesses nationales, 
les autorités centrales avaient 
promis une journée de reve­
nus pétroliers, environ $70 
millions, à chacune des des 
provinces iraniennes.

La tentation autonomiste 
avait été durement réprimée 
et, selon l’amiral Madani, se 
serait transformée en une vo­
lonté de décentralisation. Le 
gouverneur du Khouzistan

l’opposition, seul le Parti com­
muniste japonais (PCJ) 
devrait améliorer ses positions 
et combler partiellement la 
grave défaite subie aux élec­
tions de décembre 1976. Il 
avait alors perdu 21 sièges sur 
39.

Tous les autres partis d’op­
position devraient souffrir aux 
mains de Télectorat japonais, 
dont au moins 70 pour cent 
des 80,5 millions d’électeurs 
inscrits sont attendus aux ur­
nes. Le parti le plus touché, de 
l'avis des observateurs politi- 
oues, sera le Parti socialiste 
(PSJ) dont la représentation 
parlementaire, selon les plus 
pessimistes, pourrait tomber, 
de 123 sièges en 1976, à cent et 
même moins.

Parmi les partis centristes,

avait déclaré que la politique 
du gouvernement concernant 
ce problème n’avait pas en­
core été fixée, mais qu’une 
partie du cabinet était favo­
rable à cette revendication de 
« décentralisation ».

Depuis les déclarations de 
l’amiral Madani, un remanie­
ment ministériel est inter­
venu. A cette occasion a été 
créé un poste de ministre d’É- 
tat, confié à M. Dariouche Fo- 
rouhar, ancien ministre du 
Travail, dont la tâche sera jus-

on s’attend à ce que seul le 
Parti démocrate socialiste 
(PDS) maintienne ses posi­
tions. Mais le néo-boudhiste 
Komeito — second parti d’op­
position avec 56 sièges — et le 
nouveau Club libéral, consti­
tué par des dissidents du PLD 
qui avaient remporté 17 sièges 
aux dernières élections, 
devraient enregistrer des per­
tes assez sérieuses.

La campagne électorale, qui 
se terminera officiellement ce 
soir à 20 h 00, s’est déroulée 
dans le plus grand calme, voir 
dans un climat d’apathie géné­
rale. En dehors des commu­
nistes, les partis d’opposition 
qui, comme le PSJ et le Ko­
meito, connaissent de graves 
divisions internes et ont eu du 
mal à aligner des candidats

tement d'étudier la question 
des provinces.

Lors des incidents les plus 
violents du Khouzistan, où 
plusieurs dizaines de person­
nes avaient été tuées a Khor­
ramchahr, les autorités ira­
niennes avaient accusé l’Irak 
d'ètre à l'origine de ces 
troubles et, début juin, le gou­
vernement avait fait conduire 
à Qom, où il se trouve tou­
jours, le principal chef de la 
minorité arabe, Cheikh Cho- 
beyr Kaghani. >

jouissant d’une certaine popu­
larité, n’ont guère réussi à re­
tenir l’attention des électeurs.

Le seul débat politique s'est 
déroulé à l’intérieur du parti 
au pouvoir. Il a été relatif à 
l'introduction au Japon d'une 
taxe à la valeur ajouté (TVA) 
proposée par le premier mi­
nistre. Des mesures de redres­
sement des finances publiques 
semblent en effet s’imposer 
alors que 40 pour cent du bud­
get national est financé par 
l’emprunt.

Le premier ministre a dû 
toutefois renoncer à son pro­
jet, devant l’opposition de 70 
pour cent des parlementaires 
de son parti, qui estimaient 
mal choisi le moment d’un tel 
débat.

le régime conservateur 
renforcerait sa majorité demain

ET LEURSWANTAGES
COMMENÇONS, 

CHEZ NOUS, 
PAR ÉLIMINER 

LE GASPILLAGE 
D’ÉLECTRICITÉ

LE FROID NE 
DEVRAIT PLUS 
NOUS PRENDRE 
AU DÉPOURVU
On en a vu des hivers 
rigoureux... et on en verra en­
core! Pourquoi ne pas prendre 
tout de suite la décision de bien 
isoler la maison. Les avantages?
Une forte réduction du gaspillage 
d’électricité et des économies pou­
vant atteindre jusqu à 34% de vos 
frais de chauffage!

L’ISOLATION:
PEU D'EFFORTS ET
BEAUCOUP
D’AVANTAGES!
La meilleure façon d’éliminer le gaspillage 
d’électricité, c'est de mettre votre maison 
à l abri des déperditions de chaleur 
Améliorez au mieux l’isolation thermique de 
votre habitation Elle sera plus confortable: 
pas de courants d’air, des murs moins froids, 
et une température intérieure plus stable.

DES BOUCHE-TROUS 
QUI ONT LEUR IMPORTANCE

NE BRÛLEZ PLUS 
VOTRE ARGENT POUR 

VOUS CHAUFFER
Vérifiez si le thermostat est abaissé dans les 
pièces inoccupées ou peu fréquentées. 
Lorsqu’il fait très froid à l’extérieur, on a 
tendance à surchauffer: il en résulte souvent 
de l'inconfort et du gaspillage. Évitez de 
jouer avec le thermostat! On suggère de le 
régler à environ 20°C le jour.

C’EST VRAI. LA NUIT, ON 
DORT MIEUX S'IL FAIT UN 
PEU FRAIS!
Et la nuit? Abaissez la 
température à 18°C 
Vous dormirez 
mieux. Et, s’il vous 
faut une couver­
ture supplémen­
taire, ne vous en 
faites pas: il en 
coûte moins cher 
de vous réchauffer 
que de chauffer 
toute la maison!

FÉLICITATIONS! VOUS ÊTES 
MAINTENANT DANS LA 
BONNE VOIE
En utilisant ces quelques trucs faciles, vous 

contribuerez à éliminer le gaspillage 
d électricité et à conserver cette 
richesse naturelle incomparable qu est 

notre énergie hydroélectrique

Une fissure de 5 milli­
mètres sous une porte 
laisse s introduire chez vous, en une heure, 
75 mètres cubes d air froid Cela vous coûte 
cher. L’installation de contre-portes et de 
contre-fenêtres, la pose de coupe-bise et le 
calfeutrage constituent dèxcellents moyens 
de réduire le gaspillage d électricité.
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MM. Leonid Brejnev et Erich Honecker s’embrassent entre «camarades», lors de la 
remise au président soviétique du titre de «héros de la RDA» et de la médaille Karl 
Marx, à Berlin-Est à la veille du trentième anniversaire de la République démocratique 
allemande. (Photolaser AP)

L’OLP n’observera pas de 
cessez-le-feu avec Israël

AMMAN (d'après AFP et 
Reuter) — L’Organisation de 
libération de la Palestine re­
jette les propositions du pas­
teur noir américain, Jesse 
Jackson, invitant l'OLP à ob­
server un cessez-le-feu avec 
Israël, a déclaré M. Abdel Ja- 
wad Saleh, membre du comité 
exécutif de l'OLP.

« Les suggestions de M. 
Jackson sont un piège, de 
fabrication américaine, tendu 
à l’OLP, pour diviser les Pa­
lestiniens et les Arabes », a 
ajouté M. Saleh dans des 
déclarations publiées hier par 
la presse jordanienne.

« L’arrêt de la lutte armée 
contre Israël est en contradic­
tion avec les décisions du con­
seil national palestinien et le 
consensus arabe », a précisé le 
dirigeant palestinien qui a ren­
contré M. Jackson à Beyrouth.

M. Saleh a précisé qu'au­
cune concession ne devrait 
être requise du peuple palesti­
nien aussi longtemps qu'Israël 
continuera d’occuper son ter­
ritoire et « poursuivra l’exter­
mination de ses fils ».

À l’issue d’une tournée dans 
plusieurs États du Proche- 
Orient dont Israël, la Syrie, 
l’Égypte et la Jordanie, M. 
Jackson avait tenté de persua­

der l’OLP de mettre fin à la 
lutte armée, de reconnaître 
Israël, et de se joindre aux 
pourparlers de paix.

À l’issue des entretiens 
palestino-américains, jeudi 
soir, un communiqué officiel 
palestinien a réaffirmé le rejet 
par l’OLP des accords de 
Camp David et réitéré la posi­
tion de principe de l’organisa­
tion palestinienne qui reclame 
l'établissement d’un État in­
dépendant sur toute partie li­
bérée de la Palestine.

Après avoir condamné la po­
sition américaine « qui ignore 
les droits du peuple palesti­
nien », le communiqué, fai­
sant référence « à la propa­
gande sioniste affirmant que 
rOLP est vouée à l’extermina­
tion des juifs », a rappelé que 
la centrale palestinienne est 
attachée aux fraternelles entre 
juifs chrétiens et musulmans 
dans le cadre de la paix.

La déclaration en six points 
remise par M. Arafat au pas­
teur Jackson ne comporte pas 
de changement fondamental 
de la politique de l’organisa­
tion de libération de la Pales­
tine estime-t-on dans les mi­
lieux diplomatiques occiden­
taux de Beyrouth.

Dans ce texte, la centrale

Kohout refoulé à 
la frontière tchèque

VIENNE (AFP) - Le dra­
maturge tchécoslovaque Pavel 
Kohout a été refoulé à la fron­
tière austro-tchécoslovaque 
dans la nuit de jeudi à 
vendredi alors qu’il regagnait 
Prague, apprend-on dans les 
milieux de l’émigration tché­
coslovaque à Vienne.

Le dramaturge a été refoulé 
au poste frontière de Nove 
Bystrice (130 km au nord- 
ouest de Vienne), et contraint 
par la force à regagner le terri­
toire autrichien.

M. Kohout, apprend-on, 
s’est rendu hier matin à l’am­
bassade de Tchécoslovaquie à 
Vienne où une lettre, dont on 
ignore le contenu, lui a été re­
mise.

On pense généralement 
dans les milieux de l’émigra­
tion que la lettre remise à M. 
Kohout lui signifie qu’il est 
déchu de sa nationalité tché­
coslovaque.

Pavel Kohout avait obtenu 
en octobre 1978 un visa lui per­

mettant de résider à l'étranger 
pendant une année. L’écrivain 
tchécoslovaque a séjourné de­
puis à Vienne, à Londres, aux 
Etats-Unis et en RFA où il a 
réalisé la mise en scene de plu­
sieurs de ses oeuvres. A son 
arrivée à Vienne l’année der­
nière, Pavel Kohout avait 
déclaré qu’il s’abstiendrait de 
toute activité politique. De 
fait, on n’a enregistré de sa 
part aucune prise de position 
publique sur la situation en 
Tchécoslovaquie.

On ignore encore les motifs 
de la mesure de refoulement 
qui a été prise par les autorités 
de Prague.

Le Burgtheater de Vienne 
doit présenter, le 17 no­
vembre, un spectacle mis en 
scène par Kohout au 
programme duquel figure son 
oeuvre « Attest » et un acte du 
dramaturge dissident tché­
coslovaque actuellement 
emprisonné Vaclav Havel, 
« Protest ».

En trente ans, la RDA est devenue 
la 10e puissance industrielle mondiale

BERLIN (AFP) - Fondée 
en pleine guerre froide, le 7 
octobre 1949, sur l’initiative de 
Moscou, en réplique à la créa­
tion de la RFA, la République 
démocratique allemande cé­
lèbre aujourd’hui et demain 
son 30ème anniversaire.

Une mer de slogans vantant 
les réalisations du socialisme 
et l’amitié avec l’URSS, une 
forêt d’oriflammes écarlates 
et de drapeaux nationaux ont 
surgi à Berlin-Est où les vitri­
nes sont ostensiblement bien 
garnies.

Le numéro un du camp so­
cialiste, M. Léonid Brejnev, 
chef du PC et de l’État soviéti­
que, et les chefs de cinq États 
socialistes, des dizaines de dé­
légations venues du monde en­
tier, ont été invités à Berlin- 
Est. Ces personnalités com­
mémoreront l’événement aux 
côtés des dirigeants du « pre­
mier État ouvrier et paysan al­
lemand ».

L’occasion permettra aussi 
de mesurer le chemin par­
couru et les résultats acquis 
par l’ex-« zone d’occupation 
soviétique d’Allemagne ». Sor­
tie de l’effondrement du 
Reich, ruinée par des déman­
tèlements industriels et des ré­
parations (environ 60 milliards 
de marks) ayant profité à la 
seule URSS, longtemps main- 

lolement (tenue dans un isoli t diplo-

palestinienne s'engage à res-

Eecter un cessez-le-feu au Sud- 
iban mais ne souffle pas mot 

de ses opérations en territoi­
res occupés ou en Israël. En 
fait, l’OLP s’est déjà ralliée à 
une trêve négociée en août par 
l’intermédiaire des Nations 
unies dans le Sud-Liban et il 
semble que la promesse faite 
par M. Arafat soit un simple 
prolongement de cet engage­
ment.

Cette promesse de respecter 
le cessez-le-feu au Sud-Liban 
pendant trois mois a été ac­
cueillie avec scepticisme par 
les dirigeants israéliens. « Ce 
n’est pas la première fois que 
nous entendons de telles pro­
messes. Aucune n'a été tenue 
très longtemps », déclare-t-on 
de source proche du ministère 
israélien des Affaires étrangè­
res.

« Il y a eu plusieurs accords 
conclus entre l’OLP et le gou­
vernement libanais pour un 
cessez-le-feu au Liban mais 
tous n’ont été que des voeux 
pieux », fait-on remarquer de 
même source.

Pour le dirigeant noir amé­
ricain, qui s’est rendu au Li­
ban, en Jordanie, en Égypte, 
en Israël et en Syrie, ITmtia- 
tive de M. Arafat va dans le 
sens d’un dialogue États-Unis- 
OLP.

L’appui apporté par certains 
mouvements noirs américains 
s’inscrit dans la série de suc­
cès diplomatiques remportés 
ces derniers temps par les Pa­
lestiniens après r« affaire 
Andrew Young ».

matique que Bonn avait fait 
prévaloir dans les pays non 
communistes, elle est devenue 
« la Prusse rouge ».

Reconnue par 12 États jus­
qu'à l’été 1959, la RDA entre­
tient aujourd’hui des relations 
diplomatiques avec 127 pays. 
Elle a aussi commencé à nor­
maliser ses relations avec la 
RFA (1972), malgré le main­

tien du Mur’ qui empêche 
toujours les Allemands de 
l'Est de se rendre à l’Ouest. 
Elle appartient à l’ONU et à 
une cinquantaine d’organisa­
tions internationales. Mais 
surtout, la RDA a accompli un 
miracle économique compa­
rable à celui de la RFA à 
l’Ouest.

Dixième puissance in­
dustrielle du monde, exporta­
teur actif, son revenu national 
est passé de 22 milliards de 
marks en 1949 à 161 milliards 
en 1978. Il pourrait, selon M. 
Erich Honecker, chef de l’É­
tat et du PC, approcher les 170 
milliards en 1979, chiffre qui 
paraît optimiste. La RDA a 
aussi atteint un niveau de vie 
qui, pour ses 17 millions d’ha­
bitants, sans être comparable 
à celui de la RFA, est certai­
nement le meilleur du camp 
socialiste.

Ces résultats ont été acquis 
en partie par la politique réa­
liste que M. Honecker, au pou­
voir depuis mai 1971, a fait 
succéder à la ligne dure de son

rédécesseur Walter Ulbricht. 
isiblement soucieux d’éviter 

de voir se creuser davantage 
l’écart avec une RFA dont la 
situation est parfaitement con­
nue par sa population grâce à 
la télévision, il a mis en oeuvre 
un programme de réalisations 
sociales et d’importation de 
l’étranger plus généreux 
qu’autrefois.

II a aussi maintenu le sys­
tème de subvention de la sta­
bilité des prix des loyers et des 
produits de consommation 
courante. Mais, pareille politi­
que jointe à un démarquage 
strict envers la RFA et à 
l’application d’un marxisme- 
léninisme rigoureux ne va pas

sans poser des problèmes. 
L’endettement du pays serait 
aujourd'hui de 20 milliards de 
marks alors que la balance des 
comptes était excédentaire de 
5 milliards, il y a huit ans.

La signature par la RDA de 
l’acte final d'Helsinki a aussi 
eu des retombées en Alle­
magne de l’Est d’où près de 
3,000 personnes continuent à 
passer clandestinement à

l’Ouest chaque année et où, 
selon Amnesty International, 
près de 5,000 autres seraient 
détenues pour motifs politi­
ques.

Les jeunes se montrent plus 
critiques que leurs aînés. Des 
contestataires demandent ré­
gulièrement à émigrer et les 
écrivains ont été plusieurs fois 
rappelés à l’ordre et invités à 
respecter « leur devoir socia­

liste », La récente amnistie de 
circonstance dont on ne sait à 
qui elle profitera ne changera 
guère cette situation. Mais on 
ne saurait parler d’opposition 
organisée,

En tout état de cause, les Al­
lemands de l’Est donnent 
l’impression de s’être arrangés 
pour longtemps encore avec le 
régime qui en tire parti au ma­
ximum.

Accord de coopération à 
long terme URSS-RDA

prVi

BERLIN-EST (Reuter) - 
Au deuxième jour de la visite 
à Berlin-Est du président Leo­
nid Brejnev à l’occasion du 
30e anniversaire de la républi­
que démocratique allemande, 
1 Union soviétique et la RDA 
ont signé hier aes accords de 
coopération à long terme.

Les accords, signés en pré­
sence de M. Brejnev, stipulent 
que l’URSS garantira les 
livraisons de petrole, de gaz, 
d'équipements nucléaires, de 
matériel de construction des 
routes ainsi que de matériel 
micro-électronique à l’Alle­
magne de l’Est jusqu’en 1990. 
En échange, la RDA livrera 
des navires, des machines- 
outils ainsi que du matériel 
destiné aux industries chimi­
ques et textiles soviétiques.

Les deux pays sont convenus 
d’oeuvrer au développement 
des nouveaux produits de la 
technologie, touchant notam­

ment l’informatique, et à la 
réduction de la consommation 
d’énergie et de matières pre­
mières.

Le commerce soviéto-est- 
allemand a atteint en 1978 un 
volume de 35 milliards de 
marks (environ 17 milliards de 
dollars). Cette année, il sera 
de 10 pour cent supérieur à ce 
chiffre. Un tiers des exporta­
tions de la RDA est destiné à 
l’Union soviétique.

Ces accords s'inscrivent 
dans le cadre d'un vaste 
programme visant à promou­
voir l'intégration économique 
entre les deux pays dans la

prochaine décade.
Leur annonce, au moment 

même de la visite de M. Brej­
nev en RDA, est destinée à 
souligner clairement les liens 
puissants existant entre Mos­
cou et Berlin-Est. La RDA dé­
pend pour une large part du 
pétrole et des matières pre­
mières soviétiques. L’année 
dernière, 90 pour cent de son 
pétrole venait d’URSS. Toute­
fois, les informations fragmen­
taires au sujet des accords 
fournis par l'agence ADN ne 
permettent pas d’indiquer si 
ce niveau sera maintenu d'ici 
1990.

Norvège:
Nordli remanie

Muzorewa: oui conditionnel 
au dernier plan britannique

Tension
Séoul-
Washington

WASHINGTON (Reuter) - 
Les Etats-Unis ont rappelé 
hier pour consultations leur 
ambassadeur à Séoul, à la 
suite de l’expulsion du chef de 
l’opposition sud-coréenne, M. 
Kim Young Sam, a annoncé le 
département d’Etat.

L’amabssadeur, M. William 
Gleysteen, partira aujourd’hui 
pour Washington, a précisé le 
porte-parole du ministère, M. 
Hodding Carter.

Le département d’Etat avait 
dit jeudi regretter vivement 
l’expulsion de M. Kim, la qua­
lifiant d’acte contraire aux 
principes d’un gouvernement 
démocratique.

LONDRES (Reuter) - L’é­
vêque Abel Muzorewa a an­
noncé hier à Londres que sa 
délégation se ralliait aux nou­
velles porpositions constitu­
tionnelles britanniques pour le 
Zimbabwe-Rhodésie à condi­
tion que Londres lève les sanc­
tions économiques décrétées 
contre Salisbury.

Le premier ministre rhodé- 
sien, qui s’adressait aux jour­
nalistes, a précisé que cette 
décision avait été prise au sein 
de sa délégation à l'unanimité 
moins une voix — vrai­
semblablement celle de son 
prédécesseur, M. lan Smith, 
qui doit se rendre ce week-end 
à Salisbury.

L’acceptation du plan bri­
tannique, a dit le prélat, est 
« subordonnée à des arrange­
ments satisfaisants et adé­
quats à conclure en vue 
d'appliquer la constitution 
d’indépendance et, naturelle­
ment, à la levée des sanc­
tions ».

Pour sa part, le porte-parole 
britannique s’est réjoui de la 
décision de l’évèque Muzo­
rewa, qualifiée d’« important 
pas en avant ». « Nous atten­
dons maintenant avec intérêt 
la réponse du Front patrioti­
que ».

Celui-ci a rapidement fait 
savoir que le ralliement de la 
délégation de Salisbury ne 
mettrait pas fin aux hostilités. 
« Muzorewa ne peut pas espé­
rer faire taire les armes en né­
gociant avec les Britanni­
ques », a dit un porte parole 
des maquisards qui a accusé 
Londres et Salisbury de « col­
lusion ».

Les travaux de la conférence 
constitutionnelle, ouverte le 
10 septembre dernier, ont été 
ajournés par lord Carrington à

lundi, date à laquelle les parti­
cipants ont été invités par le 
secrétaire au Foreign Office à 
faire connaître officiellement 
leur réponse à ses nouvelles 
propositions.

Celles-ci, qui prévoient la 
suppression du droit de véto

parlementaire dont jouit ac­
tuellement la minorité euro­
péenne, ne font aucune con­
cession au Front patriotique 
sur de nombreux points essen­
tiels (type de régime, citoyen­
neté. expropriation des terres, 
etc. »).

OSLO (AFP) — Le premier 
ministre norvégien, M. Odvar 
Nordli, a procédé hier à un im­
portant remaniement du gou­
vernement au cours duquel 
onze ministères sur seize ont 
changé de titulaire.

L’objectif principal de cette 
opération — dont des rumeurs 
persistantes annonçaient de­
puis quelques jours l’immi­
nence — a été de redonner au 
gouvernement social- 
démocratique une vigueur et 
une audience qu’il semblait 
avoir perdues depuis les élec­
tions provinciales du 17 sep­
tembre dernier.

Le chef du parti social-

démocrate, M. Reiulf Steen, 
qui est aussi la tète de file de 
l'aile de gauche du parti, a été 
nommé ministre du Com­
merce. Deux responsables 
syndicaux. MM. Ulf Sand et 
Lars Skytoeen, sont respecti­
vement devenus ministre des 
Finances et ministre de l’In­
dustrie.

Le maintien à leurs postes 
de MM. Knut Frydenlund (Af­
faires étrangères) et Bjartmar 
Gjerde (Affaires pétrolières) 
indique que le remaniement 
est avant tout une affaire de 
politique intérieure qui ne 
devrait pas affecter les princi­
pales orientations du pays.

le STUDIO 
ou SON

UN MAGASIN 
DIFFÉRENT.

DEUX ÉTAGES 
ET SIX SALONS 

D’ÉCOUTE 
Un concept unique. 
Des salons d’écoute 

individuels, d’où vous 
pourrez écouter et 
choisir un système 

stéréo de haut 
rendement.

Venez et écoutez 
Mozart ou même 
George Benson 

comme si vous étiez 
dans votre salon.

harman/kardon 
Haute fidelité absolue

Qui achète les appareils Harman Kardon?
Les possesseurs d’Harman Kardon 
sont, en général, plus profondément 
et plus sérieusement concernés par la 
musique que l’acheteur moyen. La 
musique tient une place importante 
dans leur vie et ils l'écoutent plus 
souvent. Ils sont prêts à dépenser un 
peu plus d’argent pour avoir une très 
bonne qualité musicale On peut rai­
sonnablement dire que les posses­
seurs d’Harman Kardon apprécient la 
musique plus que l’auditeur moyen,

Qui achète les appareils Harman 
Kardon? C’est simple. Qui va au con­
cert? Qui prend particulièrement 
soin de ses disques? Qui utilise la 
meilleure bande pour ses enregistre­
ments? Qui veut que la musique 
chez lui soit reproduite avec une 
précision absolue, avec l’équilibre, la 
clarté et les détails du direct? Ce 
sont les gens qui achètent Harman 
Kardon.

À partir de $399.

Le Studio du Son
6932 ouest, Sherbrooke, Montréal 
(514) 488-2426 (514) 487-4272

H4B 1P9

LE LYS D’OR
SYMBOLE D’EXCELLENCE DES 

PRODUITS LAITIERS

Le ministère de l’Agriculture du Québec 
vérifie mensuellement la qualité de tous les 
produits laitiers fabriqués chez nous.
A titre d’encouragement aux industriels qui 
se distinguent par l’excellence de leurs 
produits le ministère décerne, tous les ans, 
un LYS D’OR au meilleur fabricant de 
chacune des catégories suivantes: lait, 
beurre, crème glacée, yogourt, poudre de 
lait, fromage cottage, fromage mozzarella, 
fromages à pâte ferme et semi-ferme.
Adopter les produits gagnants du LYS D’OR, 
c’est s’assurer d’un gage additionnel de 
qualité.
Laissez donc le LYS D’OR éclairer votre 
choix, . .

Gouvernement du Québec
Ministère de l’Agriculture

MJ0S O’Oit
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Pétrole en vedette
La Bourse de Toronto a enregistré son cinquième record haut con­

sécutif hier dans un marché bouillonnant à l’issue duquel l’indice 
composé marque une hausse de 13,79 à 1,804 71.

La fièvre de la spéculation sur l’exploration pétrolière a fait mon­
ter le secteur des hydrocarbures à un nouveau sommet. Dans le com­
partiment des industrielles qui marque un record haut, Noranda Mi­
nes. titre le plus traité, monte de 1 point et atteint $22 Les communi­
cations, les pipelines et les produits de consommation atteignent 
aussi des sommets.

À la fin de la séance, on dénombrait 315 valeurs à la hausse, 183 à 
la baisse et 214 stables II s’est traité en gros 11 42 millions d'actions 
dans le marché et près de dix mille contrats d’option ont été négo­
ciés.

Parmi les industrielles traitées. Wainoco monte de 10 à $52, Gulf 
de 3 1-4 à 109 1-2. Westburne de 2 1-2 à 25 1-2, Aquitaine de 2 1-4 à 46 
et Seagram de 1 3-4 à 48 1-2.

Biltmore cède 1-2 «à $6, Dustbane 1-2 à 8 1-2, Canadian Pacific 3-8 à 
39 5-8, Pancana 40 cents à $3.85 et York Lambton 15 cents à $2 10

Dans le secteur minier. McIntyre Mines gagne 2 à $70. Hollinger A 
1 3-4 à 47 1-4 et Campbell Red Lake 1 1-8 à 17 3-4. Dome Mines recule 
de 1-2 à $52 et Sherritt de 1-4 à 13 5-8

Parmi les pétroles. Superior Oilprend 8 1-2à$178 1-2,CandelOil3 
1*2 à 6 et Scurry-Rainbow 2 à 54. Rager Oil abandonne 1 1-2 à $43 3-4 
et United Canso 1-4 à 16 1-2.

V«nU» Haul Baa Farm. Ch.

CentPU 6100 
Chnclr 34493
CharterOI 2500 
Cherokee 41300 
Chlb-K 100500 
ChieftanD 20025 
Chimo 900 
Chrysler 2131 
CHUM 
Coch-Dun 
Cockfleld 
Çmplx 
CoMet

500 
100 
200 

6500 
229333

?97 
16 Va 

345 
S14V4 
28,/a 

135 
195 

S9VH 
SU Va 
S10V4 
430 

S6 
51

195

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Farm Ch 

A.G F M 300 265 265 265
AbyGInw *50 S6Va 6'/a 6'/a 
Abitibi 27868 S20'/a 20Va 20Va
AbitbilO 190 S53 53 53 + V4
Acklands 1000 SI6V4 I6V4 163/4
ActionTrd 5200 77 72 75
AdanacM 16425 S5Vb485 5 -H0

AgnicoE 27850 
AgralndA 3600 
Akaitcho 28200 
Albany 30200

Alta G F 
AltaG9 76 
AltaG7,60 
AltaG6*fe 
Alcan 
AlyoCent 
AlgomaSt 
AStel p

Am Larder 19500 
Am Eagle 52900 
Am Leduc 58300 
AndresWA 1100 
AngDGId 3075 
AngUDev 6400

Argosy 
Args 260p 
ArgusCpr 
Asamera 
AsocPorc
AtCO A
AtICCop 
Atlas Vk 
AtoHardA

900
zlO

1250

8200

6047
4750

BPCan 14215 
BanisterC 18775 
BankBC 815 
BankMtl 21395 
Bank N S 29845 
Bankeno 18385 
BCdnNat 12555 
Barbecon 500 
Barex 148241 
BaryExpl 8000

Baton B 
BayMills 
Becker B p

200
1000
600

500

BellApr 
BeMCpr 
Belli 80 
Belli 96 
Biltmorel 
BIHewk 1000 
BlakwodA 200 
Bonza O 52200 
Bonanzar 93425 
BorderC 700 
BowValy 10350 
Bralor Res 11121 
Bramalea zlO 
Brascan A 35756 
BrscnB’a 500 
Brenda M 2000 
Bright A z30 
Brinco 6450 
BCFP 3650 
BCFPpr 100 
BCR IC 45495 
BC Phone 7800 
BCPh43/4p z35

$28 27 27 Va + '*
$9 8 Va 8% + %
$5 5 5 - '%

184 163 184 + 14
134 129 131 + 2
$38’4 373* 38 + '*
$26’a 26% 26% + %
$26 Va 26% 26 Va
$26'% 26 26 - •*
$23 223/4 223* _ %
$36 "b 36'% 36'*
$48% 48'* 48% + %
$22% 22% 22% + '*
$33% 33 33 - %
$25'* 25’* 25'* + ’%
$25% 25'* 25'*- '%
$31 30% 30%- '%

39 37 37 - 1
420 405 415 +110

54 50 51 - 1
$12' 4 12’* 12'* + '*
220 215 215 -20

$5 450 475
$46' a 433* 46 +2'*

42 42 42 - 1
$32 32 32

$8' 4 8'% 8'% + '%
$223* 22 22 - %
175 165 175 + 4
$2234 21'* 22% +11'*
85 83 84
92 91 91 + 1

$16 16 16 + '%
$3934 39% 393* + Va
$14 14 14
$39 38 38 - '*
$163/4 15% IS3*
$33% 32 33 Va +11 Va
$25% 24% 25 + '*
$243/4 24'4 24 Va - '*

$5'% 490 5 +10
$14’% 14 14'%
$16% 16 Va 16 Va

45 38 42 + 2
170 160 160 -1 5
$14'4 13% 14'* + 3*
$14’ a 14% 14 Va + '*
$21 21 21 + 1
$8’4 8 8’ 4 + '*

$21'% 20 7% 21
$63J 4 61 Va 613
$29' b 29% 29'%
$22 V4 22'* 22'*
$253/4 25'4 25'* — %

$6 6 6 - Va
40 38 40
$6 6 6 + '*
$934 9 93* + '%

139 130 138 + 3
420 410 420 +20
$42 40% 41
$203/4 19% 20'* + 3*
$19% 19% 197%
$27’4 263 4 26% + %
$27 27 27
$23'/b 23 23
$18 18 18
$8% 8’% 8 Va — >*

$28' a 28'4 28'a + Va
$37' 2 37 Va 37 Va

$8 73/4 8 + %
$17 16 % 17 + %
$553* 533* 533*

Ventes Haut Bat Ferm 
BCPhl956 z25 $54J/4 543/4 543/4 
BCPh 4 84 300 $14'4 UV4 14Vi»
BCPh53/4p z9 $64Va 62 64Vj
BCPhôpr 100 $67Va 67Va 67Va 
BCP10 16p 452 $263/4 263/4 263/4 
BroulReef 3450 78 76 77
Brunswk 6375 $10^ 10Va 10*i 
BuddCan 3400 $8
BuddCanw 2265 3
CAE "
CadFrv

8 8 Va
3 3

1850 $13 13 13
1125 $22V4 22’4 22'4

CadFrv A 717 $93/4 93/4
CalPowA 4373 $45'/4 44% 45 
CalPlOp 85 $105 105 105
CalP9 75 54$1053/4 1053/4 1053/4
Cal P2 36 1200 $27Vi» 263/4 263/4
Cal P83/4 50$102%102Mil02%
Calvert 43250 97 92 94
CamMine 61300 45 40 43
Camflo 9727 $18Va 18 18'/a

1400 $113/4 11% 11%
10800 $273/4 27 273/4
2450 $13'/4 12% 12%

614 $137'/a 137 137'/a
904 $34Va 34 34Va

CChibA 
Camp RL 
CanCem 
CDC pr B 
CanMalt A 
CNorWest 32325 $16% I6V4 163/4 
CPackrs 6500 $33Va 33 33
CanPerm 37420 $18% 173/4 17% 
CPerm63/4 1200 $23% 23% 23% 
CS Pete 497915 $93/4 8Va 9'%
Can Trust 20204 $25% 25 25
C Trust 7'/4 1100 $19% 19% 19% 
C Trust 73/4 100 $22 22 22
CanTrstr 20227 46 44 46
CTung 1240 $24Va 24 24
CdnArrow 10300 100 99 99
CCablesyA11765 $14% 13% 14 
CCablew 86300 400 350 370
CdnCel 2600 $9 83/4 9
CCurtis 1300 82 82 82
CFormost 1500 $8 73/4 8
CGE 200 $33 33 33
CG Invest 700 $23% 23Va 23Va 
CHidrogas 500 $14% 14% 14% 
CHomestd 4300 $25% 25% 25% 
CIBkCom 31122 $26V« 25Va 26% 
CIL 425 $24 233/4 24
CLencour 1000 37
CMarconi 
CMerrill

Ch

- Va 

-5 Va

- 1 
+ Va 
+ % 
+ 1

- Va

4- Va

- Va
- % 
- 1 
- 1 
+ Va 
+ Va 
41%
- Va
- % 
4 Va 
4 Và

- Va 

4 1

- Va

4 1 
Va 

4 8

37 37
600 $15 Va 15 Va 15 Va 
400 $25% 25 25

4 1 
4 Va

- 3/4
4 % 
4 Va

4 Va 
4.1

CNatR 103386 $9'* 7'* 8 Va +1 '* FedlndA 875 $7 63* 7
COcdental 15100 $47’ a 46 46 - '* Fidelity Tr 900 390 305 385
CP Inve 11433 $36% 36'* 36%+ ’* FideltyTrp 100 $173/4 173/4 173*
CPInvepr 100 $16% 16 Va 16% —1 Va Finning T z20 $3734 37% 373/4
CPLtd 52160 $40% 39% 39% - % FiranGndl 1000 70 70 70
CPLAp 440 $9 Va 9 Va 9 Va
CReserve 21363 $23 22'/4 22% 4 Va
CdnSupO 2021 $178'a 171 178Va 48Va
CdnTire 400 $26 25% 26 4 1
CdnTireA 2761 $28' 2 28'* 28'/4 - '* Foodex p 100 $7% 7% 7% - '% HowdnDH 320 $11% 11 Va 11 Va — Va Martim Ap 200 $8% 8% 8%
C Uilties 1620 $18% 18% 18% + ’% Francana 11450 515% 15'% 15'% — '* H BayMng 3510 $27% 27 27% + % Mar T 860 zl S10% 10 Va 10%
CU 10'* 300 $26' 2 26’% 26 Va G&HSteel 1300 185 180 185 + 5 HBayCo 3005 $273/4 27'* 27'* - '* MarT765 12500 SB3* S3* 83*
C Util 9.24 100 $26% 26 Va 26 Va GM Res 32622 $7 Va 6% 7'* + '* HBCpr 6879 $22 21% 21% — '% MarkelF 100 $6 Va 6 Va 6'/a — '%
C Util 7.30 125 $24 24 24 + '* GSWCIA 108 $8 8 8 H B Oil Gas 7633 $91 893 4 90 + % MarkSpnc 5984 $8 7% 7%- %
CWN G 4 pr 200 $10'* 10'* 10'* + '* GSWCIB z40 $8 8 8 Hu-Pam 1000 55 55 55 + 5 Mass Fer 18130 $12 U3* 11%
CWN 5Va p zlO $13'* 13'* 13'* Galtaco A 500 $8 Va 8 4 8 Va Husky Oil 2650 $75 733* 75 +13* Mas F A 3850 $23 22% 22%+ %
Canbra 100 430 430 430 Galveston 20100 430 375 405 +30 Hydra Ex 10540 70 66 70 Mas F B 1000 S2J 23 23
CandelOil 6300 $65 63 65 +3 Va Garbellp 500 $5 5 5 + '* 1 AC 9375 $15% 15% 15% + % Matchan 25500 35 33 35 +1 Va

46686 305 290 305 410
1865 $14Va 14 14% 4 %
2450 $18 17% 18

16300 $6 Va 6 Va 6Va 4 Va
300 $31% 31% 31%

1095 $17'/a 17Va 17Va- Va 
Carma8.75 1050 $20'/a 20'/4 20Va 4 Va
Cassiar 8378 $15 14% 14% - Va

100 450 450 450 -15
7465 $5Va 5% 5% - %
325 $10Va 10Va 10Va 4 Va 

2505 $11% 10% 11 Va

Canray 
CanronA 
Cara 
CarlOK 
Cari Bp 
Carma A

Cassidy L 
Celanese 
Celanesl p 
Ctl Est A

isiAVAïeiaa
Plus sept points

La performance des cours a été bonne hier à Wall Street, où l'in­
dice des industrielles a gagné 7,50 points pour finir à 879.60. L'acti- 
vité a été très soutenue: près de 48 5 millions d'actions ont été trai­
tées.

Les rumeurs persistantes que l'administration américaine allait 
annoncer de nouvelles mesures pour redresser le dollar ont été la 
cause principale des gains du marché Le Dow Jones a dépassé la 
barre des 900 points pendant la séance. La baisse des cours de l'or a 
également contribué au soutien des prix

Finalement, les avances dépassent les baisses, 984 contre 524 et 
402 titres clôturent inchangés

Hausse des titres de l'industrie pétrolière avec Exxon à 59 7-8, en 
hausse de 2-1-8 points, et Phillips Petroleum à 45-7-8. en hausse d'un 
mint General Motors gagne 1 1-8 point, à 64 3-4. Tendance irrégu- 
ière sur l'aérospatiale et la sidérurgie 

Parmi les titres canadiens cotés à la Bourse de New York, McIn­
tyre Mines monte de 2 1-2 à $60 1-2, Ashland OU de 1 5-8 à 39 1-2, 
Seagram de 1 1-2 à 41 3-8 et Campbell Red Lake de 5-8 à 23 1-2 Par 
contre Canadian Pacific cède 1-4 à $34 1-8 et Massey Ferguson 1-8 à 
10.
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Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch.

ACF In 
AM Intl 
ASA Ltd 
Alcan 
AllegCp 
Allg Lud 
Allis Ch 
Alcoa

7 329 u393/4
16 144 

565 
5 1438 
7 64
5 1138
6 135
5 273

Amax 1.80 9 615u45'/4 
AHessb 6 2867 46% 

2 1111
7 200
6 123 
9 1268

AmEIPw 9 2846 
Am Exp 7 1433 
A Home 
Am Mot 
A Stand 
AmTT 
Amp Inc 
Ampex 
Armco St
Armst Ck 8 113 
Asarco 
Atl Rich 
AvcoCp 
AvcoPt 
Avnet In 
A"on 
Bâche 
BakrInt 
Baxt Tr 
Beckmn 
Beech 
Bel How 
BelICan 
BenfICp 
BethStl 
Black D 
Boeing 
Bois Cas 
Borden

16% 
31 %
4P/4
31
26%
37%
60

12 1062 
3 2353 8'a 

7 449 55% 
7 3941 55%

12 675 36% 
11 1048 Ul9' 2 
5 815 27V

Deere 
DenMf 
Dexter 
Digital I 
Disney

□orne
Dorsey
Dow Ch
duPont
EGO
EasKod
EIPNG
ElMeMg
Esmark

Exxon
FMCCp
Fairch
Fireston

17% 
5 945 28% 

10 2473 u75Va 
3 506 25 Va 

4 63
7 90 24%

12 1216 493/4 
7 256 11% 

17 611 51%
16 1401 u48J/4
17 1522 27% 
12 1476 393/4
16

BorgW 
BosEd 
BristM 
Brit Pet 
Brnswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS
CITFn 9 
CPCInt 8 
Callahn 13 
Camp RL 
CamSp 8 
Cdn Pac 
CapCit 
CatrpT 
Celanese 
Chase M 
Chessie 
Chrysler 
Citicrp 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clark OU 
Clorox

178 22 Va 
164 17%

6 179 31 Va
4 553 25% 

11 630 22%
7 1154 50% 
7 255 u40
6 155 27%
5 119 37 Va
6 366 21% 
11 x 2286 353/4
6 506 31%
5 454 14'/4
7 203 18%
6 398 17 

11 759 73
8 669

1235 u60% 597i 
74 57Va 567/i 
85 22Va 22 

241 24% 22M 
56 32% 32* 
311 u34Va 34V 

12 343 49 ’4
55% 
47% 
41% 
28% 
8% 

24% 
164 u79% 
37 413/4 

31% 
12%

Coca Col 11 1381 36'/a 
762 17 
476 u27% 
345 51%

8 997
5 300
6 662
5 226 

622
6 1557 
12 
6
7 93 
7 567

Colgpal 
Col Pic 
Corn En 
Comsat 
Congolm 
ConEd 
ContCp 
ConGp 
ConDat 
Coop In 
Copw Cp 
Crane 9 
Crn Ck 
CrZell 
CurtW 
Dart In 9

8 183
9 738 35
6 729 24% 
5 1568 26% 
8 303 30% 
8 801 51

10 177 u63'/j
5 4 20%

125 u36%
8 138 34%
9 1729 41% 
9 464 20

244 u49

Ford
FoxPro
Fruehf
Gn Dyn
Gen Elec
GnFood
Gn Inst
Gen Mill'
GnMot
GnPort
GTelEI
Gn Tire
Ga Pac
Gillette
Goodrch
Goodyr
Gould
Gt AP
Gulf Oil
Halbrtn
HartSM
Hecla
Heinz HJ
Heublin

Hobart 
Hldyln 
Homestk 
Honywl 
Househ F 
Hwd Jn 
Hud Bay 
HuntCh 
IC Ind 
INACp 
IU Int 
INCO 
Inger R 
Intrlk In 
IBM 
InFlaF 
IntHar 
IntPap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek C

K Mart

Kerr M
Kraftco
Kroehlr
Lear S
LeeEnt
Litton
Lockhd
Loews

1 14 507 68 Va 673* 68'%+ '%
8 654 u41% 40'* 41'* + 1'*

7 20 19 18 Va 19 + Va
8 39 22 21% 21%— %

: 16 2769 u66% 65 Va 65% +1 %
12 364 39% 39'* 39% + '%

r 11 564 14'% 13% 14
361 45% 443* 45'%+ %

6 47 17% 17% 17'%- '%
9 2292 333* 33 33'%+ '%
7 1647 44% 43% 44’%+ Va
14x101 u39% 39 39 %+1'%
92903 54% 53% 533*+ Va
7 696 21% 21 Va 213/4 + ’%
5 76 3% 3% 3%
7 903 u32 30% 31’%+ %

6 60 28 27'% 27%+1
7 49 37% 363* 363*- '%
8 4399 60'% 57% 593/4+2'%
6 507 27% 27 27 - ’*
7 82 u36 35% 35% + »*

816 10’* 10 10'%
8 284 22% 21% 22'%- %

3 12 954 u46 45% 45'%
3 1384 43% 42'% 42'% + %

10 161 37 Va 37 Va 37'%- '%
4 208 32'% 31% 32 + %
8 1587 47% 47 47 + '*

: 9 1926 52'* 51% 51% + %
7 259 363* 36% 36% + >*
9 1210 45% 44% 45 + %

s 9 982 263* 26% 26%— ’*
5 2815 64% 64'% 643/4+1'%
5 97 16% 16 16%+ '*
7 1705 28% 28'% 28'*
6 144 23 Va 23'% 23%+ '%

102131 30'% 29% 293/4+ %
8 1208 27 26'a 27 + %
4 174 22% 22% 22%— '*
5 1806 15'* 15 15'%
8 311 26 Va 26'* 26'*- '%

78 8% 8% 8'% + '%
7 4542 34% 333* 333*

12 1514 82 80'% 80'% + »/4
5 238 12% 123* 123*

13 422 21% 20'% 21'%+ Va
1 9 151 42 41'* 42 + %

9 420 28% 27'% 28'%+ %
17 432 u59% 58% 59 + 3*
13 243 u 11 % 10% 10%- %
9 206 22% 22 22% + %

• 9 430 20% 20'% 20'*
12 399 413/4 40'* 413/4+1'%
8 775 78% 77% 78'% + ’*

r 6 511 20% 20% 203/4
13 2220 213* 21% 21%- Va

47 24 23'* 24 + Va
10 168 14% 14% 14%+ ’%

5 340 28'% 273* 28
6 456 483* 47% 48%+l’/a

39 2877 15'% 14 Va 14Va— '*
89 600 23% 22% 23’%
8 144 58 Va 57'% 58 + %

12 30 28 Va 28 28'%+ '%
13 3669 69’/a 68'% 69 + %
13 1563 203/4 20 20%- Va
4 580 41'% 40'* 41 + %
5 1986 43’% 42% 42% + '%
6 962 27% 27% 27%+ '%

18 112 5% S3* 5%
16 1129 32’* 28% 29%-2'*
5 619 26% 25'* 25%+ %

9 x250 31'* 30% 31'*- '%
9 3047 25% 25% 25%

10 122 20 19% 19%— '%
19 1472 29% 283,.. 29% + %
11 632 65% 65'/a 653/4 + ’*
7 578 49'* 4834 49 + '%

7 10’* 10'% 10'*- '%
5 703 22% 21 Va 22'*+ %

12 13 233* 23% 23%— '*
7 846 353* 34% 35’*— '%
6 548 26’% 25% 253*+ '%
5 360 62% 59% 62%+ 3

12 123 49 48 48% +1
9 99 17'% 16% 17

Cominco 5574 
ComlncoA 2000 
ComrclOG16700 
ComprAp 100 
Comtech 100 265 
Coniagas 4800 170 
Con Bath A 45575 $15 
ConBathp z90 $17 
ConFardy 12201 380 
CDurham 26900 225 
C Marben 6000 335 
CMorisn 57750 340 
Cons Prof 3500 86 
C Rambler 7700 330 
C Rexspar 4020 72

ConsGas 
Con Gas D 
Control F

Conwest
CopFields
Corby vt
Cosed I
CostainLtc
Courvan
Craigmt
CrainRL
Crestbrk
Crwn Life
Crush Intl
CuvierM
CygnusA
Cygnus B
Cyprus
Czar Res
CzarResp
DRGLtdA
Dale R
Dale-R pr
Daon Dev
DaonA
Daon8%p
Datline
DEIdona
Delhi Pac
Denison
Dicknsn
Digtech
Discovry
Doman I
DomeMine
D Pete 1
D Bridge
DCitrsA
DExplor
DofascoA
Dom Store
D Textie
Domtar
Domtarpr
Dr Mc C A
Dunde Pal,
Dunraie
Du Pont A
Dustbane
Dylex L A

280 295 +15
6 6% + %

330 330
12% 14'% +1'*
26 27 + 1
33 34 + '%

195 195
9'% 9'%- %

11'% 11'%
10'* 10'* + '*

430 430 +20
5% 5% + %

47 48'%- '%
48'* 48'*- Va
25'* 25'*- '*

390 395 + 5
14'% 14'%

265 265 -10
160 170
14% 15 + '*
17% 17%

370 375
215 225 + 5
305 320 + 5
300 325 +25

85 85 - 2
320 330 +10

70 72 + 3
• 5300 $7'* 7% 7'* + %
1 6275 $12% 12 Va 12%
21435 $27% 27'* 27% + Va

100 $36 36 36
100 480 480 480

1 3300 $6 5% 6 + Va

34871 $11 10% 10% + %
9700 $8'% 7% 8 + '*
7700 $9'% S3* 9'% + %
600 $31'% 31 3! + Va

111148 $11% 11% 11% + %
j 1250 $9 Va 9'* 9'*- Va
53250 124 105 118 + 3

2500 $63* 6% 6% — %
3440 $13 12% 12% + %
1300 $19% 19% 19%

Z9 $67 67 67
1300 $14% 14'% 14’%- Va

26100 70 65 69 + 4
200 $24 24 24 + %
100 $24 24 24 + %

6450 $16% 16% 16'* - %
35230 $17'% 163* 17'% + %

2450 $43 41% 43 + 1
700 $6 6 6
500 $20 20 20
100 $63* 63* 63* + 3*

5250 $18% 18'% 18% + '*
750 $6% 6% 6% + %
200 $83/4 8% 83/4- Va
400 $8'* 8 Ve 8'* + '*

20800 153 145 153 + 5
57700 83 78 82 + 4
19320 $36% 353* 36% + Va
9430 S10% 9% 10 Va + %
1150 $5 -180 -480 -20
3050 145 145 145
5500 $8% 8 8'* + '*

‘ 6700 $53 51% 52 - Va
92277 $54% 53 Ve 54 + %

2250 $41% 41'% 41'%- %
200 $5% 5 Va 5%

44600 65 60 64 + 4
11243 $35'% 35% 35% + '*
4835 $20'* 20 20'* + '*
4475 $14'/b 14 14 - Va
4500 $26'4 25% 26% + %

150 $11'* 11'* 11'* + '*
400 $14'* 14'* 14'* + '*

2000 70 68 70 + 2

GOURD, MAYRAND & BRUNET

2300 115 114 115 4- 3
2216 $20% 203/4 203/4 + % 
1400 $9 8V2 8Va- Va
4080 $11 Va 11% 11 Va 

Dynamar 36211 325 315 320 +10
E-LFin 700 $11% 11% 11%- Va 
EstMIrtic 600 216 214 214 - 2 
East Sul A 16780 300 270 300 +20 
EstnProv 1500 $8Va 8% 8%
EgoRes
Elhm A
ElksStors
Emco
Emcow
Exquisite
Extndcar
Extd A
FalconC

20100
200
200

2045
2000
1725
1200

100
25740

260 252 255 -15
475 475 475

$63/4 63/4 6%
$12 Va 12 Va 12 Va 
450 430 440 +10
410 410 410 -10
$9 83/4
$83/4 83/4
$9% 9% 

$80 79

83/4-
83/4-
9% -

FCalgary 441 375 
FCtyTrA 425 $11 
FCtyTrC 650 $8V 
FMar 25660 195

365
11

8
172

375 +10
11 + % 
8% + % 

190 +20

GazMetr 
Gaz5.40p 
GazSVap 
Gen Baker 
G Distrb A 
GDistrbw 
GMC 
Genstar L 
Gerinlstp 
Giant Yk 
Gibraltar 
GlbeRItyp

2260 $6% 6% 6% + Ve
z70 
z 50 
200 
700 

4300 
2447 
3375 

100 
300 

26000 
Z40

$603/4 60% 60%
$60% 60% 60%

$9 9 9 + %
$8 8 8

290 282 282 + 1
$75 73% 74% + 1
$263/4 26% 26% - %

S 8 Va 8 Va 8%
$14% 13 Va 14% — % 
$10 93/4 10 + %
$24 Va 24Va 24%

Ventes Haut Bas Ferm. Ch
MCA Inc 9 175 523/4 52 
Mar Mf 10 x 205 43 % 43% 
Mar Oil 7 1489 u46% 45% 
Mrsh Mc 13 211 u72% 70% 
MrshF 10 716 23% 21 

6 534 u40% 393/4 
11 2968 27 26

266 10% 10 
7 16'% 16 

9 62 28% 28 
McDnld 11 976 50 49 Ve
McDnD 6 802 28% 27% 
McGrH 10 313 263/4 26% 
Mclntyrg 149 60Va 57 
Merck 15 1098 71 70%
MerrLyn 8 1647 21% 203/4

MartM 
Masco 
Mass F g 
MasCp 
Maytag 

• :Dn '

MGM 
Mid RoS

9 183 19% 
8 275 25%

MinMM 10 2177 52% 51%
Mobil 
^obilH 

Mohas 
Monsant 
Motrola 
NCR 
NL Ind 
NatDist 
NatGyp

52% 
2 Ve 

10% 
593/.

8 5574 54 
12 66 2%
9 213 10%
7 806 u62

12 561 u55Va 54% 
9 832 75 74%
111010u30Va 29% 
7 500 29 % 28’8 
5 369 24 22%

Norflk W 5 357 24Va 24 
Nor Tel 702 433/4 42'%
Norgte g 143 7% 7%
Northrp 6 352 39% 39’/8
NorSimb 6 7 58 1 6% 16Ve
Nucor 7 51 32% 32%
Occ Pet 9 2140 26Va 25% 
Out Mar 9 172 18 16%
PPG In 7 245 u34% 33% 
PanAm 3 1791 7 63/4
Park Dr 11 431 u36 35%
Penney 8 414 29% 29% 
Penzoil 10 1229 u51% 50% 
PepsiCo 10 1203 27 26-/4
Perk Elm 13 950 32% 313/4 
Pfizer 11 1265 36% 35% 
PhelpD 10 473 30% 30'/8 
Phil Mr 9 1203 35Va 34% 
Pitney B 8 319 28 % 28 
Pittsrn 18 801 27'/e 26% 
Polaroid 9 908 28% 28% 
ProctG 11 247 79% 783/4 
Pullmn 9 626 413/4 41% 
RCA 6 1197 243/4 24% 
Rais Pur 9 1058 11% 11% 
Raym Int 5 104 17% 16% 
Rdg Bat 11 162u33% 33%
Rein El 15 113 69% 69% 
RelGp 5 280 51 Va 49% 
RepStl 3 349 u31 30%
Revlon 13 869 51 Va 50% 
Rich MrI 9 1723 24% 24 
RiegelT 6 15 18%
Robins A 9 186 
Rockwel

9% 9 Ve
7 324 46% 46 

17 371 39Ve 36%
4 668 80% 793/4
5 243 26% 25%
6 2588 38 % 37
7 344 y34 % 34%

Sanders 123072 29% 28%
SFelnt 32 1560 33 % 323/4

8 2881 33Ve 32% 
20 1479 u893/4 87% 
6 1872 193/4 19%

Rosario
RoylD
SCMCp
Safeway
StRegP

Scher PI 
Schlmb 
Scott P
SearleG 12 968
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
SmithA 
Sou Pac 
Sparton

17%
7 1827 19% 19% 

42 438 u483 4 47%
8 850 503/4 49%

113/45 362 12
11 131 11% 11% 
3 53 20% 19 Va
6 307 36 % 36%
7 6 19 Va 19 Va

Sperry R 7 2349 48 % 47% 
Squib 14 416 36 % 35% 
St Brand 10 140 26% 253/4 
StOilCI 7 1762 6OV4 58 V4 
StOüln 9 1990 u76% 73%
SterPrec 8 42 3% 3%
SterDr 12 1333 19% 19% 
Steven J 5 156 15% 14% 
Stor Te s 13 1097 183* 18Ve 
Stud Wor 11 140 503/4 SO3* 
SunOil 8 548 68 % 67 
Suns M 12 275 19% 18'/4 
TaftBrd 10 210 303/4 30% 
Techcolr 6 211 16% IS3*
Teldyn 7 480 1 50'* 147'* 
Tenneco 8 2056 383* 373* 
Texaco 7 7941 u32% 31% 
Texlnst 14 730 ulOl 983* 
TexGIf 14 171 32 31%
Textron 6 120 273* 27%
Thiokol 8 12 45% 45%
Timeln 9 221 47 46%
Timkn 7 16 62’/4 61'*
T ran Un 7 258 36 34%
TWCorp 6 844 25 % 25%
Tranwy I 5 19 24% 24%
TC Fox 7 185 42% 41%
UVInd 7 274 30 29%
U Camp 8 591 49'* 48’*
Un Car b 6 675u44% 43% 
US Gyps 5 412 37'* 36%
US Steel 6 1837 24% 24%
Un Tech 7 1066 42% 41%
Upjohn 9 1001 46% 45%
Varian 32 625 u27% 26’* 
WalkHA 9 9 43'* 43 
Walt J 6 378 35 34%
WarnL 8 929 23’'a 22%
Westg El 5 1314 20% 20' 2
Weyerhs 9 1834 u35% 34'* 
WhitCn 6 142 25% 25%
Wometc 10 636 23% 22%
Wolwth 7 841 31% 303*
Xerox Cp 10 2200 65% 64%
Zenith R 11 353 1 2% 12%
Zurn Ind 7 43 18'* 18%

52%+ Va 
433*+ Va 
46'*+ % 
71 + Va 
21%+ %
40 + Va 
27 + % 
10 - Ve 
16%+ Ve 
28'*+ '* 
49 Va
28%+ % 
263*+ ^ 
60%+2% 
70%
20%+ '* 
19'*
24%
51%+ % 
53%+ Va 

2 Ve— % 
10%+ % 
61 +1% 
54 Va— % 
74%— % 
30'*
29 + %
23%
24%+ Ve 
43 Va +1 
7%— Ve 

39%+ Va
16 Ve
32%— % 
26%+ Va 
18 +1%
34 + Va 

7 + >*
35%+ Va 
29'*
51 + % 
263*+ % 
313/4- Va 
35%+ % 
30%+ Ve 
34%+ % 
28%+ Ve 
26%+ '* 
28% - Ve 
79%+ %
41 Va
243*+ '*• 
11%
17 + '* 
33'*- Ve 
693*+ Ve 
51%+!'* 
30%
51 - % 
24% — '* 
18%+ Ve 
9'*- %

46%
38'* + 1 % 
80 + '* 
253*- % 
37 -P* 
34%+ % 
28'/a- % 
323*+ i/e 
32%+ ’* 
89 +3'*
19%
173/4- '* 
19%+ Va 
48’/a + 1'/4 
50%+ 3* 
11%+ Ve 
11%
20% + 1% 
36%+ %
19 Va.......
48%+ % 
353*- ’* 
26 + '* 
59%+1 % 
753*+2 
3%

19%+ Ve 
15’*+ % 
18’*+ % 
SO3*- Ve 
67%+ % 
19%+ % 
303*+ ’* 
16'*+ Va 

147%+1 Ve 
383/4+1 
313/4+ 3* 
993/4 + 1 Va 
32 + Ve 
273*+ Va
45%........
47 + % 
62 %— '* 
35% +1 % 
25'*- % 
24%
42% +1% 
29%+ % 
48% - '* 
44%+ % 
36% - % 
24%
42
45%+ % 
27%+ % 
43%
34%- Va 
23 + Va 
203*+ %
35 + % 
25%+ %
23V4+ %
30% — ’* 
643*- % 
12%+ % 
18%

Jacques M. Saint-Denis Jean-Pierre Mongeau

MM. Gourd, Mayrand & Brunet ont le plaisir d’annoncer que Mes 
Jacques M Saint-Denis et Jean-Pierre Mongeau se sont joints à 
leur bureau d'avocats. (
Me Saint-Denis a obtenu sa licence en droit à l'Université de 
Montréal et est membre du Barreau du Québec depuis 1975. 
Il a exercé sa profession à l’étude de Mes Tansey, Lavery, Johns­
ton, O'Donnell, Clark, Carrière jusqu'en 1977, puis à l'étude de 
Mes Guy, Vaillancourt, Mercier, Bertrand, Bourgeois & Laurent, 
il sera en charge de la section de litige chez Gourd. Mayrand & 
Brunet
Me Mongeau a obtenu sa licence en droit à l'Université McGill, 
et est membre du Barreau du Québec depuis 1968. Il a pratiqué 
le droit au sein des bureaux Tansey, de Grandpré & Associés, 
et Lafleur et Brown. Il fut appelé en 1970 au Cabinet du Premier 
Ministre Trudeau, auprès duquel il travailla comme adjoint spé­
cial pendant quelques années. Me Mongeau a aussi été direc­
teur-général du Parti Libéral du Canada (Québec). Au cours des 
années, Me Mongeau a développé une pratique du droit admi­
nistratif et de tarification.

Vantes Haut Bas Farm. Ch.
Goldale A 7100 $63/i
GoldundM32770 380

6 Va 
360

6 Va

2560 $15% 15% 15%
1200 $15% 15% 15% - %
2069 $34 333* 333*
9600 280 250 275
5400 120 114 120
1905 $52Va 52% 52Va 
2700 275 265 275
300 330 330 330 
200 $10'* 10’* 10'*
200 285 285 285
640 $24'* 24'* 24'*- >* 

106 Va 109 Va +3'*

Graft G 
GraftGA 
GraftGp 
Granduc 
GLNickl 
GLForest 
GNFin 
GtWestS 
GGoose93*
GreyhndC 
Greyhnd
GulfC 102970$! 11 
Gulfstrem 45651 
HCIHIdg 1700 
H Group A 1500 
Hardee 1800 
HardCrpA 5800 
HardCrpC 800 
Harlequin 59295 
Harris J A 400 
Hatleigh A 200 
Hatleigh B 1300 
Hawker 11485 $17% 17Va 17% + 
Hayes D 5595 $11 

1000 $5%

Ch. Ventes Haut Bat Ferm. Ch.

-10
LShore 1500 460 440 460 + 10
LasitrKm 20333 225 191 225 +40

- %
Laurasia 13000 78 71 72 - 7
LauFinp 463 $13'* 13'* 13'*

- '* LavaCap
Leighlnst

14900 390 330 385 + 55
+ 30 1300 $9% 9% 9% + %
+ 5 Liberian 1474 $8'* 8'* 8'*

+ 10
LLLac 4800 $6 5% 6 + %
LobCoA 900 415 410 410
LobCoB Z4 390 390 390

470 440 440 — 15 MDSHelth 1500 $11 10% 11 + '*
$16'% 16'* 16'* — '* MICC 2300 $13'* 13 13
430 430 430 + 5 MICC8% 200 $23% 23'% 23'% + %

90 88 88 — 4 MiccSp 900 $29Ve 29 29 Va + Va
275 271 272 — 5 Mice Inv r 7925 85 80 80 + 5
275 275 275 MTSIn+er 2500 89 85 85
$203* 19% 20 Va +1'% Maclarn A 300 $223* 22 Va 223* + %
$6% 6% 6% Maclarn B 100 $233/4 233* 233* + %
$6 6 6 — Va Mclan H A 3233 $23'% 23 23'% + %
$6'* 6 6 '* MB Ltd 14725 $27% 27 Ve 27'*

10^4 103*+ % 
5% 5% + Ve

300 300
ngerA 2666 $47'* 45'* 47'*+1% 

“ zll $46J* 463* 463*
325 $82 82 82
752 $82 82 82
200 450 450 450

HedwayA 
Higf '
Holi 
Holinger B 
Home A 
Home B 
HBramor

IU Intl
Imasco
ImpOil A
ImpOil B
Inco
lnco7.85
Indal
Indusmin
Inglis
InlandGas
InlndG lOp
Inter-City
IntDiv
Intrmetco
IBM
Int Mogul
IntprPipe
Ipsco
IronBayT
Irwin Toy
Island Tel
Ivaco
lvaco8.85
JQRes
Jannock

46298 $17% 16% 16% - Va

Kam Kotia 27100 $6
KapsTran 15800 157 
Keeprite 
Kelly DA 
Kelsey H 
KerrAdd

520 $47'* 47 47 +
68346 $45% 443* 45 + Ve

200 $45Ve 45% 45%
52190 $27'* 24Ve 27%+ '* 
12850 $24'* 24 24 - %
2/16 $14 14 14

100 $19 19 19 + Va
zlO $143* H3* 14%
525 $133* U3* 133/4+ % 
z40 $27'* 27'* 27’*

5800 $213* 203* 21 - %
3000 325 325 325
1200 $16 15 Va 16 + %
358 $80 80 80 -1

3084 $7 Va 7'* 7'*+ Ve
5444 $19 18% 19 + %

22294 $21 Va 21 21%+ Va
200 $7 7 7

2700 345 340 345 + 5
150 $16% 16% 16% - % 

1615 $17 16% 17
200 $49Va 49% 49%+ Va 

1800 150 150 150 -10
2500 $13'* 12Va 12% - %

+ 3 
+ 4

6 6'* + % 
153 155

1083 $143* M3* U3*
350 $9 8% 9
500 $25 25 25

85185 $14% 13% 14Ve + Ve

Jannock 8 1203 $14 14 14
Jannockw 1800 $7 7 7
Jorex Ltd 95000 60 58 60
Joutel 7000 134 130 134
Kaiser Re 14800 $33 32’* 323,

LobCopr z50 $29 29 29
Lob Ltd Ap z5 $16% 16% 16% 
Lochiel 22400 $5 480 480

1000 52 52 52

Madeline 6137 210 201 210 + 5
Madsen 14800 165 131 165 +25
Magna A 7800 $14% 14% 14%+ Ve 
Magneto 8700 182 178 180 - 1
Maislinl 385 $5Va 5'* 5'*- '*
MajstcWil 34200 $5’*495 5'*+30
Malartic 1600 115 105 105 -10
ManBar 9500 89 84 84 -6
Maritime 822 $24'* 24 24

+ 2 
- % 

%
'*

McAdam 14500 43 41 43
McIntyre 2600 $70 66Va 70
McLaghln 9465 $10% 9% 10
McLghl9p 300 $20% 20 20% +
McLghlIOp 655 $143* 141/3 14% 
McLghl w z25 $5% 5% 5%
Melcor 700 $15 14% 14%
Mentor 2300 360 360 360
Mercantil 5750 $16'* 16 16%+ %
MerlandE 29550 $193* 19 19%
Met Trust zll $25'* 25’* 25'* 
Midcon 1000 265 265 265 +11
Minrl Res 2370 365 360 360 - 5
Mitel Corp 5725 $13% 13 13%+ %
MoffatA 200 $12% 12Ve 12% 
MolsonA 951 $27Va 27'* 27'*+ % 
MolsonB 1598 $25 24% 24%
MonarcW 1000 53 53 53 —2
MonencoA 1550 $11% 11’* 11’*- '* 
MonetaP 5350 110 105 110 +1
Mtl Trust 2550 $19 19 19 - Ve
Moore 11323 $37'* 37 37%- '*
MtnStates 10600 $13% 12% 12% - Ve 
MuncpISL 446 $6 Va 6% 6%
Murphy 9000 $30% 30'* 30%+ % 
N B Cook 4400 $8'* 8 8’*- %
NBUMine 17185 415 400 405 -5
NatPete 31500 164 160 164
NatSeaA z60 $18% 18'% 18% 
NatTrust 2900 $24 23% 24
Nemco 120950 375 345 360 +15
Neomar 700 284 280 280 - 1
N B Tel 400 $21’* 21 21'*+ '*
NB Tel A p 100 $17 17 17 - Va
N B Tel 1.85 334 $21 203* 21

------- 27 Va 25 27 - Va
K Anacon 16533 69 63 69 + 7 N ProvidD UOÔO 60 60 60
LaVrndr 100 $9 9 9 NQueRag 3700 315 315 315 + 15
LabattA 26705 $25% 25 25 Ve + Va N Senator 72500 34 Va 29 32 - 3
Labatt A p 700 $25'* 25 25’* + '* N YorkOil 32275 305 291 291 -14
LabMin 340 $54 51 54 + 3 Nf Id LP A 5425 S19'% 19% 19% - Va
Lacana 21600 $7% 7% 7% + % Newnor 14500 24 22 24
Lacanaw 5900 $5'* 480 5’*+35 Nick Rim 8400 34 32 32 - 2
LaidlawA 1350 SS3* 8% S3* NobleM 1200 180 180 180 + 10
LaidlawB 3300 $8% 8'* 8'* Nor Acme 3500 34 33 34 + 1
Ldi 93/4 2988 $10'* 10 10 Noran 213410 $22 21'* 22 + 1
LOntCem 1300 SS3* S3* 53* + Va Norbaska 6050 49 49 49

Voici les taux des devises tel 
que fournis par la Banque Cana­
dienne Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.

Afrique du Sud Rand 14113
Afrique Française Franc CFA 005630 
Allemagne-Ouest Mark 6631
Antilles Anglaises Dollar 4334
Australie Dollar 1.3145
Autriche Schilling .09201
Bahamas Dollar 1 1747
Belgique Franc 04092
Danemark Couronne .2259
Espagne Peseta 01765
États-Unis Dollar l 1659
Finlande Mark 3130
France Franc 2815
Grèce Drachme 03185
Hollande Florin 5961
Hong Kong Dollar 2370
Inde Roupie 1451
Israël Livre 03996
Italie Lire 001429
Jamaïque Dollar 6568
Jap«n Yen 005199
Liban Livre .3541
Mexique Peso 05114
Norvège Couronne 2373

N -Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Dollar
Escudo
l Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 1676 
02369

2 5480 
2803 
7386 

.2717

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en baisse de 1-100 et cotait 
$1 1647 face à la devise cana­
dienne. La livre sterling a perdu 
1.07 à $2.5367.

A New York, le dollar canadien 
a gagné 1-100 à $0.8586 et la livre a 
cède 9-10 à $2.1780.

Cours de l’or
Cours de clôture de l'or, en de­

vises américaines, hier sur les 
principaux marchés mondiaux: 
Londres — $385,00; Paris — 
$374 14: Francfort — $366 98; Zu­
rich — $385.50; Hong Kong — 
$367.78.

imtltKIAllllliaiRj
AGF Group
Amer Grwth 6.77 
Cdn Gs Egy 7.33 
Cdn Sec Gth 9 27 
Cdn Trusteed 4.33 
Corp Invest 7 43 
Corp Inv Stk 10.18 
GwthEquity 17 26 
Japan 13.68 
nMoneyMkt 10.00 
OptionEquity4 68 
Special 7.61 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10.38 
Income Fnd 9 67 
Internatnl 9 93 
Pld Resourcs9 49 
Taurus 11 84 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 2.06 
yBanner Fnd 4.99 
CIF 5.91
yCIF Incm 10.30 

Central Group 
yCam Grwth 8.69 
yCompound 7 93 
yDividend 8 17 
yFund 4000 5.26 
ylntl Energy 3.47 
ylntl Grwth 5.58 
ylntl Income 4 04 
yNat Res Gth 5.69 
yNorthn Egy 5.76 
yRevenueGth4.58 
yUnivest 6 85 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 
Goldtrust 4.21 

Confed Group 
Dolphin Eqty 8 40 
yDolphinMtg4 89 

Cundill Group 
Security 10.02 
Value 8 10

Eaton-Bay Group 
Commwth 20 73 
Dividend 5.18 
Growth 1577 
Income 4 17

Internatnl 14.62 
Leverage 6 93 
Venture 6.81 
Viking 8.24

Guaranty TrustGr 
ynlnvEquityll.25 
ynlnvlncome4,17 
ynMortgage 9.84 

Guardian Group 
Enterprise 1.40 
GIS Comp 16.31 
GIS Income 4.49 
yGwth Fnd 16.28 
yNorth Amer 6 48 
Mutual Acu 7 22 
Sec Income 9.50 
World Equity 5.87 

Investors Group 
yBond 4.77 
yDividend 8.41 
yGrowth 
ylnternatnl 
yJapan 
yMortgage 
yMutual 
yProvidt Stk 8.03 
yRetiremnt 9 43 

ynJones Hwrd 7.51 
Principal Gr 
yCollectivee10.77 
yGrowth 6.92 
yVenture 5.85 
yBond 3.06 

Prudential Gr 
Growth 9.24 
Income 4.90 

ySask Dev Fd 4.77 
bcotiafund Gr 
Scotiafund 1 47 
Scotiafd Mtg 99 

TempletonGth7 79 
United Bond Share 
RoyFund 10.87 
RoyFnd Inc 4 82 

Universal Group 
Equity 14.79 
Income 4.71 
Internatnl 5.98 
Resource 7 18

15 65 
8 19 

12.32 
4.71 
7.20

Non-Members 
nyAltamiraFd6.35 
Assoc Inv 8.63 
yBeaubran 5.72 
Ciag Group 
yCo-Opera 13.34 
yLandmark 15.16 

Canagex Gr 
yBond 9.15 
Fund 1492
yMortgage 9 87 

Capital Grth 5.14

SnComCpMtg 9.87 
esjardins Gr 

yActions 11 49 
yHypotheq 4.17 
ylnternatnl 10.69 
yObligatns 4.84 
Quebec 5.72 
nySpec 8 43 

Dixon Krog Gr 
; Dixon, Krog 

Heritage 4.06 
Vanguard 11.09 

yDominComp12.2< 
yDominEquitl4 28 
Dreyfus Group 
Inc 13.85
xlnternatnl 18 91 

ynDynamic 14 06 
ynExecutvlntll.39 
xFid Trend 28.57 
nFst Cdn Mtg 9 96 
Fiscon Fund 6 28 
nHarvard 11.04 
Industrial Gr 
Indust Amer 3 34 
Indust Div 7 58 
Indust Div 7.58 
Indust Eq 9.93 
Indust Gth 6.62 
xdlndst Incm9.73 
Indust Pens 35.32 

Keystone Gr 
Cus K-2 5 86
Cus S-l 18 64 
Cus S-4 6.52
Polaris 3.95 

xLex Rsrch 17.55

xMannatn 3.24 
yMaritime Eq 3.72 
Marlborough 8.63 
nNatrusco 19.44 
NW Group 
yCanadian 7 00 
y Equity 11.14 

xOne Wm St 17.54 
xOppenhmr 7.71 
Pemberton Gr 
nPacific Div 7.77 
nPacific Ret 5 49 
nPacific US 6.29 

PHN Group 
yBond 10.07
yCanadian 13.00
yDiv Income! 1 04 
Fund 18.12
yPooled 40.82
nyRRSP 18.96

PMF Managmnt 
nPehsion Mu 9.39 
nXanadu Fd 6.55 

nPutnam 12.16
Prêt et Revenu Gr 
American 12.88
Canadian 9 14 
y Fonds H 4.86 
Retraite 9.42 

Sterling Group 
Equity 9.38 
yMortgage 4.84 

xTech 10 48
yTradex 21 38
Trans Canada Gr 

A 6.20
B 65.55
C 12 08

United Group 
yAccumula 6.15 
yAccumul R 8.00 
yAmerican 2.24 
yCont Mortg 5.00 
yHorizon 4.33 
ySecurlty 4 39 
yVenture 4.78 
yVenture Ret8 87 

Western Grth 7.82

Ventes Haul Bas Farm. Ch. 
Norcen 89188 $30% 29% 29%
Norcn288 31180 $55 53% 54'*+ %
NordalrA zlO $16% 16% 16%
Norlex 17500 22 20 20 -2
NCOilS 4400 $17% 17% 17% — % 
N Canada 12000 78 75 78 -2
NorCt785p 510 $24 24 24 - '*
Nor Tel 19883 $51 49'* 50%+1%
NTecmBw 3100 $29 28 29 +1%
Northgat 3922 $9 8% 9
Nthld 176000 50 46 48 +2%
NSSavngs 200 $12 12 12 + %
NowscoW 200 $38'* 37% 38'*-2%
Nu-Wst A 11400 $16% 16 16% - %
Nu-Wstp 500 $18% 18% 18%
Nu-WstBp 100 $18 18 18 + %
Nufort Res 18566 69 66 66 -3
Numac 17710 $47% 46'* 46'*+ '*
DPI A 2700 $32% 30'% 31%+1%
OakwoodP51889 $17'* 16% 16% - % 
Obrlen 83139 305 280 295 +10
Obrnr Z61260
Ocelot A 4850 $31% 29'% 31%+1%
Ocelot B 84720 $31% 29% 31 + %
Okanagan 600 $17% 17% 17%+ %
Okan r 14010 103 100 103 + 3
Onaping 28200 350 300 350 +50
OshawaA 1305 $8% 8'/s 8'/b- %
Oslsko 60000 41 36 37 -3
Oxford A 1975 $20 19% 19% - 1
PCLIndust 800 $5% 5% 5%
PacCoper 16700 261 250 250 -10
PacNthG 3800 $7% 7’/e 7% + %
PagePet 24400 $20% 19% 20 + %
PagePet7 10200 $14 13 13%+ %
PagurianA 2560 375 375 375
PalomaP 2027 $6% 6% 6'%- %
PamourA 11937 $9% 8% 8% + %
Pancana I 20400 430 385 385 --40
PanCanP 382 $65% 65 65%
PangoGld 4500 90 85 87 -3
Parlake 44263 248 226 235 - 3
PatinoNV zlO $27 27 27
PaulinA 1000 $5'* 5'* 5'* + '*
PeBenO 900 265 260 265 + 5
Pembina 13375 $11'* 11% 11'* + %
Pennant 56333 219 210 211 - 6
PJewlA 1300 $15 15 15
Petrofina 2030 $47 46'% 46'% - %
Petrol 29080 $9% 9’% 9%
PeytoOils
PhlllipsCb

7300 $18'% 18 18% + %
1700 $10% 10 Va 10'% - Va

PhonixOil 1001 Sâ'* 6 6'* + %
37'* 38 + 1

335 345 +10
15050 $42 40’* 41%+ 1

150 $25% 25% 25% 
43900 205 192 193

2178 310 290 300 -10
1050 270 265 266 + 1

Pine Point 1440 $38 
Place G 65075 355 
Placer 
Plysr840 
Pominex 
Ponder 
PopShops
PowrCorp 15950 $15% 15% 15'*+ % 
PradoExp27566 400 370 390 +15
PrairleOil 300 $23% 23% 23'/»+ '% 
Precamb 37200 485 475 475
Preston 10740 $25% 25 25% - Ve
ProvBCan 915 $14% 14 14
QMGHIdg 9850 86 82 86
Qasar Pet 40585 $7 6% 6% + Va
QueMan 10500 75 73 74 +1
QueSturg 14850 360 345 360 + 5
QueTel 
Ram 
Ranger 
RankOrg 
Rayrock 
Red path

700 $22% 223* 22%+ % 
6200 $10'* 9% 93*- % 

44510 $45% 43 43%-1 %
150 $5% 5'* 5% — %

23700 276 265 269 + 4
1065 $14% 14'* 14%+ Ve 

Redstone 84500 103 92 96 -4
ReedPapA 1110 $10% 10% 10%- Ve 
R Sth A 1530 $9% 9Ve 9%-%
Reichhold 1190 $14% 14% 14%+ % 
Reich7'* p 700 $18% 18% 18% 
Reichwt 1500 $10% 10% 10'*+ Ve
Reitman 700 $16 15% 16 + %
ReitmanA 200 $17% 17% 17% 
Resservie 34800 $7% 7'* 7'*- Ve
Revelstk 35700 $9% 9% 9%- %
RevnuPrp 14380 183 177 183 + 6
RileysD 400 200 200 200
RioAlgom 7406 $31% 31 Va 31%+ % 
R Little 1200 272 272 272
Rolland 100 $9% 9% 9% + %
Roman 4580 $51 50 51 + Va
Ronald Fd 245 $20% 20% 20% - Va 
Ronyx Cor 3800 460 450 460 + 5
Rothman 600 $20 193/4 20 + %
Rothm2p 2375 $15% 15% 15%
Royal Bnk 18016 $41% 41 41%+ %
RyTrscoA 5699 $15% 15 15%
Russel A 9050 $13% 13% 13%
Russes3* 500 $20'* 20% 20’*- % 
StFabn 143020 34 28 33 + 6
Septre 129742 $10% 9% 10'*+ Va
Sceptre w 43808 475 450 470 +35
SchneidpB 800 $13 13 13 - %
Scintrex 900 450 440 450 + 5
ScotLasal 1000 180 172 180 +10
Scot York 6200 $53* 5% 53*
ScottsA 300 $14 14 14
Scurry R n 1600 $54 52% 54 + 2
Seagram 97310 $49 47 48%+13*
Seaway pr 200 $5'* 5'* 5'*— %
Shaw Pipe 900 $163* 163* 163* 
ShelICan 83563 $37 34'* 35%+1%
Sherritt 19446 $13% 13% 13% - % 
Sigma z25 $33% 33% 33% 
SilvanaMn 1200 $53/4 5% 53* + Ve
Silvmq 26500 37 35 35 -1
Silverwd A 1904 $11% 11 11%+ %
SimcoEri 600 34 5 345 345 +10

5982 $8 7% 7%
829 $8'* 8 8

5500 275 270 270
22800 $9% 8% 8 Va — Va

2500 365 355 355 - 5
3800 $16% 16Ve 16%+ %

SobeyStor 100 $13% 13% 13%
Sogepet 37200 149 143 149 + 9

11680 $28 273* 273* — %
910 $10 9% 10 + %

58050 129 115 129 +11
500 $11% 11'* 11'*

24490 $32% 29% 293*- %
350 415 410 415 + 5
200 $26% 26% 26% - Ve 
690 280 270 280

3810 $16'* 16 
Strathrn A 2100 225 215
StuartHse 200 290
SudCont 22000 83
SulpetroB 19450 $18
Sulivan A 38000 310
Sunbrst E 32100 40
Suncorpr 3565 $28’* 28Ve 28'* 
Talcorp A z50 $11% 11% 11%
Tara 200 $14 14 14 + Ve
Teck Cor A 3000 $21 20% 20% - %
TeckCorB 19108 $20% 19% 20'*
TelMetrB 500 $21% 21% 21%+ %

200 $11 Va 11 Va 11%
481 $83 83 83 +1

4542 $37% 36% 37 + Ve
1000 47 47 47 -5
5200 $15% 15’* 15%

19700 130 120 124 + 4
725 400 380 380 -20

Tor Dm Bk 10548 $24% 24 24'*+ Ve
TDRItyp 520 $23 22% 22% - Ve
“ ‘ 1320 $13% 13% 13% - Ve

5990 $24Va 23 24%+1%
20220 $29% 28'* 28%- Ve

5800 $19% 19 19%+ %
TradersA 32144 $16'* 16 16
TradersSp z30 $21% 21'* 21%
T rade 7% p z63 $41 40% 41
Trader69wl5500 286 285 286 + 4
T r Can 518200 470 440 455 +20
TrnsMt 1705 $11 Ve 10% 11'/e+ Ve 
TrCPL 180726 $27% 26 26%+ %
TrCanBpr 100 $32% 32% 32%+ %
TrCanCpr z20 $86'/a 86% 86%
Travlway 300 $17% 17% 17%
TrimacA 900 $43 42 43 +1

SSearsA
S Sears B
SklarM
SkyeRes
SkylineH
SlaterStl

Southm 
Spar Aero 
Spooner 
StBrodcst 
StelcoA 
Steep R 
Steinbglnc 
Sterystm 
SterTrust

290
75

- % 
-15 
+ 10

16 
215 
290 

82
17% 17% - % 

290 305 +23
36 38 -2

Teledyne 
Tex Can 
Txsglf 
Thom L 
Thom N A 
Tombill 
Toromont

Tor Sun 
Torstar B 
Total Pet 
TotIPetw

900 $43 42 43
t 600 $33 33 33
120500 30 25 29TrinC 120500 30 25 29 +4

Trinity R es34500 $7% 7% 7%
TrizecCrp 10800 $23% 23 23%+ Va
TurboCIA 7760 $18% 17% 17% - Va
TurboCIB 25650 $18'/e 17% 17%- %
Turbo Pr 200 $20 20 20
Turbow 25400 $12'* 11% 12
UlsterPet 61892 425 405 415 +10
Ultramar 1044 $8% 8% 8%+ Ve

1000 370 370 370 - 5
630 $24'* 24'* 24'*+ %

49819 $12% 12% 12%+ Ve
z45 $37% 37Va 37%
300 $27'* 27 27'*+ 1

4345 $38 38 38
65994 $17 16Va 16Va- '*

zlO $18 18 18
zlO $16% 16% 16%

1293 $20Va 20'/e 20%+ Va 
15800 130 121 125 + 2
6075 $12% 12 12% + '*
2950 215 210 215 +10

17200 290 275 290 + 1

Unican S 
UnCarbid 
UGasA 
UGasS'/a 
UGas8%
UnionOil 
UCanso 
UnCorpp 
UnCorp59 
UKeno 
Un Reef P 
U Siscoe 
UnTireA 
UW OG
VGMTrsco 3880 
VSServ z57 
VanDer 300 
VerstICor 3043 
VerstICorp 3000 
Verstl C w 3525 
Vestgron 4400 
Villcentre 200

$12%
WCICan 400 $14 14 14 - %
WainocoO 1080 $52 50 52 +10
WajaxA 100 $17% 17% 17% - Ve 
Walk GW A 8485 $50% 50Ve 50Ve- % 
Wal Redkp z25 465 465 465
Wardair 6700 450 450 450
Warn Can z50 $8’* 8'* 8'*
Wrintn 216875 177 170 171 + 1
Weldwod 100 $26 26 26
Wstburne 13025 $25% 23 25Va+2Va
WcoastPt 8675 $29% 29% 29%
W Pet A p z40 $59Va 59% 59% 
WcoastT 28610 $15'/e 14% 15'/e 
Wcoastw 7770 $6 5% 6
WBcas A 300 $10% 10% 10% 
WestMine 11765 $9% 9Ve 9%+'*

fAmtaiHAN
Hausse des cours

s
Tous les grands indices de la Bourse de Montréal affichaient des 

alns et le composé termine en hausse de 3.58 à 314 35 Le volume 
les transactions comprenait 1,076.581 actions et 1,086 contrats d'op­

tion ont été négociés.
Dans le groupe des hyrtroc»rbures, qui progresse de 11.81 à 632 04, 

üulf Oil avance de 3 à $109 3-4, Shell de 1 3-8 a $35 3-8, Imperial Oil A 
de 3-8 à $45 3-8 et Texaco de 2 à $83. Par contre, BP recule de 1-8 à 
$38 t-2 et Home Oil A est stable à $82

Le secteur des aliments et boissons fait un bond de 10.28 à 361 79. 
Carling O'Keefe prend 1-8 à $39 5-8, Labatt A 1-4 à $25 1-4, Seagram 2 
3-4 et $48 3-4 et Weston 1-2 à $27.

D'autre part, les industrielles montent de 4.69 à 332 12, les papetiè- 
res de 0.61 à 179.75, les services publics de 0.94 à 252.61 et les bancai­
res de 2.24 à 312.81.

Finalement, les gains l'emportent sur les pertes par 80 contre 39 et 
57 titres terminent inchanges.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventee Haut Bm> Ferm Ch 

Abitibi 4201 $20% 20'* 20Va 
AbitibiAsb 2000 75 70 75 +5
AgnicoE 4500 $9 8% 8U + %
Alta Gas T 29950 $26% 26'* 26%+ Va 
Alta GT J 100 $36'* 36’* 36'*
Aldona 6173 120 110 110 -8
Alcan 4000 $48% 48% 48%+ %
Algoma 400 $33'* 33 33 — '*
Aquitaine 9550 $46'* 44 45%+ 1%
BankMtl 1687 $25 24% 25
Bank NS 700 $24% 24% 24% - '*
Bq CN 3846 $14Ve 14 14%
Banque Pro 220 $14 14 14
Bateman 37000 17 16 16
BellCanad25488 $21% 20% 21 
Belchas 14000 60 55 60 +2
Bluewtr 100 $17 17 17 -1%
Bomblnc 2000 $13'* 13% 13'*
Borealis Ex 600 $5% 5% 5%- Ve
BPCan 4300 $39 38'* 38%- Ve
BrcanA 10626 $27% 26% 26%+ '*
BC Phone 2600 $17 16% 17 + Ve
Brinco 500 $8% 8% 8% + Ve

- + %CAE A 200 $13 13 13
CadilEx 26800 165 152 155
Cal pw A 303 $45 45 45
C South Rail 115 $62% 62% 62%+ % 
C South PetelOOO $9% 9% 9%+3% 
CanMgrt 150 46 46 46 +2
CCablA 500 $14 14 14 + %
C lmp Bank 9950 $26'* 25% 26'*+ Va 
CP Inv 885 $36Va 36% 36%+ % 
Cdn Tire A 2180 $28% 28% 28'/»- Ve 
CPLtd 11400 $40% 39% 39% - '* 
CarlOk 2200 $6% 6'* 6% + %
Celanese 2150 $5% 5% 5% + %
CentDyn 500 40 40 40 +3
Chesb 1000 107 107 107 +2
Cominco 225 $48% 48% 48% - '* 
Coniaqas 700 165 165 165 —5
Cons lmp 14500 23 22 22 -1
C Bath A 4600 $15 14% 15 + '*
CTch 500 35 35 35
CText 1100 $7'* 7% 7’*
ConGas 8200 $27% 27'* 27%+ '*
CrainRL 390 $12% 12% 12%+ % 
Dome Pete 13110 $54% 53% 54 + Va
DBrdge 1176 $41% 41 Va 41 Va 
DofascoA 21000 $35'* 35'* 35'*+ '* 
Dom Store 500 $20'* 20'* 20'*+ '*
Domtex 
Domtar 
Dumgmi 
Dumont 
DuPontA 
DynMn 
Dyn MWts 10000 16
Min est M 3500 217 
FalconCop 
FCAInter 
Fiscal Inv 
GazMetr 
Genstar

1400 $14% 14 14% - Ve
1066 $26Ve 26 26Ve
2000 360 350 360 -30

51650 68 64 66 -2
500 $20% 20% 203* + 3/4 

16300 72 68 72 +4
15 15

215 215 
300 $9 Va 9 Va 9% — '* 

7500 315 300 310 +10
500 $7'* 7'* 7'*

5339 $6'* 6 Ve 6'*+ ’*
300 $263* 263* 2634+ ’*

Goldex 2100 80 80 80 -2
GmaLee 2000 175 170 170 -5
Gr Coast 13000 75 70 72 + 2
Gulf Can 5941 $111 106 1093*+3 Va
Hawker 922 $17% 17% 17% +l'/a
Hollg A 100 $47 47 47 +2
HomeA 485 $82 82 82
H Bay MS 499 $27% 27% 27% + Va 
HB Oil Gas 690 $90% 89% 90%+4%
I AC 6800 $15% 15% 15 Va + '*
Imp O A 24835 $45% 44% 45%+ % 
Imasco 550 $47 47 47 +1'*
Inco 33360 $27'* 26% 27%+ '*% 
lUInt 6547 $17% 17 17 - ’*
IPLA 1400 $19 18Va 18%+ '*

Ventes Haut Ba» Ferm. Ch. 
IntRocK 1500 60 60 60
Ivaco 830 $i7 17 17
Kiena 23500 $10% 9% 10 + %
Labatt A 1921 $25'* 25 25'*+ %
Ladubor 9775 138 135 137 -1
Laur F pr E1203 $13% 13'* 13'*- ’/«

4500 50 50 50
4058 $27% 27'* 27% + 

153 $24% 24 Ve 24% + 
1660 $12 

20500 23

Lynx Exp 
MB Ltd 
MrtTel 
Mass Fer 
MnrahM 
Mercantl 
Moore 
MRicec 
Muscoch 
Nat Cble p A 200 $9'*

150 $19 
76000 200

NBTel
NewfldA
NInsco
Normick
Noranda
NA Rare
Norcen
NorcD
Norsemn
Nor Tel
N Tel W
OshaA
Pancan

259 $21'*

8000
100

200 165 
4000 25

63500 31

100 105

1100 $8'* 
100 $64 

Phoenixwts2500 200 
Popular 100 375 
PowrCrp 4060 $15:1 
PrnorGr 
Proto Ex 
PrgvEx 
PubStrge 
QueExpl 10500 72
QueUran 39300 18
Queenstn 16200 150 
Redpath 700 $14', 
Reitman 100 $16 
Rio Algom 1105 $31* 
Rolland 110 $9'/ 
Roth'mBp 700 $15' 
Royal Bank 1050 $41'/ 
RTrcoA 566 $15'. 
Seagram 1890 $483 
ShelICan. 16343 $37 
Si I Stack 17400 $6%

15000 $28 
8000 13

15600 325

Southam 
SparCap 
Stafrd 
StelcoA 
T alismn 
Tele Met 
Texaco 
Tiw Ind 
Tor Dm Bk 
Tôt Pet A 
Tôt Pet wt 
TradersA

38800 104

5000 $83 
100 $6%

200 $19 
100 $16

Trsmount 400 $107/i 
Treco 385 $5
Ultrmar 200 $83/.
UnigescoA 300 320 
Union G A 42700 $127/[ 
UntdAsbes 3733 $6 
Wabasso 110 $13'/; 
WalkA 1010 $50'/- 
Wargton 3500 175 
WcoastTran 565 $15
Wcoatwt
Wstburne
Weston
Wrightbr
Y’orkLam

975 $6 
700 $26 

8600 $27 
1000 55
3800 220

11% 12 + %
18'% 19 -5

1 16% 16'*+ Va

. 37 37Va- '*
19 19 + %

151 200 +50
! 9 9 - »%
1 21'* 21'*
» 19 19 - %

50 57 +2
9 9 + ’*

» 21 Va 2P/4+ %
23 28

1 29% 29% - %
1 54'% 54'%+ %

105 105
. 49'* 50'%+!%
i 273* 273*
! 8'/a 8% — %

64 64 + %
190 190
375 375

» 15'* 15%+ %
1 13'% 13'%

165 165 -10
25 25 +1

i 20'% 20'%+ %
66 66 -9
16 17 +1

14! 150 +8
1 14'* 14'*
. 16 16
1 31% 31%+ %
1 9'% 9'%
! 15’% 15'%
! 41’* 41'%+ '%
1 15 15% + %
1 48'* 483'4 +2%

35 35% +1 %
1 6'* 6% + %

273* 273*- ’*
13 13 +1

310 325
! 293/4 293*- >/4

92 104 +6
! 21'* 21’%+ ’*

83 83 +2
i 63* 63* - Va

24 24’*+ %
1 28'% 28’%- %

19 19 - %
16 16
26 263/4 +1
10% 10% - Va

5 5 - %
S3* 83*+ %

320 320
12% 12%+ %
5% 5% — %

13'% 13’%+ Va
50'* 50'*- %

174 175 +12
14% 15
6 6 + Va

25'* 25'* +2
26’% 27 + Va
55 55

215 :215 -5
Total sales: 1,076,481

Mois Prix * Vol. C ouv. Ferm. Titre
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Abitibi 
Alt GA 
Alt GA

Fb 20 
F b 22 Va 
My 20 
Nv 17 Va 
Nv 20 
F b 22 Va 
Fb 25

Alt GA My 25 
Alt GA Nv 25
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

Fb 40 
Fb 45 i 
Fb 50 
Fb 50 | 
My 45 | 
Nv 40 
Nv 45 
Nv 50 
Nv 50 | 
Mr 40 
Mr 45 
Mr 50 
Jn 40 
De 35 
De 40 
De 45 
De 50 
Ja 15 
J a 17 Va 
Ja 20 
J a 22 Va 
Ap 15 
Ap 17% 
Ap 20 
Ap 22Va 
Oc 15 
Oc 17 Va 
Oc 20 
Oc 22%

Bell Can F b 22 Va 
Bell Can Nv 21% 
BCdnNtMy 12% 
Brscn A Fb 20 
Brscn A Fb 22% 
Brscn A Fb 25 
Brscn A Fb 27Va 
Brscn A My 25 
Brscn A Nv 20 
Brscn A Nv 22Va 
Brscn A Nv 25 
Brscn A Nv 27% 
Bk Mtl Nv 22Va 
Bk Mtl Nv 25 
BP Can Ja 30 
BP Can Ja 40 
BP Can Ap 35 
BP Can Ap 40 
Bow Val Ja 40 
Bow Val Ja 40 p 
Bow Val Ja 45 
Bow Val Ap 45 
CBth A Ja 15 
CBth A Ap 12Va 
CBth A Ap 15 
CBth A Oc 12Va 
C Gas Jn 27Va 
CP Ltd F b 27 Va 
CP Ltd F b 32Va 
CP Ltd Fb 35 
CPLtd My 32Va 
CPLtd My 35 
CPLtd My 35 p 
CP Ltd My 40 
CP Ltd Nv 35 
CP Ltd Nv 40

10
21
13

7
159

15 
2

10
1
4

10
8 
2 
3
3 

10
22

10
16 

2 
6

17 
46

139
23
10
29

107
127

4 
7

48
16
10
85

303
244

18 
2
5 

17 
15 
13 
10
3
5

23
180
28
10
22
13
17

2
2

23
10
11

5
9
2

1480 $2Ve $2UVa 
292 100 $20% 
223 $2% $20% 
523 $3 $20% 

1340105 $20% 
179 $5 $26%
475 $2% $26% 
113 $3Va $26% 
533185 $26% 
66 60 $48% 
54165 $48%

140 $3 $48% 
16 $33* $48% 
16 $2’* $48% 

256 $8% $48% 
377 $3% $48% 
184100 $48% 
12 $2Va $48% 
43 $93* $46 

102 $7% $46 
20 $43* $46 
11 $11 Va$46 

297 $11 Va $46 
424 $8Ve$46 
468 $5+%46 
247 $3 $46 
170 $8 $22 
289 $6% $22 

1305 $4 $22
389 $27/e$22 
•49 $8% $22 
87 $7Ve $22 

283 $5'* $22 
32 $4’* $22 
18 $7Va $22 

405 $5 $22
$22
$22
$21
$21

1551 $2 
778 80 
647 40 

1212 30
9 $23* $14% 

103 $7’* $26% 
473 $5'* $26% 

1006 $3% $26% 
59 $2'* $26% 

129 $4 $26%
77 $6% $26% 

276 $4Va $26%
1542 $2'* $26% 
472100 $26% 
594 $2'* $25 

1473 60 $25 
274 $10 Ve $38 
449 $3% $38

78 $8’* $38 
84 $5% $38

293 $53* $41 
17 $2% $41

$6% 6% 63* + »/4 C Ti A Ap 30
$6'* 6'/a 6’* Denis Ja 30
S6'% 6'% 6'% + Va Denis Ja 32’%

$21’% 21 21% + % Denis Ja 35
$15 U3* 15 + Va Denis Ap 32'%
$7% 7% 7% + Va Denis Ap 35

$173* 17 17% + Va Denis Oc 25
$6'% 6'* 6'*- '* Denis Oc 30

$123* 12% 12% — % Denis Oc 32'%

Westfair 
Westfield 
Westnhse 
Westmill 
Weston 
Wstnôpr 
White P A 
Whonok A 
Wilanour 
Wilco 
Willroy 
Win-Eid 
Windfall 
Wood reef 
Wood reef r 88062 7%
Woodwd A 1100 $26

100 $26 26 26
2600 460 450 460 +10

z 1 $32% 32% 32%
500 76 76 76

2370 $27 26'/a 26%+ %
Zl5 $68 68 68
100 $15% 15% 15%

Dom M Ja 50 
Dom M Ja 55 
Dom M Oc 30 
Dom M Oc 40 
Dom M Oc 45 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
D Pete Ja 
DPete Ja 
D Pete Ja 
DPete Ja 
D Pete Ap 
D Pete 
D Pete

102 $8 $36%
82 $6'/e $36% 
68 $43* $36% 

118 $7'/8$36% 
13 $5% $36% 
29 $11 $36%

179 $6'* $36% 
121 $4 $36%
49 $7 $52 
28 $5Va $52 
11 $22 $52 
10$12 $52
50 $8'* $52

Mois Prix Vol.C.ouv. Ferm. Titre
Husky 
Husky 
I AC 
1011 A 
ION A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
I Pipe 
I Pipe 
I Pipe 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser

Ja 80 
Oc 60 
Mr 17% 
Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
My 40 
My 45 
Nv 30 
Nv 35 
Nv 40 
Nv 40 p 
Nv 45 
Fb 17% 
Fb 20 
My 20 
Ja 30 
Ja 32% 
Ja 35 
Ap 30 
Ap 32Va 
Oc 27’/a

5
5
2

50
5

Labat A Ja 25 
Labat A Ja 27% 
Labat A Oc 22% 
Labat A Oc 25 
MB Ltd Fb 27'/a 
MB Ltd Fb 30 
MB Ltd My 27Va 
MB Ltd Nv 25 
MB Ltd Nv V'/a 
MB Ltd Nv 30 
Moore My 40 
Inco Fb 20 

Fb 22Va 
Fb 25 
Fb 27Va 
Fb 27Vap 
My 20 
My 25 
My 27Va 
Nv 20 
Nv 22% 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27Va 
Fb 22Va 
Fb 25 
Fb 27Va 
Fb 30 
My 25 
My 27Va 
Nv 22Va 
Nv 25 
Nv 27'/a 
Nv 27'/ap 
Nv 30

Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

74 $4% $75
27 $14'/a $75

123 50 $15% 
357$12 $45 
885 $8 $45
35175 $45 

51 1106 $5Va $45
20 234 $93* $45 

8 242 $7% $45
10 517 $15 $45

173 1007$103* $45
174 1368 $53* $45
10 60 60 $45
62 1187 $3'/e$45

3 122 $2'* $19 
378 85 $19 
68100 $19 

338 $5'* $323* 
99 $4Va $323* 

111 $3 $323*
38 $63* $323*
28 $5'* $323* 
30 $5 $323*

747 $2'/8$25’/e 
120120 $25'/b 
630 $2%$25V8 

1582 50 $25% 
574 $2%$27'* 
460155 $27'* 
321 $3'/a $27'* 
369 $2% $27’* 
785125 $27'* 

1064 50 $27'* 
108 $2 $37% 
117 $7'/a $27%

21 1023 $5% $27% 
45 1505 $33* $27Vs

158 1177 $2'* $27% 
2 13160 $27%

72 $83/4 $27% 
359 $5 $27% 
344 $3’* $27% 
425 $7 $27Va 
883 $5 $27% 

155 4667 $2% $27 Vs
2 99 30 $27% 

40 761 105 $27%
3 373 $8Va$29% 

43 779 $6'/a $29% 
128 624 $4'/a $29% 
49 1326 $3'/e $29%

1 200 $8 $29%
4 219 $53* $29%

25 1149 $7 $29%
69 2003 $4% $29% 
98 1135 $3 $29%

2 44 50 $29%
106 1843 150 $29%

35
1

10
10
16
8
1

12
5
5
4

80
20
32

3
10
5 
9 
1 
1

1
18
19
5

78 $3% $41 Noran Fb 13% 30 243 $8'% $22
40 $53* $41 Noran Fb 15 376 1017 $63* $22

289 120 $15 Noran Fb 16% 7 650 $5'% $22
187 $3'%S15 Noran Fb 17'% 10 217 $43* $22
351 160 $15 Noran Fb 18% 62 305 $4'/a $22

99 $2%$15 Noran Fb 20 140 903 $3'* $22
47 $3 $27'% Noran Fb 22'% 42 131 $2 $22
53 $12'% $39% Noran My 17'% 3 243 $5 $22

214 $8 $39% Noran My 18% 68 209 $5 $22
256 $6 $39% Noran My 20 28 372 $4Va$22

20 $8’% $39% Noran My 22'% 10 83 $2'% $22
45 $7'% $39% Noran Nv 13% 27 540 $8'% $22

2145 $39% Noran Nv 15 75 1016 $6% $22
101 $4’% $3-% Noran Nv 16% no 1931 $5'/a$22
224 $5'% $39% Noran Nv 17'% 48 197 $4'% $22
242190 $39% Noran Nv 18% 225 1236 $3’% $22

32 $2% $28'* Noran Nv 20 152 1049 $2’* $22
Nor Tel Ja 50 
Nor Tel Ap 50 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 50 
Rang Ja 25

33 $4'/a $50% 
3 $7 $50%

35 20 278 $203* $54
40 7 412$153*$54
40 p 1 81110 $54
45 42 742$127/a $54
45 p 4 160 $2'/a $54
50 45 1825 $9’% $54
50 p 12 91 $33* $54
55 266 2672 $6’* $54
55 P 14 32 $6 $54

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Ja 27Va 
Ja 30 
Ja 32Va 
Ja 35 
Ja 40 
Ja 40 p 
Ja 45 
Ap 40 
Ap 45 
Oc 30 
Oc 32 Va

$50%
$50%
$433*
$433*

Roy Bk Ap 40 
Roy Bk Oc 40 
Shell C Fb 25

D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete

40 p 
Ap 45 
Ap 50 
Ap 55 
Oc 233* 
Oc 30 
Oc 32’/a 
Oc 35 
Oc 40

108175 $54
126 $15'/a $54 
480 $ 11 Va $54 
566 $9 $54
129$30 $54 
721 $24 $54
440$22 $54
781 $183* $54 

132 1392100 $54

Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C

Fb 27Va 
Fb 30 
Fb 32'/a 
Fb 35

Shell C My 25 
Shell C My 30 
Shell C My 32% 
Shell C My 35 
Shell C Nv 25

5883 $22’% 22 22'* - ’% D Pete Oc 45 193 2994 $9 $54
2100 485 475 475 -15 D Pete Oc 45 p 48 184 25 $54

39500 53 47 48 - 4 D Pete Oc 50 644 4406 $43* $54
11310 415 400 400 -20 D Pete Oc 50 P 24 199100 $54
6500 38 35 37 + 1 D Pete Oc 55 820 7104 185 $54

29600 115 no 112 - 5 DTex Mr 15 10 375 90 $14’%
16400 57 50 54 - 3 Gulf C Fb 60 3 89 $50 1093*

Shell C 
Shell C 
Stlco A 
Stlco A

Nv 27Va 
Nv 30 
Fb 27Va 
Fb 30

5% —1%

Wrlwid 
Wr Harg 
YkBear 
YorkCons 
YLambton 
ZellersA

BBCRun 
BM-Rtun 
CPermun 
C Realty u 
TDRealty

253* 25%
200 $14% 14% 14%+ %

Gulf C 
Gulf C

Fb 70 
Fb 80 
Fb 90

98 $43 
49 $2 
78 $29

1093*
1093*
1093/4

5200 186 165 180 -10 Gulf C Fb 95 30 113 $24 1093/4
8200 $9% 8’% 9 + ’* Gulf C Fb 95 p 2 7 $6’* 1093*
5037 60 56 56 - 5 Gulf C Fb100 99 280$22 1093*

551 220 210 210 -15 Gulf C FbllO 120 249 $16 1093*
2613 $10 9% 10 + % Gulf C My 65 5 20 $48 1093/4

Trust Units
1528 $14% 143* 14%+ % 
2885 $11 10% 10%+ %

300 $7% 7% 7%
600 $73* 7% 7% — '*
442 $24% 24% 24% - %

GulfC My 30 
GulfC MyllO

Dynamic Mining Exploration:
semestre clos le 30 juin 1979. 
$23.238. perte, aucun chiffre par 
action; 1979. $22.336. perte.

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gnstar 
Gnstar 
Husky 
Husky

Nv 65 
Nv 70 
Nv 75 
Nv 80 
Nv 85 
Nv 90 
Nv 90 p 
Nv 95 
Nv 95 p 
Nv 100 
NvlOO p 
Oc 22% 
Oc 25 
Ja 60 
Ja 70

7 $3% 1093/4 
53 $22 1093/4

290 $44 Va 1093/4 
323 $39 Va 1093* 
217$36 1093*
289 $313* 1093*
200 $28 1093/4

93 $22 1093*
66 140 1093*

461 $18 1093/4
45 $2% 1093* 

1288$14 1093*
34 $4'* 109% 
36 $4 $26%
37160 
35 $16 

9 $9

$26%
$75
$75

Stlco A My 27Va 
Stlco A My 30 
Total P Ja 25 
Total P Ja 27% 
Total P Ja 30 
Total P Ja 32% 
Total P Ap 25 
Total P Ap 27Va 
Total P Ap 30 
Total P Oc 20 
Total P Oc 25 
Total P Oc 27Va 
Total P Oc 27%p 
Total P Oc 30 
Total P Oc 32% 
TrC PL Fb 20 
TrC PL F b 22% 
TrC PL Fb 25 
TrC PL My 25 
TrC PL Nv 20 
TrC PL Nv 22Va 
TrC PL Nv 25 
Segrm Ja 40 
Segrm Ja 45 
Segrm Ja 50 
Segrm Ap 45 
Segrm Oc 40 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Mr 17% 
Wcoast Oc 15 

I Wcoast De 17Va

6 48 $5
7 151150
3 20 $19
5 54 $17
1 221 $14 Va $433*
6 84 $11 Va $433*

22 122 $9'* $433* 
70 237 $6 $433*

1 1 $2 $433*
81 74 $4% $433*

2 20 $9’* $433*
52 76 $7 $433*

1 162$14 $433*
2 89 SU Va $433*
6 33 $4 Va $41%

10 78 160 $41%
5 252 $11 Va $35%
6 335 $9 % $35% 

61 416 $7% $35%
67 213 $6Va $35% 

159 145 $43/4 $35%
10 68 $12'* $35%
17 158 SS3* $35%
38 196 $7'/a $35% 
35 35 $5% $35%
18 477 $103/4 $35% 
32 414 $8'/a $35%

113 417 $6 $35%
3 197 $3Va$293*
7 652180 $293*
4 82 $4 $293*
6 117 $2% $293* 

50 344 $6V8$28'/a 
50 483 $5 $28%

151 822 $3% $28Va 
83 432 $2% $28%

5 42 $7Va $28Va
55 87 $6Va $28Va

7 189 $5 $28Va
5 83 $9 $28%

45 731 $4% $28 Va
68 683175 $28%

4 189 60 $28Va
145 1384 75 $28Va

10 825 30 $28Va 
15 78 $63* $263*

110 238 $5 $263*
82 313 $3 $263*

2 24 $3Va$263*
35 95 $7 $263*
15 185 $33* $263*
86 167 $2% $263* 
54 160 $9'* $48% 
22 42 $5Va $48%
10 10 $3% $48%
22 128 $7 $48%

1 23 $8 Va $48Va
45 1331 155 SIS'*
36 802 75 $15% 
10 1922 95 $15%
4 882 40 $15%
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Spéculation sur d’éventuelles mesures monétaires

L’or a perdu tout le terrain gagné
WASHINGTON (AFP) - 

La spéculation continue à aller 
bon train dans les milieux fi­
nanciers de New-York et de 
Washington quant à l'éventua­
lité de mesures destinées à 
empêcher tout nouvel embal­
lement des marchés de l’or et 
à soutenir le dollar.

Selon certains, le gouverne­
ment américain pourrait phofi- 
ter du long-week end pour an­
noncer des mesures. Lundi en 
effet, les banques et les servi­
ces gouvernementaux seront 
fermées pour le « Columbus

Day ».
Selon d'autres, par contre, 

la mise en place de nouvelles 
mesures pourrait s’effectuer 
progressivement, en raison de 
la nécessité d’accords entre les 
Etats-Unis et les principaux 
pays industrialisés, principale­
ment la République fédérale 
d’Allemagne, et de l’accalmie 
notée sur les marchés.

L'agitation qui affectait de­
puis une quinzaine de jours le 
marché de l’or est retombée et 
il n’y a pas eu hier de fortes 
fluctuations du dollar.

Généralement l’or a re­
perdu depuis mercredi le ter­
rain gagné au cours de la der­
nière quinzaine. Ainsi, à 
Londres, l’once d’or valait 
hier $367.5 contre $391 la veille 
et $446 dollars mardi, journée 
record pour le métal jaune.

Quant au dollar, il a légère­
ment baissé à Francfort, va­
lant 1.7607 DM hier contre 
1.7654 DM la veille. À Zurich 
la devise américaine a été co­
tée à 1.5702 FS .contre 1.5830 
FS la veille. À Londres, le dol­
lar a d’abord fortement baissé,

puis s'est redressé à la suite 
d'une intervention de la ban­
que centrale ouest-allemande. 
Il a finalement clôturé à 1.7605 
DM contre 1.7627 DM la veille. 
À Paris, la devise américaine 
s’est légèrement effritée et 
s’établit à 4.140 FF contre 
4.149 FF la veille. En re­
vanche, il progresse à Tokyo, 
où il a terminé la séance à 
224.90 yens, soit 1.40 yens de 
plus que lors de la clôture de 
jeudi.

En général, il n’y a donc pas 
eu de fortes fluctuations, ni en

FMI: pas de réponses concrètes à 
la crise monétaire et pétrolière

BELGRADE (AFP) - Les 
participants à la réunion an­
nuelle du FMI et de la Banque 
mondiale, qui s’est achevée 
hier à Belgrade, n'ont pas 
réussi à apporter de réponses 
concrètes et durables aux cri­
ses de l’or, du pétrole et du 
dollar américain, qui se sont 
poursuivies pendant toute la 
durée de la réunion.

Dans les « coulisses » de la 
conférence, où s’entretenaient 
des ministres des Finances, 
des gouverneurs de banques 
centrales et des délégués ve­
nus de 140 pays, les rumeftrs 
les plus diverses ont couru sur 
les « actions coordonnées »

que les grands pays entendent 
relancer. Mais rien, pour l’ins­
tant, ne donne à penser que 
les fluctuation chaotiques de 
l’or et du dollar, de même que 
les nouvelles « menaces » de 
l’OPEP, aient pu être durable­
ment écartées.

Au cours de presque tous les 
débats sur les grandes préoc­
cupations de l’heure, les inter­
venants ont souligné les accès 
de faiblesse chroniques de la 
monnaie américaine. La plu­
part des délégués ont qualifié 
de « purement spéculative » la 
hausse vertigineuse de l’or 
pendant les travaux de 
Belgrade, et l’ont attribuée à

l’inquiétude suscitée par le re­
cul du dollar.

Les participants ont égale­
ment analyse avec attention 
les hausses de prix du pétrole 
déjà opérées ou à venir, que 
les ministres de l’OPEP à 
Vienne et l’Arabie scoudite à 
Belgrade ont justifiées par la 
baisse du dollar, utilisé par le 
règlement des transactions 
pétrolières.

La monnaie américaine a 
encore fait figure d’accusée 
dans les débats sur l’inflation 
mondiale, nourri par l’énorme 
masse de dollars qui circule en 
dehors des États-Unis.

Le Mouvement Desjardins 
achète 21% de Quebecair

La Société d’investissement 
Desjardins (SID) a fait l’acqui­
sition de 21% des actions de 
Quebecair. La participation de 
M. Alfred Hamel et de sa com­
pagnie, Expéditex dans Que- 
necair passerait ainsi de 93% à 
72%.

Le montant de la transac­
tion demeure secret.

Dans un communiqué de 
presse, la direction de la SID, 
une entreprise associée à la 
Fédération de Québec des

Caisses populaires, affirme 
que cet investissement lui per­
met d’intensifier sa présence 
dans le transport, domaine qui 
avait été privilégié au moment 
de la création de la SID.

S
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En conformité de l'art 102 
de la Loi sur les banques, 
avis est par les présentes 
donné que la Banque Ca­
nadienne Nationale et La 
Banque Provinciale du Ca­
nada demanderont au gou­
verneur en conseil d'ap­
prouver le contrat de fusion 
intervenu entre elles le 4 
septembre 1979.
Montréal.
le 4 septembre 1979.

Le vice-président et 
secrétaire générât 

de la Banque Canadienne 
Nationale.

YVAN DESJARDINS.
' Le vice-président et 

secrétaire général de La 
Banque Provinciale du Canada.

RENÉ COUSINEAU.

« La SID veut collaborer 
avec la nouvelle direction de 
Quebecair pour travailler à la 
rationalisation du transport au 
Québec et dans l’Est du Ca­
nada. Déjà Quebecair a pris de 
nombreuses mesures qui vont 
considérablement améliorer le 
niveau de service dans toutes 
les régions du Québec au cours 
des prochains mois. Dans une 
seconde étape, il serait égale- 
ment souhaitable de 
rapprocher les opérations de 
Quebecair de celles de Nor- 
dair. Par son investissement 
dans Quebecair, la SID s’asso­
cie clairement au président.

M. Alfred Hamel dans l'objec­
tif d’acquérir les actions de 
Nordair et de viser une plus 
grande efficacité dans le trans­
port aérien régional. »

La SID est déjà actionnaire 
dans quelques entreprises 
québécoises; elle détient une 
position substantielle dans 
Canam-Manac, Culinar, Cor­
poration des gestion La Vé- 
rendrye, Sico...

Pour ce qui est de la vente 
de Nordair, des rencontres se 
poursuivent entre les parties 
intéressées. Les ministres qué­
bécois et ontarien des trans­
ports doivent se revoir la se­
maine prochaine à ce sujet. 
L’Ontario semble avoir gagné 
le principe d’une participation 
financière ontarienne dans la 
société de gestion qui contrô­
lera les deux firmes montré­
alaises.

La défense comblée 
au procès Cornfeld
par Françoise Roy

GENÈVE (AFP) - Si le 
combat cesse faute de combat­
tants, le procès continue en 
l’absence de plaideurs. C’est 
ce qu’on déclaré dans les cou­
loirs du palais de justice de 
Genève où est jugé depuis le 
24 septembre dernier, l’ex-roi 
de la finance internationale, 
l’Américain Bernard Cornfeld.

Dans ce procès pour le 
moins burlesque où les

OGILVY, RENAULT
AVOCATS

1 PLACE VILLE-MARIE
TÉLÉPHONE (514) 875-5424

TELECOP. (514) 875-5498
TELEX 05-25362

F. Campbell Cope, c.r. John G. Porteous, c.r.
Thomas H. Montgomery, c.r Paul F. Renault, c.r.
Brock F. Clarke, c.r. John G. Kirkpatrick, c.r.
Frank B. Common, Jr,, c.r. William S. Tyndale, c.r.
WilliamA. Grant, c.r. Kenneth S. Howard, c.r.
MatthewS. Hannon, c.r. John H. Tennant, c.r.
P. Wilbrod Gauthier, c.r. J. Claude Couture, c.r.
John Bishop, c.r. Marius G. Bergeron, c.r.
Julian C.C.Chipman, c.r. John A. Ogilvy, c.r.
Peter D Walsh, c.r. Joan Clark, c.r.
Pierre Legrand, c.r. L. Yves Fortier, c.r.
Robert L. Munro Donald F. Cope
John G. Chamberland Terrence P. O’Connor
A. Derek Guthrie Robert J. Cowling
Raymond Crevier ’ Michel A. Gagnon
Antoine J. Chagnon Claude Fontaine
Thomas S. Gillespie Paul M. Amos
Malcolm E. McLeod Donald A. Riendeau
Bernard A. Roy Philip R. Matthews
Jean A. Savard Yves W. Brunet
John J. O’Connor Gérard Rochon
Casper M. Bloom Arthur H. Campeau
William Hesler G.B. Maughan
Gilles Touchette J. Nelson Landry
Douglas H. Tees Pierre G. Côté
Robert Monette Daniel 1. Lack
Lise Bergeron Donald H. Bunker
Pierre Pronovost Pierre Hébert
Céline April Pierre Y. Lamarre
André Papillon RéalFavreau
Paul Chaput Louis J. Gouin
Marcel Savard Robert P. Charlton
Pierre-Yves Châtillon Andrew Fleming
J. David Holmested Simon V. Potter
Michel Goudreau Rémi Gagnon
Norman M. Steinberg Robert Brouillette
Louis-Paul Cullen Olivier F. Kott
Ann Phillips Suzanne Renault
Louis H. Renault Yves V. Raie
Christine A. Carron Marc Duquette
Louise Laplante Jacques Dussault

AVOCATS-CONSEILS

J. Leigh Bishop, c.r. Hazen Hansard, c.r.
John de M. Marier, c.r. Robert E. Morrow, c.r.

plaignants ne se plaignent pas 
et ou les témoins de l’accusa­
tion n’accusent pas, un nou­
veau rebondissement est inter­
venu cette semaine: les té­
moins de la défense ne dé­
fendront personne.

Les avocats de la défense 
ont en effet décidé de réduire 
le nombre des témoins qu’ils 
entendaient faire citer « en 
raison de la tournure favo­
rable des débats envers leur 
client ».

Initialement, ils entendaient 
faire comparaître une cen­
taine de personnes. Mais de­
puis l’ouverture du procès la 
quasi-totalité des personnes 
entendues que ce soit pour la 
partie civile, l’accusation ou la 
défense, ont chanté les louan­
ges de M. Cornfeld. La dé­
fense estime donc que son tra­
vail a déjà été fait par la partie 
civile et l'accusation.

Mais le procès n’en continue 
pas moins puisque le chef 
d’accusation lance contre le fi­
nancier américain, l'escroque­
rie par métier, est, selon le 
droit suisse, poursuivi d’of­
fice.

La justice genevoise 
reproche à M. Cornfeld, ex­
dirigeant de la société I.O.S. 
(Investors Overseas Services) 
qui a fait une faillite retentis­
sante en 1971, d’avoir obligé 
ses employés à souscrire en 
1969 des actions dont les cours 
se sont effondrés par la suite.
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Dividende régulier
AVIS est par les présentes 
donné que le conseil d'admi­
nistration de la Banque Provin­
ciale du Canada a déclaré un 
dividende de vingt-huit cents 
par action sur le capital-actions 
versé de la Banque pour le tri­
mestre se terminant le 31 octo­
bre 1979.
Ce dividende, portant le numé­
ro 327. sera payable au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 31 
octobre 1979, aux actionnaires 
inscrits dans les registres de 
la Banque le 28 septembre 
1979, à la fermeture des gui­
chets.

Par ordre du conseil 
d'administration,

LE VICE-PRÉSIDENT 
ET SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 

R. Cousineau
Montréal,
le 19 septembre 1979.

Les responsables monétai­
res de Washington ont réaf­
firmé à Belgrade leur volonté 
de défendre leur monnaie et 
ont jugé injustifiée la crise de 
défiance actuelle. M. William 
Miller, secrétaire au Trésor, a 
souligné le redressement en 
cours de la balance des paie­
ments américaine, qui devrait 
passer d’un déficite de $17 
milliards en 1978 à un « excé­
dent substantiel » en 1980.

La conférence de Belgrade a 
permis d’aboutir à un accord 
de principe sur le projet de 
création d’un « compte de 
substitution » destiné à ré­
duire à terme le rôle du dollar 
dans le système monétaire in- 
ternationale. Mais les 
nombreuses divergences qui 
subsistent donnent à penser 
qu’un accord définitif sera 
long à conclure

Parmi les autres points d’ac­
cords, le comité intérimaire 
(organe exécutif du FMI) s’est 
prononcé en faveur de l’allon­
gement de 8 à 10 ans des cré­
dits distribués au titre du « fi­
nancement élargi » ouverts 
par le FMI aux pays qui ren­
contrent des difficultés dus à 
des changements structurels 
de leur economic.

hausse ni en baisse. On cons­
tate la même tranquilité pour 
les cours des autres monnaies 
comme si la récente fièvre sur 
l’or et le dollar avaient pour 
un temps calmé les spécula­
tions.

Dans les milieux officiels, le 
mutisme demeure de rigueur 
et ni M. William Miller, secré­
taire au Trésor, ni M. Paul 
Volcker, président de la Ré­
serve fédérale, ne s’en sont dé­
partis depuis leur retour de la 
conférence du Fonds Moné­
taire International à Belgrade

En ce qui concerne l’or, on 
note dans les milieux finan­
ciers que le FMI doit, en prin­
cipe, effectuer mercredi sa 
prochaine vente mensuelle 
aux enchères du métal jaune 
(444,000 onces). Six jours plus 
tard, le département du Tré­
sor devrait vendre aux enchè­
res — sauf modification éven­
tuelle — 750,000 onces d’or.

Ces ventes, si elles sont 
maintenues comme prévues, 
ne manqueraient pas de cons­
tituer des » tests » importants, 
précise-t-on dans les mêmes 
milieux, où l’on rappelle que 
la vente aux enchères du Tré­
sor en août dernier avait mar­
qué le début de la « folie » sur 
les marchés de l’or.

Dans ce contexte, les décla­
rations du président de la Ban­
que Nationale Suisse, selon 
lesquelles, à Belgrade, les 
grands argentiers ont discuté 
des moyens d’arrêter la spécu­
lation sur l’or, ont pris pour 
les milieux financiers améri­
cains une importance particu­
lière.

Hier, le « Journal of Com­
merce » va plus loin encore et 
fait état de « l’impression » de 
certains banquiers présents à 
Belgrade, selon lesquels des 
banques centrales auraient 
déjà commencé d’intervenir 
sur les marchés de l’or.

En ce qui concerne le sou­
tien du dollar, on estime de 
plus en plus dans les milieux 
financiers que les discussions 
entre Washington et Bonn s’a­
vèrent difficiles en raison de la 
réticence des autorités ouest- 
allemandes.

Argus vend ses 9% 
de Noranda à Brascan
par Michel Nadeau

La compagnie Brascan est devenue le 
plus important actionnaire des Mines No­
randa avec l’acquisition, au prix de $169 
millions, d’un bloc de 9% des actions de 
Noranda qui appartenaient à une filiale du

ŒHollinger Argus, contrôlé par M.
I Black.

Brascan a acheté 7,850,490 actions de No­
randa au prix de $21.50 l’action. La somme 
sera payable dans 10 ans et porte un intérêt 
semin-annuel non divulgué.

« Cet investissement montre que Brascan 
est prête à prendre une position minori­
taire dans certaines sociétés et cherche à 
investir dans le secteur des richesses natu­
relles au Canada » a déclaré le président et 
chef de la direction, M. J. Trevor Eyton.

Pour sa. part le président du conseil de 
Hollinger Argus, M. Conrad Black a confié 
au DÉ VOIR: » Que pouvions-nous faire 
avec 9% seulement des actions d'une 
grande société comme Noranda? Pour ob­
tenir le contrôle, il aurait fallu atteindre le 
niveau de 40%. Mais à quel prix? »

M. Black continue de s’intéresser au do­
maine des richesses naturelles et demeure 
à la recherche d’un « takeover amical ».

« Des querelles avec la direction des 
entreprises crée toutes sortes de problèmes 
sur la place publique et la transaction de­
vient alors trop dispendieuse. »

M. Black soutient que ses relations avec 
le président de Noranda, M. Alfred Powis 
sont excellentes quoi qu’en dise une cer­
taine presse. M. Powis domine la struc­
ture de Noranda depuis quelques années et 
l’arrivée d’un actionnaire prioritaire aurait 
ébranlé son leadership. Aussi toute tenta­
tive d’une prise de contrôle par Hollinger 
Argus aurait pu déboucher sur une guerre 
de procurations auprès des actionnaires.

Les actions de Noranda étaient détenues 
par Labrador Mining and Smelting, une fi­
liale à 67% de Hollinger Argus, contrôlée à 
43% par M. Conrad Black Avec sa société- 
soeur, Hollinger Mines, Labrador Mining 
recherche un investissement dans le do­
maine des richesses naturelles particulière­
ment dans le secteur pétrolier.

Le groupe Hollinger Argus souhaite ce­
pendant acquérir une entreprise avec la 
collaboration des dirigeants en place. Il 
veut également s'assurer une position de 
contrôle comme c’est le cas pour les autres 
filiales: Standard Broadcasting. Dominion 
Stores et Massey Ferguson.

Pour sa part, Brascan effectue ainsi une 
seconde percée dans le domaine des riches­
ses naturelles Elle contrôle déjà Brascan 
Resources et Western Mines.

Brascan a touché plus de $400 millions 
lors de la vente de ses réseaux de distribu­
tion d'électricité au Brésil. La compagnie 
tenta alors de prendre le contrôle des ma­
gasins Woolworth mais en fut empêché par 
l'arrivée d’un nouvel actionnaire majori­
taire. Edper Investment, propriété des Frè­
res Edward et Peter Bronfman Après une 
bataille virulente dans la presse, la direc­
tion de Brascan dut s’incliner devant Edper 
qui assure aujourd'hui le leadership à la di­
rection de Brascan. Toutefois, le contrôle 
exercé par le., frères Bronfman et leur 
équipe ne cadres est beaucoup plus souple 
que celui de Hollinger-Argus où, tradition­
nellement, l’emprise sur les filiales est as­
sez forte. Le style Edper convient mieux à 
M. Powis.

La question est de savoir si les frères Ed­
ward et Peter Bronfman vont vouloir 
accroître leur participation dans Noranda 
ou tout simplement se limiter au bloc de 
9% actuel? Une plus grande participation 
ferait croître le cours des actions qui 
s'échangent présentement à $21.50.

.J

Rockwell ferme à Ville Lasalle
multinationale active dans 
plusieurs secteurs, notam­
ment les pièces automobiles, 
l'électronique, l’aérospatiale 
et l’équipement industriel. 
Elle possède des usines de piè­
ces automobiles et d’équipe­
ments divers au Québec. Le 
chiffre d’affaires de sa division 
canadienne l’an dernier était 
d'environ $300 millions.

Rockwell International of 
Canada fermera définitive­
ment d’ici au 30 novembre son 
usine de soupapes de Ville 
LaSalle, qui emploie quelque 
90 personnes, soit environ la 
moitié de l'ensemble du per­
sonnel au Québec.

M. Frank Francis, directeur 
de l'usine, a affirmé hier qu’il 
s'agissait d’une mesure pure­

ment économique reliée à la 
vétusté des installations, la 
distance des principaux 
marchés, etc. La fabrication 
des soupapes sera désormais 
concentrée dans une usine qui 
vient d’ouvrir à Barrie, en On­
tario, où seulement une quin­
zaine des employés de Ville 
LaSalle seront transférés.

La société Rockwell est une

Enfin un ordinateur 
ntout-ce-qu(il-y-a- 

de-plus-facile"!

Voici
le mode d’emploi 
détaillé 
pour installer 
le RCC 2000

Vous avez mieux à faire que 
d’essayer de comprendre le 
fonctionnement d’un ordinateur.

C’est pourquoi nous avons . 
conçu le petit ordinateur RCC 
2000 pour entreprises, de façon 
à ce que son fonctionnement soit 
simple.

Pour l’installer, il vous suffit de 
le brancher. En moins d’une 
heure, le préposé est en mesure 
de l’utiliser de façon productive. De 
plus, le RCC 2000 communique en français 
et non en langage informatique.

C’est un modèle de table, mais il remplit les mêmes 
fonctions qu’un ordinateur qui aurait occupé une petite pièce il y a quelques années.

Il vous permet d’obtenir immédiatement rapidité, économie et efficacité dans l’organisation et la mise à 
jour des comptes payables, comptes recevables, feuilles de paye, grand livre et inventaire. Notre brochure 
gratuite vous aidera à prendre la meilleure décision si vous considérez l’achat d un petit ordinateur pour votre 
entreprise. Le RCC 2000 ... un achat facile.

Pertec Computer Corp. (Canada Ltd.)
3555 ouest, bout. Hamel, bureau 170 
Québec
G2E 2G6 (418) 871-2177 ou à Montréal, composez: (514) 331-1667

Veuillez me faire parvenir la brochure gratuite au sujet du PCC 2000. mentionné dans votre 
annonce “Facile â installer”.

NOM ___________________ ,________________________

COMPAGNIE____________ _______________________________________________________________________

ADRESSE____________________________________ __________;_______________________________________

VILLE_____________________________ PROVINCE CODE POSTAL pebtec compcrree cooPOQorrtr
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AIDES DOMESTIQUES ANTIQUITÉS

I

BUREAUX A LOUER COMMERCES A VENDRE DIVERS OFFRES D'EMPLOIS

Voir autres annonces classées, 
' en page 13

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

GOUVERNANTE avec expé­
rience. non logée, pour entre­
tien domestique. Aimant les 
entants, bonne cuisinière, 
soigneuse, ayant de l'Initiati­
ve, excellente éducation. Bon- 
nés conditions de travail. Ré­
férences exigées. Pour rési­
dence de professionnels, veuil- 
lq«t téfenposer 3(8-3888

9-10-79

Gardienne demandés pour bébé de 
3 mois. Légers travaux ménagers 
Pour (In novembre Références 
733-7422 9-10-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
etc ). Avons aussi matelas toutes 
grandeurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél. 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J N.O

AMEUBLEMENT chambre à coucher 
en érable, 2 lits jumeaux avec som­
mier, 1 grand bureau avec miroir, 1 
table de nuit, bibliothèque Prix de­
mandé $450 284-1737 26-10-
79

ANIMAUX A VENDRE

L'Etoile Polaire Chenil Nous vous 
offrons des chiots de parents haute­
ment sélectionnés pour leur tempé- 
ramment doux, leur conformation et 
leur beauté Les fameux Samoyedes 
et Malamutes Wilinda. Plus de 40 
champions canadiens en 10 ans 
Aussi Colleys: sables, tricolores ou 
bleus merle 1-796-3155. 1004. 5è 
rang La Présentation, St- 
Hyacinthe, sortie 130 Nord. 13- 
10-79

L'Etoile Polaire Chenil, si vous pos­
sédez une femelle (ccc) Samoyede, 
Malamute ou Colley que vous dési­
rez faire accoupler, nous avons des 
mâles de qualité supérieure dont le 
prix de service est plus que raison­
nable Appelez 1-796-3155 ou ve­
nez au 1004, 5è rang, La Présenta­
tion. St-Hyacinthe. Sortie 130 
Nord. 9-10-79

A DONNER, magnifique chat mâle 
tout noir, angora, 1 an 276- 
0177. 10-10-79

ANTIQUITÉS

A VENDRE
Très beaux meubles de style 
Victoriens, Canadiens, Louis 
XVI et autres: Ensemble de 
chambre dessus en marbre, 
ensemble de salon. Tables 
rondes. Lits en cuivre. Piano à 
queue et piano Louis XVI; Bel­
les armoires à galette et autres. 
Chaises à hauts dossiers 
droites et berçantes, "Roll top 
desk ’. Bureaux ensemble de 
salle à dîner, etc.

Jean-Guy Gélineau 
247, rue Granby, Bromont 

1-534-2414
9-10-79

Tables de réfectoire, chais 
berçantes, commodes, huches, 
banc, causeuse victorienne, 
armoires panneaux soulevés, 
laves-mains, buffet-banc, en­
cadrements, ta’-'ettes, banc-lit, 
tableaux, peina os canadiens, 
etc. Lucie Vary, 1013, Marie 
Victorin, Verchères. Sur ren­
dez-vous.

583-6373
9-10-79

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) - bibelots - 
bronze - tableaux - petits meubles - 
gravures - par Louis Icart - bijoux - 
cuivres - lampes - tapis - etc. 
Claude Morrier 668-3879 J N 0.

DECAPAGE de tous genres, traite­
ment du bois et finition, travail per­
sonnalisé, estimation gratuite. 737- 
3470,721-7209 8-10-79

BAR ORIENTAL, oeuvre d'art unique 
$4,000. Clients sérieux seulement. 
341-6693. 9-10-79

DECAPAGE Vous désirez retrouver 
la belle couleur du bois de votre 
maison: portes, boiseries, armoires 
de cuisine, fenêtres, galeries, etc. 
Estimation. Travail professionnel. 
Réal 522-9381 9-10-79

DIX CHAISES D'HABITANTS, dites à 
la capucine ou à échelle, d'imitation 
ancienne, mais de fabrication ré­
cente. Faites en bois dur naturel. 
Sièges tressés en babiche $50 00 
l'unité. $425.00 l'ensemble. 1-479- 
8074 9-10-79

Belles reproductions de meubles 
canadiens: prototypes de haute 
qualité: armoire Louis XV, buffet 2 
corps et armoire pointe diamant 
Buffet 2 corps vitré avec losanges 
659-2651 15-10-79

Meubles canadiens en pin: armoi­
res, coffres, commodes, table tra­
verse, armolrettes, buffet bas, en­
coignures, tables, berçantes et 
autres. 659-2651 22-10-79

TABLE en pin, 48 x 36, 4 chaises 
québécoises, en pin, sièges refaits, 
tous décapés et cirés Condition 
parfaite. Après 18h, 684- 
6050 10-9-79

ARMOIRE en pin, 80" x 45" x 25" 
Condition excellente 4 portes 
$500 00 695-7069 9-10-79

CHAISES D'ORLEANS, 4 chaises 
Louis XIII, 17ième siècle, portes et 
lave-malns, 19lème siècle. Lustres 
en cristal. 843-5732 9-10-79

COLLECTIONNEUR vend antiquités 
en pin. avec couleur d'origine et 
clous de forge. Appeler à (514) 1- 
562-6983 ou venez à 137, rue Prin­
cipale, Lachute 10-10-79

TABLE EN PIN 48" x 36" avec po­
teaux chantournés, 4 chaises qué­
bécoises en pin — sièges refaits — 
tous décapés et cirés Après 18 
hres 684-6050 12-1079

DENTELLES ANCIENNES
Du charme dans vos fenêtres. 
Du "Rétro" sur votre lit, tout 
pour la maison. .
Pièces exclusives et authen­
tiques

738-7378
>9-10-79

APPARTEMENTS A LOUER!

Côte des Neiges (secteur) grands, 
propres, repeints S’/z, 4% chauffés, 
eau chaude, poêle, réfrigérateur, 
balcon, $215 à $250. 739-2913 15- 
10-79

Attrayant, Kent 2780, 4Vi, façade, 
clair, ensoleillé, balcon, thermostat 
individuel, location réduite, sous- 
locatlon 1er décembre 342-2939 - 
738-4593-739-5355 15-10-79

5V? pièces, repeint, tapis neufs, 
salle de bain en céramique, chauf­
fage électricité, 5 min métro 
Sherbrooke $250 844-2989 ou 
849-5100 9-10-79

OUTREMONT Vh, quartier résiden­
tiel, tous frais compris. Préférence 
jeune fille ou personne âgée $150 
271-6381 9-10-79

OUTREMONT, 4,/z chauffé, eau 
chaude fournie, cuisinière, réfrigé­
rateur, bonne condition, rénové 
272-9884 9-10-79

DECELLES PLACE: 4Vz dégagé, en­
soleillé très propre, élévateur, 
équipé, balcon privé, garage dispo­
nible Nous vendons le tapis de luxe 
mur à mur et les murs de l'entrée to­
talement en miroir pour $1,450 00. 
Loyer: $250.00 Appelez après 5: 
342-9566 11-10-79

OUTREMONT, 5'.’, Querbes. près 
Bernard, $225 Mme Larivière 873- 
3064 -273-0055 15-10-79

RUE DE LAGAUCHETIÊRE est, ap­
partement entièrement rénové. 2’z,
1 chambre à coucher, près du métro 
et Vieux Montréal, libre maintenant, 
place de stationnement disponible à 
l'arrière, semaine 9h à 17h, seule­
ment 866-2810. 10-10-79

APPARTEMENTS A LOUER 
A L’ÉTRANGER

Canadien demeurant au Mexique, 
loue app meublé, comprenant 
grande chambre à coucher, salle de 
bain complète, cuisine moderne, 
terrasse, vue panoramique splen­
dide $175. U S par mois. Ecrire â: 
J,-P. Gutter, C P 137, Taxco, Gro.. 
Mexique. Tél. Mtl. 9 à 4 P.M. 668- 
0202. 9-10-79

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

OUTREMONT, rue Bernard, jeune 
écrivain étranger cosmopolite par­
tagerait beau 6'2. Très propre avec
2 personnes sympathiques égale­
ment ouvertes. Sexe indifférent 
ayant goûts convergents: littérature 
contemporaine, sciences humaines, 
cinéma, etc... $80.00/mois. Tél.: 
279-1753 6-10-79

APPARTEMENTS 
A VENDRE

CENTRE-VILLE, QUARTIER LATIN, 
grand logis rénové, stationnement, 
patio, jardin 522-1149, 658- 
0082 9-10-79

ARTICLES A VENDRE

VENTE DE 
GARAGE

MEUBLES, tapis, vêtements, 
patins, vaisselle, antiquités, ar­
ticles de Noël. De tout... 6 et 7 
octobre de 10 heures â 18 
heures 9955 Francia, Anuntaic.

9-10-79

Fournaise "Findlay" avec réservoir 
et tuyaux, 45,000 BTU, comme 
neuve $75 679-8126 9-10-79

AUTOS A VENDRE

DODGE DEMON 1972, $600. Parti­
culier 733-0815. 9-10-79

OATSUN 280ZX 2+2, automatique, 
couleur noire, GL, 1979, 20,000 
milles, très propre, $14.000 Cause 
de départ Pierre Guérin 866- 
8091. 15-10-79

PEUGEOT 604. 1977, parfait état. 
$8.500. Cause de vente: auto four­
nie. Jour: 1-773-8535 - Soir: 1-774- 
6344 9-10-79

AVIS

VENTE DE 
GARAGE

dimanche 7 octobre 
1:00 è 5:00 hrea P.M. 

dans le jardin du restaurant 
Henri-Jonaa, Vieux-Montréal 

139, St-Paul ouest 
(collections de Stash et 

Gordon Beck 
Inf.: 849-3303 
ou 486-3623

9-10-79

CHRISTIAN
SPÉCIALISTE

VOLVO
vous offre un 

service personnel
GARAGE AUTOMAG

376-9111
376-9110 9-10-79

ACHETONS disques de Rock. Blues, 
Jazz, Classique et livres. Payons 
comptant et allons chercher Télé­
phonez entre 16:00 et 20:00 au 
737-0201 15-10-79

ARTICLES de bébé, manteaux de 
fourrure, autres articles ménagers. 
Samedi et dimanche entre 1fh et 
4h, 241 Tait. Ville St-Laurent 1- 
10-79

ESPACES DE CHOIX, Vieux- 
Montréal, vue sur le fleuve. 1-532- 
2455, après 6 hres 521-0885, 9- 
10-79

CHALETS A LOUER

Cantons de l’Est
ST-JOACHIM

DESHEFFORD

4 chambres, cuisine ultra mo­
derne, immense salon, foyer, 
2 salles bain, pentes de ski. ski 
fond sur propriété 70 arpents 
$2400 saison.

JOUR: 322-9150 
SOIR: 728-0341

9-10-79

ESTRIMONT - ORFORD
Maisons neuves, 2 ou 3 
chambres à coucher, meu­
blées au complet avec 
foyer, tapis mur à mur. Vue 
magnifique, près des pen­
tes de ski alpin et ski de 
fond. Autoroute des Can­
tons de l'Est - Sortie 118 
vers Cherry River. Loca­
tion ou achat - Estrimont 
(819) 843-1616. 12-10-79

DOMAINE STE-AGATHE: Vacance- 
repos Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meublés Thi­
bault Saison, semaine ski. (Aussi 
choix: 7 jours, 5 jours, weekend). 
Dépliants 256-6825, (819) 326- 
5836 J.N.O.

Entre STE-ADELE et MONT- 
GABRIEL, luxueux, 3 chambres, 2 
salles de bains, foyer, grand séjour, 
5 mois, $2500 plus chauffage, 
soir: 321-1055. 1-229-4682 9-
10-79

VAL-DAVID, luxueux, chalet neuf, 
tout équipé, 3 chambres, 2 salons, 
foyer, lave-vaisselle, bar. système 
de son, télévision, chauffage 
électrique, déneigement, etc. 
$3.500 527-5903, 525-0962 1- 
11-79

LAC MAGOG, près Orford, maison à 
louer meublée. 3 chambres, 2 salles 
de bains, grand 'living'. Foyer de 
pierres, piste de ski de fond: l’/z 
mille. $3,000 00 saison 484-4098 
ou 1-819-843-8661 9-10-79

MAGOG, pour saison de ski à 2 mil­
les autoroute, chauffage électrique, 
2 chambres à coucher. 842-0398. 
Magog (819) 843-8382 9-10-79

STE-MARGUERITE, 1 hre de 
Montréal, 2 couples ou 5 person­
nes, foyer, lave-vaisselle, récem­
ment rénové, exceptionnellement 
propre Merveilleuse retraite dans la 
sauvagerie, ski de fond et alpin, 
$2,250 saison. 274-6900 ou 1- 
228-3771 ou 1-228-3614 9-10- 
79

STE-MARGUERITE - Entrelacs, lu­
xueuse maison canadienne, neuve, 
en front sur le lac des Iles, meublée, 
tapis mur à mur, foyer, lave- 
vaisselle, 2 grandes chambres à 
coucher, garage, chauffage électri­
que, idéal pour ski de fond, du 1er 
novembre au 1er avril, $3,000.334- 
7845 ou 1-228-2958 samedi et 
dimanche. 9-10-79

ADJACENT aux pentes de ski de 
fond. Vue panoramique sur Ste- 
Adèle. Près des pentes de ski alpin. 
Chalet spacieux et chaleureux de 10 
pièces Complètement équipé, pro­
pice aux réceptions ou à la réfle­
xion. 2 foyers, 2 salles de bain. Cui­
sine exclusive. Garage double Ré­
férences exigées. $4,500 00 1- 
229-5735. 10-10-79

LAC L'ACHIGAN, 20, 430e avenue, 
chalet $2,500. Appartements- 
studios à part 384-2811. 10-10- 
79

ST-ADOLPHE D'HOWARD, lac 
Louise, chalet suisse, 3 chambres, 
foyer, cuisine séparée, ski alpin, ski 
de fond à proximité. 487-6684 — 
842-5559 - (819) 327-3434. 9- 
10-79

ST-DONAT, face lac Ouareau, vue 
panoramique, chalet/cèdre. 4 
chambres à coucher, 2 foyers, ga­
rage, solarium. Meublé, chauffé, 
déneigement. $2,450. saison. 681- 
8935. 9-10-79

SUTTON, vendre ou louer, cottage 
en montagne, sur grand terrain 
boisé Saison: $2,000. Michel Cou­
sineau 1-819-566-6644 9-10-79

CHALETS A VENDRE

CHALET EN MONTAGNE
A 15 milles de St-Sauveur, 
modèle suisse aménagé en 
résidence permanente, tapis 
mur à mur, mezzanine, foyer 
armoires en pin, 3 chambres, 
terrasse. $40,000.

1-514-226-6940
9-10-79

Chalet suisse, $30,000 00. Lauren- 
tides. Chauffé et meublé, près lac 
non-pollué Ski de fond et alpin 55 
minutes de Montréal Téléphonez â 
739-9804 9-10-79

AUBAINE LAC L'ACHIGAN. grand 
chalet et 4 appartements-studio, â 
part, ensemble ou séparés, revenu 
intéressant. 384-2811 10-10-79

BORD de l’eau, Ste-Adèle, environ 
90,000 pi. ca., maison hlver/été, 
meublée avec garage double et mai­
sonnette, $54,000 Après 6h, 663- 
4724 9-10-79

CHAMBRES A LOUER

DISPONIBLE IMMEDIATEMENT, 
chambre meublé, accès à une 
grande cuisine équipée $85 00/- 
mols Tout compris. 4841 Barclay# 
4 738-6989,288-5535 10-10-79

BIJOUTERIE très bien située, rue 
Crescent, 844-6844 ou 844- 
6855 8-10-79

CONDOMINIUM

A.E.LfPAGE
COURTIER EN IMNlEl'HIÏ

CENTRE VILLE
VISITE LIBRE:

SAMEDI A DIMANCHE 
2:00 -5:00 1250 Pine Ave. 
LE NOBLE CONDOMI­
NIUM GOÛTER AU 
NOUVEAU! A un style de 
vie diflérenje dans un 
prestigieux et comforta­
ble condominium com­
plète dans le coeur de 
Montréal A partir de 
$65.000 et plus T.K. 
Schaner 935-8541, réa: 
849-5458. Eda Kistler 
935-8541, réa: 933-2387.

9-10-79

VIEUX LONGUEUIL
“Le Square”, CONDO­
MINIUM À VENDRE. 
3'/z, hypothèque à 9V2%. 
Pas d’agent 674-7687.

9-10-79

LE COURS LE ROYER - Appartement 
de luxe à vendre, environ 1,750 pi. 
ca., 3 chambres â coucher, 2 salles 
de bains, terrasse, foyer, climatisé, 
plafond en bois avec poutres. Prix 
demandé: $110,000 Sur semaine 
288-6178, soir et fin semaine 284- 
1737. 9-10-79

OPTION lettres! Jeunes poètes! Pa- 
raguayosl Paranaenses! Luxem­
bourgeois! Trlfluvlens! et autres! 
"Reenbou" (nouveau magazine 

pour la poésie) est â la recherche de 
nouveaux poèmes "Reenbou", c/o 
German Department. Carleton Uni­
versity, Ottawa. 9-10-79

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

SKIS • RAQUETTES
Spécialiste en réparation ski 
alpin et de fond. Tennis, bad­
minton, squash, racquet-ball: 
Cordage de tous genres, cor- 
deur certifié par C.P R.S.A.

SEMELLOSKI INC.
3943A, rue Masson 

Montréal 
721-5891

9-10-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

Local rénové entièrement à neuf, 
idéal pour professionnel ou pour 
boutique. Coin de rue. arrêt d’auto­
bus. Au 4354 Christophe-Colomb. 
Pour renseignements: 525-3736 
entre 4 heures p.m. et 9 heures le 
soir. 9-10-79

GARDERIE

MONT-TREMBLANT, condominiums 
à louer, saison d'hiver, 'z mille du 
versant sud, appelez Manoir Pino- 
teau Réservations: 819-425- 
2795 9-10-79

CONDOMINIUM pour 6 personnes. 
SUGAR BOUGH (VERMONT) Tout 
équipé. 24 novembre au 8 décem­
bre. Ski garanti. $350.00/semaine. 
695-7069 9-10-79

POUR VOUS, un style de vie agréa­
ble, condominium, 4 chambres à 
coucher, foyer, complètement dé­
coré, â vendre par propriétaire. 
Boucherville. 655-3193 9-10-79

RIDGEWOOD 3'2. près Université de 
Montréal, libre, tranquille, très pro­
pre, vue sur montagne, visites sur 
rendez-vous 738-8218 — 721- 
5443 9-10-79

GARDIENNE DEMANDÉE. Expérien­
ce: garderie. Prendre 4 enfants 16 à 
22 mois chez elle Appartement 
adéquat. Secteur OUTREMONT Té­
léphonez entre 20 heures et 22 heu­
res 273-3198 ou 274-8062 9-
10-79

Personne responsable, qui garderait 
bébé à la maison, durant la se­
maine. Ville Mont-Royal, accès par 
autobus 16 et 124. 737-2141 9-
10-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO à vendre: Meuble antique, 
allemand, marque "BLUTHNER". 
Rivière du Loup. 1-418-862- 
1544. 11-10-79

LOGEMENTS ALOUER

COURS PRIVÉS

COURS INTENSIFS 
DE RUSSE ET 
DE FRANÇAIS

(Orthographe - grammaire - 
style - composition - redaction 
- discertation.)
par universitaire ayant expé­
rience moscovite et parisien­
ne. Tous les jours de 9 heures 
à 3 heures. Vendredi, same­
di, dimanche, toute la jour­
née. $4.00/ heure. 279-1753.

9-10-79

DEPLIANT GRATUIT pour 
apprendre la réparation de montres 
et bijoux. Institut d'horlogerie du 
Canada. 1012 Mont-Royal Est, 
Montréal 523-7623. 24-10-79

COURS PRIVES DE PIANO, enfants 
et adultes, prix abordables. Près 
métro Berri. Soir 844-5381. 9-10- 
79

ECOLE de musique d'Iberville. 
Cours d’instruments populaires, 
solfège, théorie. 725-2056 9-10-
79

DEMANDES D’EMPLOI

N’HESITEZ PAS: Confiez-moi tous 
vos travaux de dactylographie, 
soyez assuré d’un service profes­
sionnel, â tarif accessible. Deman­
dez Jocelyne, ou message: 524- 
6317, Merci. 8-10-79

Travaux divers de secrétariat, dac­
tylo, petites traductions, comptabi­
lité, tenue de livres, etc... 273- 
0594 9-10-79

Prendrais travail de dactylographie 
de tout genre, (thèses, romans, etc.) 
travail soigné. Jour: 744-4989 - 
Soir: 737-8209 9-10-79

TRADUCTION du français à l'an­
glais. Rédaction. Bonne expérience 
et baccalauréat 288-1086 10- 
10-79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déména­
gement, en tout temps, estimatibii 
gratuite 937-9491. J N.O

DE LAROCHE près Bélan­
ger, haut duplex, 7 pièces, 
chauffage électrique, $200. 
Libre 1er novembre.

931-6628

ANJOU, grand AVz chauffé, eau 
chaude, toutes commodités, excel­
lent voisinage, près terrain de sport 
et tennis, autobus en face, métro 
Radisson. 725-2334 9-10-79

CHERRIER, 2 chambres à coucher, 
rénové, très grand salon, chauffé, 
éclairé: 5350.00 522-1149. 9- 
10-79

N.O.G.: rue Melrose, 7'/2 haut 
duplex, ensoleillé, rénové, foyer, 2 
balcons. Réfrigérateur et cuisinière 
fournis. Accès à la laveuse et 
sécheuse et au sous-sol. Chauffé et 
eau chaude $450.00. 487- 
1724 9-10-79

OUTREMONT EN HAUT, demi sous- 
sol. Grand 4'/2, foyer, garage. $375. 
tout compris. 274-0998. 12-10-79

L.D.R., bachelor chauffé, 3 pièces, 
cuisine meublée, électricité payée. 
667-8472 10-10-79

NOUVEAU ROSEMONT, haut de 
duplex. S1'?, chauffage électrique. 
Libre le 15 novembre. 256- 
2014 9-10-79

ENTIEREMENT RESTAURE, 7 piè­
ces dans maison victorienne en 
pierre, portes, fenêtres décapées, 
stationnement, $500 par mois. St- 
André-Cherrier. 524-2186 - 1- 
787-2989 9-10-79

GRAND S'/z restauré par un ébé­
niste, $450. par mois, extérieur non 
refait, grand bain sauna privé, soli­
ves apparentes' cèdre odorant, sur 
poutres et piliers. 2 puits de lu­
mière, 2 balcons, boiseries excep­
tionnelles, stationnement privé, 
près St-Laurent et Prince-Arthur, 
849-7428 9-10-79

MARQUETTE PRÉS DE LAURIER, 
3'/!, rez-de-chaussée, cour. Poêle, 
fournaise et laveuse fournis. Mé­
nage frais fait. 1er novembre. 
$190.00/mois. Après 6 heures: 
526-7949 15-10-79

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez 
Jean-Paul 670-7729 J.N.O

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres, spécialité appareils 
électriques, assurance complète 
327-6026. 15-10-79

DIVERS

METROPOLITAN NEWS
1 248, ru« P««l

Angle rue Ste-Cofherme 
Journaux — Magazines — 
Périodiques — Cartes — 

Magazines de mode 
Arrivages quotidiens per jef de fous 

les coins du globe 
ÉfW YOM — 10NDMS — PARIS 

Les journaux parviennent a 10H30 
chaque matin (dimanches compris)

Le «Sunday Time* de New York et 
le «Sunday Post» de Washington 
sont disponibles toute lo semaine 

Ouvert de 8h a 24h 
Les dimanches — MEME HORAIRE 

9-10-79

A BAS PRIX, entreposage: Autos, 
bateaux, camions, meubles, motos 
roulottes. 937-9491 J N 0.

ACHETONS DISQUES USAGERS, en 
très bon état s v p , meilleur prix of­
fert Demander Philippe ou Réjean 
entre 4h et 8h au 844-6271 11-
10-79

SOUS-LOCATION, N.D.G., 6 mois, 
1er novembre, entièrement meublé, 
haut duplex. 4'/2, chauffé, garage. 1 
chambre, 1 ou 2 personnes. 
$275.00. Références 481- 
0683 9-10-79

STE-DOROTHÊE, grand 3'k neuf, 
près C N., autobus, secteur tran­
quille 689-5933 10-10-79

LOGEMENT A 
PARTAGER

Journaliste partagerait grand 7V2 
luxueusement meublé sur 
Coolbrook avec professionnel, 
homme ou femme. $280/mols, tout 
compris. Appelez 487-4764. 11- 
10-79

MAISONS A LOUER

ST-ANTOINE 
SUR RICHELIEU
Sur un rang, petite maison 
québécoise, meublée, 3 cham­
bres. salle de séjour, chemi­
née. cuisine, chauffage électri­
que. très grand terrain. $350. 
non chauffé.

849-5409
9-10-79

AGENT D’INFORMATION
pour l’A.C.E.F. de Montréal

Voir à la production du journal.
Assurer la coordination de l'équipe et des activités 
liées au journal.
Stimuler et initier des activités d'information telle la 
publication de brochures, diaporamas et vidéos 
Appui technique aux différents secteurs de l'A.C.E.F. 
Relation avec les médias.
Assurer une présence active dans les médias 
Relations publiques d'appui à d'autres organismes 
et/ou d'information pour les groupes ou organismes 
non couverts par les secteurs'

Exigences:
1. Facilité de rédaction et de vulgarisation
2. Connaissance technique des médias (expérience 

en milieu d’organismes populaires préférable)
3. Expérience de relations publiques (presse, orgam 

sation, groupe).
4. Capacité de recherche, synthèse et utilisation 

rapide des sources d'information.
5. Capacité de communication et de travail en équi 

pe y compris sous pression.
6. Capacité de subordonner l'usage de ses compé­

tences au rythme et au niveau de réflexion atteints 
par l’organisme.

7. Connaissance de l’A.C.E.F
Envoyez votre curriculum vitae avant le 14 octobre 1979 à 

1212, rue Panel 
Montréal

Salaire selon la convention collective en vigueur.
10-10-79

GÉRANT DE CRÉDIT I
Principalement responsable auprès du Contrôleur, pour le 
service des comptes à recevoir, la personne titulaire du 
poste sera chargée non seulement d'effectuer les enquêtes 
nécessaires à rétablissement de nouveaux comptes et de I 
fixer la marge de crédit appropriée à chaque cas particu 
lier, mais également d’assurer efficacement la perception 1 
des comptes en fonction des normes établies.
Capable de transigner dans les deux langues (Française et | 
Anglaise) la personne idéale possède une connaissance I 
approfondie des principes de comptabilité et a déjà acquis I 
de 3 à 4 années d'expérience pratique dans le domaine 1 
du crédit et de la perception.
En plus de bénéfices marginaux usuels, la Compagnie of 
fre un salaire initial en fonction des qualifications de la 
personne choisie.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir un exposé 
complet de leurs qualifications et expérience à:

Dossier C-298 
CP #117
Brossard J4Z 3J1 1010 79

Innotech Aviation Liée, compagnie dyna­
mique gratifiée d'un des développements 
des plus rapides au Canada dans le 
domaine de l'aviation générale sur un 
plan mondial, a présentement un poste de 
disponible à son usine de Montréal pour 
un:

TECHNICIEN 
EN INSTRUMENTATION 

CLASSE A’
Le candidat idéal possédera une expé­
rience pertinente théorique en instru­
ments électroniques, gyroscopiques et 
anéroïdes, devra posséder deux ans 
d'école technique ou programme apprenti 
reconnu, ainsi que de trois à six ans d'ex­
périence pratique en reconditionnement 
d'usine, réparation et examination d'ins­
truments aéronautiques.
Si vous êtes intéressé â une carrière de 
défi avec excellente rémunération et bé­
néfices. veuillez faire parvenir votre cur­
riculum vitae, en toute confiance à:

Mark Goldenberg 
Directeur du personnel

INNOTECH y; 
AVIATION LIMITÉE

455 Michel Jasmin 
Dorval, Québec H4Y 1A6 9-10-79

INNOVATION ET TECHNOLOGIE EN AVIATION

OFFRES D’EMPLOIS

SECRETAIRES JURIDIQUES (2) et 
sténos dactylos (3) demandé(e)s 
avec expérience, pour bureau à St- 
Lambert, appelez Mme Bourdeau â 
387-7101 ou Mlle Trépanier 873- 
3135. 9-10-79

OPTOMETRISTE demandé. Clienlèle 
établie. 524-2566 24-10-79.

OPTICIEN D'ORDONNANCES de­
mandé. Très bon salaire. 5 JOURS 
parsemalne. 521-0111. 24-10-79

SECRETAIRE - RECEPTIONNISTE 
pour une société de distribution de 
films. La candidate maftrisera par­
faitement le français. Une connais­
sance du cinéma serait un atout. Un 
an d'expérience. Pour Inf.: Nicole 
Côté 526-0473 9-10-79

PROPRIÉTÉS À L’EXTÉRIEUR 
A LOUER

OAKVILLE, Ontario. Petite maison 
tout à fait charmante, non meublée, 
â louer pour 4 ou possiblement 5 
ans. Près d'un lac Visites sur 
rendez-vous seulement, téléphonez 
au 416-845-5632, disponible no­
vembre 1979. 9-10-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 113A% 1ère', 2ième 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement, jour ou soir, 729- 
4332. J.NO

A-1 absolument confidentiel 
$1,200. â $600,000., 1ère 113/4%, 
2ième. Mlle Léona Laberge, cour­
tier. 486-1106 jour ou soir. J.N.O

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

Maison de distribution, do­
maine de l’édition, recherche 
une

SECRÉTAIRE
pour son directeur dae «ente*

Qualité* requit**
Excellent français

— Dactylo 40 m/m
— Capacité de travailler sans 

supervision
— Expérience demandée 
Avantages sociaux
Faire parvenir curriculum vltae
à C.P 520, Station "C”, Mtl. 
H2L4K4

9-10-79

TECHNICIEN EXPÉRIMENTÉ 
SUR PHOTOCOPIEUSE

Un distributeur des deux meil­
leurs modèles de photoco­
pieur est â la recherche d'une 
personne expérimentée vou­
lant faire carrière dans ce 
domaine Minimum de 3 an­
nées d'expérience. Appelez 
M. Merlin: 747-0883 entra 
8 heures a.m. et 10 heures 
a.m.

11-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CANTONS DE L’EST
Maison de ferme datant de 

_i868 - 17 mHles de St-Jean et 
'? mille au sud de N.D de 
Stanbridge. Une belle vue de la 
rivière aux Brochets qui ser­
pente sur la propriété dans un 
magnifique cadre champêtre.

! En cours de rénovation; l'es­
sentiel de base a été refait: 
chauffage, électricité, plombe­
rie. salle de bain neuve, fonda­
tions. Reste la finition et 
certains travaux secondaires. 
Propriétaire demande le prix 
qu'il a payé il y a 5 ans plus les 
rénovations.

ST-HILAIRE (1820)
SUR LE CHEMIN DE LA 
MONTAGNE, près du centre 
de la Nature McGill. Ancienne 
auberge, du début Xle. cache 
un intérieur récemment restau­
ré. remis à neuf, "au naturel' 
Huit pièces dont une vaste 
pièce centrale avec une grande 
cheminée de pierre d'une hau­
teur de 26 pieds. Terrain de 
55.200 p.c. avec de nombreux 
pommiers et une grange.

TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 

André B. Thomas 
866-9641 (b)-731-6307 (r)

9-10-79

m

A. E. LePAGE
ax RxiKR en imMwm*

St-Bruno
Ouvert aux visiteurs, di­
manche le 7 oct. 79 de 
2:00 à 4:00 heures. En 
montagne. 1795 Montpel­
lier. immense maison ca­
nadienne. 2 foyers, pla­
fond cathédrale lambris­
sé. 5 cc.. bain romain. 
Beaucoup de cachet ! 
Votre hôtesse: Ginette 
Fortin 461-0311, 465- 
6907.

BROSSARD
Le prix est très raison­
nable! Très bien situé! 
Près des écoles, centre 
d'achat et tous les trans­
ports. Superbe bungalow 
brique avec 4 chambres à 
c. spacieuses, salle à di­
ner, foyer brique, garage. 
Beau terrain avec B.B.Q. 
et clôturé en cèdre de 6 
pieds Exclusif Janice 
Peterson 672-0321 - 656- 
2460.

ST-LAMBERT
Nouvelle inscription! Beau 
cottage semi-détaché 
près golf municipal offre 
3 chambres, cuisine-salle 
familiale combiné, sous- 
sol presque fini avec foyer 
franklin, abri d'auto. 
$53,000.00. Robert Ma- 
rois 672-0321/679-7332.

VERCHÈRES
OUVERT aux VISITEURS 
Dimanche le 7 octobre 

2:00 à 4:30 p.m.
257 Marie-Victorin - 

Verchères
Domaine de choix, exclu­
sivité sans pareille. Cot­
tage historique (1743) sur 
superficie de 147,500 
pieds de terrain en bor­
dure du fleuve St-Laurent. 
Inf.: Roch Recicot 463- 
3350/652-9111. Faut voir 
pour apprécier ce magni­
fique domaine!

9-10-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
TEMPS PARTIEL, professeur de 
français, certifié, expérimenté pour 
l'élémentaire d'une école juive. 
Devra commencer le 7 janvier 
Ecrire à: Dossier C-297, C P. 117, 
Brossard, J4Z 3J1 9-1079

% prêt
hypothécaire

POSTE AU SERVICE DE LA 
COMPTABILITE. La personne doit 
être capable de préparer des états 
financiers mensuels, de tenir à jour 
les registres-comptables, de prépa­
rer les différents rapports finan­
ciers. de voir à l'administration des 
achats et des comptes â payer et â 
recevoir, de dresser tous les rap­
ports exigés par les différents gou­
vernements, faire le "report" au 
grand livre, établir les budgets re­
quis pour la bonne marche des af­
faires Seules les personnes possé­
dant une expérience ou une forma­
tion adéquate sont priés de faire 
application par écrit a/s du secré­
taire général, 1290 rue St-Denis, 5e 
étace, Montréal H2X 3J7 Salaire 
$16,843 Semaine de 30 hres 
Avantages sociaux Intéressants 
Conditions de travail â être renégo­
ciées par syndicat, à compter du 
1er janvier 79. 9-10-79

■■■ (conventionnel et S.C.H.L.)
“BUNGALOW, DUPLEX ET TRIPLEX-

Cette offre de financement d'un 
achat de propriété, est également 

consentie aux 
AGENTS D IMMEUBLE 
ET CONSTRUCTEURS

PARLEZ À CLAUDE SASSEVILLE 
878-3351

ou informez-vous auprès de l'un 
des directeurs de succursales

9-10-79

' tj
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La stratégie du patronnât avant le référendum
Le conseil du patronnai du 
Québec (CPQ) a fait tenir à 
ses associations membres 
an date du 20 septembre 
un «document confidentiel 
de consultation» portant 
sur «l'action et la stratégie 
du CPQ pendant la cam­
pagne référendaire à ve­
nir». document daté du 27 
août et adopté par le con­
seil d'administration du 
CPQ le 18 septembre. En 
voici le texte intégral.

SELON les engagements 
actuels du gouvernement, 
le référendum sur l’indé­
pendance du Québec devrait 

avoir lieu dans la première 
moitié de 1980. Les règles qui 
régiront l’activité des citoyens 
et des groupes pendant la pé­
riode pré-reférendaire et réfé­
rendaire sont fixées par la loi 
92. En tenant compte des limi­
tes imposées par cette loi, que 
pourrait être l’action du CPQ? 
Que devra-t-elle être?

Pour la bonne compréhen­
sion de cette question, il est 
utile de préciser d’abord quel­
ques termes.

■ le calendrier du réfé­
rendum est établi par rap­
port à trois actions précises:

1) Adoption de la mies- 
tion proposée par le PM à 
l’Assemblée nationale et dis­
cutée pendant 35 heures maxi­
mum (une semaine environ);

2) Émission des brefs fi­
xant la date du référendum;

3) Tenue du référen­
dum.

m période « pr 
référendaire » : la période <

e-
qui

s’écoule à partir de l’adoption 
de la question par l’Assemblée 
nationale jusqu’à l'émission 
des brefs. Cette période est 
d’au moins 20 jours, mais elle 
peut s’allonger à la discrétion 
du gouvernement.

■ la période ou « campagne 
référendaire » : depuis l’émis­
sion des brefs jusqu’à la tenue 
du référendum. Cette période 
est au moins de 28 jours et au

plus de 60 jours.
■ « comités nationaux »: co­

mités officiels formés par les 
tenants de l’une et l’autre op­
tion et jouant, pendant le réfé­
rendum, le rôle des « partis of­
ficiels » pendant une élection 
(recevoir les subventions sta­
tutaires, répondre des dépen­
ses référendaires, surveiller le 
vote).

■ le contrôle des dépenses : 
les dépenses sont limitées et 
contrôlées pendant la période 
référendaire; les dépenses en­
courues avant la période pour 
certaines actions accomplies 
pendant la période référen­
daire sont considérées comme 
ayant été faites pendant la pé­
riode et sont limitées (ex: 
contrat pour préparation d’un 
matériel publicitaire avant la 
campagne et publication pen­
dant la campagne forment un 
tout).

■ les « activités normales » 
d’une organisation non politi­
que ne sont pas contrôlées. 
Ainsi, les journaux publient 
leurs éditoriaux ou les lettres 
de lecteurs selon leurs règles 
ordinaires. On peut induire de 
là que les « activités normales 
du CPQ », comme communi­
qué de presse, participation à 
un colloque, interview, etc..., 
ne seraient pas « sous contrô­
le ».

Le choix à faire
Le choix fondamental à 

faire, pour définir la forme de 
notre action pendant la pé­
riode référendaire, est donc le 
suivant: s’associer ou ne pas 
s'associer au « comité national 
du NON ».

S’associer au 
comité national

Le « comité national du 
NON » est formé après l'adop­
tion de la question; d’abord, 
sous une forme provisoire, par 
les députés optant pour le 
NON. Le comité provisoire 
établit ses règles, choisit son 
leader, et se donne une struc­
ture de contrôle des dépenses. 
Selon les règles qui seront 
établies par ce comité, les ci­
toyens individuellement ou les

Ses comme le CPQ seront 
ès à y participer.

Le CPQ s’associant au « co­
mité officiel du NON » ne 
pourrait y apporter une contri­
bution financière, même sym­
bolique. Il pourrait être ap­
pelé à déléguer quelqu’un sur 
une forme quelconque de 
« Conseil d’administration ». 
Mais l'exécutif du comité offi­
ciel sera inévitablement sous 
le contrôle exclusif du « lea­
der » choisi par la majorité 
des députés ayant formé le co­
mité provisoire, à savoir, dans 
les circonstances actuelles, 
par le Parti libéral.

Le CPQ étant associé au co­
mité officiel, toute son action 
à propos du référendum 
devrait être soumise « à la dis­
cipline de parti », d’autant 
plus que le comité officiel 
aura à répondre alors des dé­
penses faites par le CPQ spéci­
fiquement pour la campagne.

Ne pas s'associer 
au comité national

Ne pas être associés à un co­
mité national nous soumet 
quand même aux regies de la 
loi 92 sur la limitation des 
dépenses référendaires. Ainsi, 
publier à nos frais une position 
sur le référendum pendant la 
campagne, si nous ne sommes 
pas membres du comité, nous 
exposerait à des poursuites pé­
nales (conjointement avec les 
journaux, qui refuseraient 
probablement de publier). 
(Art. 119 de la Loi sur le finan­
cement des partis politiques).

Par contre, si nous sommes 
membres du comité, notre 
publication devrait être 
approuvée par «< l'agent offi­
ciel » du comité et serait 
comptabilisée comme une dé­
pense de ce comité.

Mais avant la campagne ré­
férendaire proprement dite, 
l’action du CPQ peut être 
tout à fait autonome et ne 
tombe pas sous le coup de la 
loi 92. Ainsi, après l’adoption 
de la question (mais avant l'é; 
mission des brefs), le CPQ 
pourrait publier à ses frais sa 
réponse sans avoir l’approba­
tion d'un quelconque comité 
et sans que ses dépensés ne

soient contrôlées (c’est ce que 
fait actuellement le PQ; c’est 
ce qu’il fera jusqu’à la der­
nière minute, la dernière mi­
nute étant choisie par le PQ à 
sa guise).

A part la publicité payée (ou 
un colloque sur le référen­
dum, par exemple), « l’action 
ordinaire » du CPQ n’est pas 
limitée pendant la campagne 
référendaire d’interprétation 
de « action ordinaire » pour­
rait cependant soulever des 
difficultés). Le CPQ pour­
rait répondre librement aux 
questions des journalistes, 
participer à des tables rondes, 
répondre à des invitations 
comme conférencier, etc... 
Mais si le CPQ est associé au 
comité, la « discipline de par­
ti » lui imposera nécessaire­
ment beaucoup de prudence 
dans ses interventions publi­
ques, même « ordinaire ».

Avantages et Inconvé­
nients
de s’associer au 
comité national 
a Avantages

— donner plus de poids à ce 
comité; inviter, par l'exemple, 
tous les organismes à faire 
front commun;

— simplifier notre propre 
travail en restant « low profi­
le » sous le parapluie du co­
mité;

— nous éviter de faire nous- 
mêmes des dépenses pour la 
campagne référendaire 
(autres que la participation de 
quelques personnes a des réu­
nions).

— espoir d’influencer le 
style de campagne du Parti li­
beral afin qu’il traite de l’as­
pect économique de l'indépen­
dance.
■ Inconvénients

— si la campagne du comité 
officiel est axee seulement sur 
l’aspect juridique du débat 
constitutionnel, nous perdons 
le moyen d'y ajouter un élé­
ment différent;

— si nous faisons une er­
reur, cette erreur sera impu­
tée au comité; inversement, 
nous serons solidaires de? er­
reurs du comité;

— notre action « ordinaire » 
est limitée par la « discipline 
de parti » ;

— notre crédibilité en tant 
qu organisme apolitique sera 
plus difficile à établir après le 
référendum ;

— notre position critique 
vis-à-vis du gouvernement 
sera moins nette par la suite, 
s’il y a changement de gouver­
nement;

— les multiples associations 
et membres corporatifs for­
mant le C.P.Q. seraitent-ils 
tous liés par notre engagement 
envers le comité? Risque de 
dissidence.
Avantages et Inconvé­
nients d’une action auto­
nome
m Avantages

— Notre action, si elle est 
bien conçue, sera complémen­
taire de celle du comité et aug­
mente les chances de succès 
de la campagne;

— Notre réponse ferme: 
« NON au projet politique du
PQ », une fois publicisée, sera 
un appui moral au comité offi­
ciel, sans lier ce comité et sans 
nous lier;

— Notre crédibilité dans 
une action autonome est meil­
leure que dans une action 
d'appui à un parti politique;

— « On ne met pas tous ses 
oeufs dans le même panier ». 
Selon cette règle, il y a avan­
tage, pour nous et pour le co­
mité, de ne pas faire une seule 
campagne unifiée sous l’auto­
rité d’un seul leader;

— Elle nous confirme dans 
notre statut d’organisme apo­
litique, indépendant des partis

pas comprendre notre indé­
pendance;

— des journalistes pour­
raient décrire notre indépen­
dance comme une sorte de dé­
saveu du leadership exercé par 
le comité.
PROPOSITION
m L’action autonome

Les risques que notre action 
soit noyée dans l’association 
au comité sont plus grands 
que ceux que notre action au­
tonome ferait courir à l’en­
semble de la campagne réfé­
rendaire. Nous risquerions 
notre crédibilité dans toutes 
les affaires politiques par la 
suite; nous risquerions aussi 
que la « discipline de parti » 
efface notre marque propre 
pendant la campagne; nous 
risquerions de perdre toute 
possibilité de corriger certains 
aspects faibles de la campagne 
officielle.

Forme de l’action auto­
nome — Notre action auto­
nome, pour l’essentiel, repose 
sur notre capacité de donner 
publiquement notre réponse à 
la question du référendum 
avant la campagne référen­
daire proprement dite. Cela 
est possible: il s’agirait, par 
exemple, d’adapter notre posi­
tion officielle déjà formulée et 
de la publier, dans les vingt 
jours suivant l’adoption de Ta 
question, sous la forme de la

« lettre au ministre des Finan­
ces » du 1er mai, ou rédiger 
toute autre position adaptée 
aux circonstances.

Par la suite, notre action 
devra rester dans les « formes 
habituelles »: réponse aux 
questions des journalistes, 
participation à des tables ron­
des, communiqués de presse 
pour expliquer nos positions si 
nous sommes pris à partie, 
etc...

Précautions particulières
— Pour faciliter notre action 
autonome, il sera utile de dire 
publiquement, dès que la posi­
tion au CPQ sera prise et au 
plus tard avant le déclenche­
ment du processus référen­
daire, que nous ne nous asso­
cierons pas au comité officiel 
et de dire alors nos raisons. 
Cette intervention devrait se 
situer avant même que le co­
mité officiel ne soit formé 
(pour ne pas avoir à faire de 
personnalité), et nos raisons 
devraient essentiellement être 
exprimées en termes de prin­
cipes et de structures. De 
toute façon, on pourra insister 
pour noter la liberté de cha­
que association et entreprise 
formant le C.P.Q. de prendre, 
à ce sujet, une décision auto­
nome.

Avantages de cette ac­
tion — En publiant « notre 
réponse d la question du

référendum » à nos frais, 
dans les quotidiens, avant la 
campagne référendaire, nous 
serons probablement le seul 
organisme à présenter une po­
sition complète et indépen­
dante, et nous serons pro­
bablement les premiers a le 
faire. Par la suite, les comités 
nationaux amorceront leur 
campagne officielle. Quand les 
journalistes auront besoin de 
témoins extérieurs aux comi­
tés, mais engagés, ils seront 
peut-être portés à nous invi­
ter. De meme, les éditorialis­
tes et observateurs cherchant 
des idées en dehors des docu­
ments officiels trouveront 
peut-être des questions à po­
ser aux politiciens à partir de 
nos positions.

Ainsi, sans nous lier à la 
campagne officielle du NON, 
nous avons des chances de 
créer un deuxième volet à 
cette campagne. La tendance 
des politiciens va naturelle­
ment à une discussion sur la 
division du pouvoir politique 
et sur l’encadrement juridique 
de ce pouvoir. Notre cam­
pagne à nous portera sur le 
prix à payer pour installer un 
nouveau pouvoir politique. La 
discussion sur « le prix à 
payer » s’additionnera à la 
campagne officielle du NON 
sans l’affaiblir, bien au 
contraire.

politiques;
ale laisse libres nos asso­

ciations et nos membres cor­
poratifs de se joindre ou non 
au comité national;

— Elle nous implique moins 
politiquement, au lendemain 
du référendum, quel qu’en 
soit le résultat.
■ inconvénients 

— Notre action spécifique 
pour le référendum est limitée 
pendant la campagne référen­
daire proprement dite;

— les personnes engagées 
dans le comité pourraient ne

Les Démocrates sont toujours 
des créditistes (Samson)

QUÉBEC (PC) - La philo­
sophie de base du parti les Dé­
mocrates s’inspire toujours de 
celle du crédit social.

C’est ce qu’a souligné le 
chef de ce parti et député de 
Rouyn-Noranda à l’Assemblée 
nationale, M. Camil Samson, 
hier, alors qu’il rendait public 
le projet de manifeste politi­
que des Démocrates.

Interrogé au sujet des ru­
meurs d’un éventuel nouveau
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PROPRIÉTÉS À VENDRE PROPRIÉTÉS À VENDRE

Si vous 
déménagez

Communiquez dès maintenant avec le bureau 
du Service de la clientèle de l’Hydro-Québec le 
plus près de chez vous.
Abonnés de Tîle de Montréal ; 381 -4611 
Abonnés de la rive Sud : 672-7520 
Abonnés de Laval : 667-7224 
Abonnés de la rive Nord; 430-6110

Hydro-Québec 9-10-79

LEGER

PROPRIÉTÉS À VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

DES ROSIERS
QMaîttü^rtieL

Voir autres annonces classées, 
en page 12

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE A VENDRE

Aux prises avec la pollution, la circulation, le stress? Une 
maison dans les Laurentides, voilà la solution! Celle-ci vous 
offre tout: du luxe, du confort, du soleil et une vue specta­
culaire. À 5 minutes des pentes du Chanteclair et du Golf. 
Salon avec foyer en pierre, 4 chambres à coucher et du 
mobilier d’excellent goût. À NE PAS MANQUER) Prix de­
mandé: $99,500.

Pour plus amples Informations 
JEANNETTE L. VALLÉE 

Ste-Adèle: 229-3495 - Montréal: 435-1160

IMMEUBLES LÉGER INC.
9-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

RIVE-SUD, entièrement rénovée, 4 
chambres, 2 salles de bains, cui­
sine moderne, tapis m/m, grande 
cour, abri d’auto, libre maintenant. 
656-9054-387-4747 9-10-79

RIVIÊRE-DES-PRAIRIES, bungalow 
7 pièces, neuf, luxueux, sous-sol 
divisé 4 pièces, gazon, arbres, clfl- 
ture, vente cause transfert. Libre 
immédiatement $69,500 Appeler 
M Bouchard avant 19 hres 648- 
4885 9-10-79

BEL0EIL: Grand Split-level - 5 
chambres — 2 foyers — garage 
double — grandes pièces — bien 
éclairées — en excellente condi­
tion. Louise Deland 467-2156. 464- 
5741. Imm. Select, courtiers. 9- 
10-79

BOUCHERVILLE: Enfin relaxez! A 
vendre par propriétaire, condomi­
nium, 4 chambres à coucher, foyer, 
complètement décoré, occupation 
Immédiate si désiré, 655-3193. 9- 
10-79

BEACONSFIELD. 4 chambres à 
coucher, 2V2 salles de bains, salle 
familiale, garage double, foyer, 
$75,000. Soir 695-0241. 20-10- 
79

DUVERNAY — 9 pièces, foyer, pis­
cine en béton creusée et chauffée. 
Vente privée, $79,000. Le soir de 
18h à 19h, 669-5147 9-10-79

MAISON de rêve â Carlonan, rue Du 
Domaine. 13 pièces. Pour profes­
sionnel. A voir! Diane Beauchesne 
651-5300 - 670-6051 Montréal 
Trust, courtier. 9-10-79

OUTREMONT, magnifique cottage 
détaché. 9 pièces. 2 salles de bain, 
powder room, boiseries superbes, 
beau sous-sol fini, garage double 
chauffé, 10,000 pi. ca, de jardin. 
Mme L.C. Simard 738-8575, Louise 
Bertrand 342-1966 Immeubles 
Tremblay Inc. 735-5588. 9-10-79

ST-HENRI: 6-plex. 3 x SVf, 3 x 4’'2, 
fenêtres aluminium partout, bons 
revenus, très bons locataires Mary 
Henderson 363-6349 ou 364-3232. 
A.E. Lepage (Québec) Inc. 9-10- 
79

NOÜVEAU ROSEMONT,16 pièces, bureau, salle 
conférence, garage double, piscine, terrain 102 x 
100. Idéal Professionnel. MLS, Denise Rivest 354- 
2950.

7-10-79

de FIDUCIE NORD-AMERIQUE
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CANTONS DE L’EST

Près de Foster. Magnifique maison de style anglo-hollan­
dais en pierres des champs et bardeaux de cèdre. Entière­
ment rénovée. 6 ch. à coucher. Foyer, poêle à bois. Meu­
blée. Garage double en pierres des champs. Bâtiment de 
106 pi. avec atelier complet. Ruisseau, arbres matures, 
vignes, fleurs. Terrain 300,000 pi. ca. Vue panoramique. 
Taxes minimes. Conviendrait, entre autre pour 2 couples. 
Prix demandé: $115,000.

TéL: (514) 539-0719 ou 539-3528 g.10.79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

PROPRIÉTÉS A VENDRE

SERVICES IMMOBILIERS

BOULEVARD GOUIN, mai­
son Canadienne. 130 ans 
style particulier, 9 pièces, ter­
rain 140 x 100, face à la Riviè­
re. En parfaite condition. 
MLS Huguette Guerette 
354-0360, 376-6715.
BROSSARD - «P» brique. 2 
salle â dîner, sous-sol. gara­
ge. donnant sur parc bal. 
hyp $30,000 00 près autobus 
direct PI. Bonaventure. MLS 
Michel Laurence 463-3731.

9-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

AHUNTSIC, cottage détaché, face 
au parc, rénové luxueusement, 
foyer, garage. $70.000. Aucune 
offre refusée Clémencla Brunelle 
337-9190 - 274-9491. Trust Royal, 
courtier. 9-10-79

STE-THERESE EN HAUT: particu­
lier, cottage, 5 chambres, 2 salles 
de bain, bonne situation, occupa­
tion juin 1980, $75,000. Renseigne­
ments, conditions et visites, écrire à 
Bile, C.P 52. Ste-Thérèse J7E 
4H7 9-10-79

COTTAGE 8 pltces, Montréal-Nord, 
pierre rustique, 20 arbres, près ri­
vière, $69,000. 321-2007. 8-10- 
79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

-ROLLAND
Doit être vendu pour lundi 
6:00 p.m. Canadienne, 3 
étages, 2 foyers, meubles 
neufs, patio. Terrain paysa­
ger. Payée $68,000. De­
mande $50,500. ou meil­
leure offre. Particulier 149 
Fillion.
627-4545 - 1-563-2449 

et 1-229-4228
9-10-79

PROPRIÉTÉ 
DE RÊVE !

60 arpents semi-boisés dans la 
région splendide de Joliette. 
Maison canadienne, pièces sur 
pièces, intérieur chaleureux, 
grande cuisine céramique et 
bois, loyer, pièces spacieuse 
Cabane à sucre et Bâtiments 
dans domaine paysager 1- 
889-2380 - 878-9604 - 878- 
9181.

9-10-79

MAISON ANCIENNE Planchers dé­
capés, poutres apparentes, terrain 
paysager, 4 arpents. Cantons de 
l’Est Roxton Falls $34,000 Vente 
privée. 273-2111 ou 514-548- 
2584 9-10-79

MAISON de pièces sur pièces cente­
naire, 25’ X 27’, nettoyée, numéro­
tée, avec plans et photos, 9 portes 
originales, planchers en pin, pour 
reconstruction, 1-295-2871. 9- 
10-79

ABRI FISCAL
Classe 32-10%

■to St-Jean, Terrebonne 
Bord de l’eau 

11 ou 16 logements
Jour: 866-5581

____________________ 9-10-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal depuis 
1966, pour personnes libres 
et sérieuses. Dépliant gra­
tuit

282-0058 ou 933-3673
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS
SCIENTIFIQUE

1117 oueet. Ste-Catherineo 
suite 106, Montréal. <j,

SOCIÉTÉ-LOISIRS

Nagez nus dans une am­
biance familiale, tous les 
jeudis soirs, dès le 11 octo­
bre. Gratuit pour les en­
fants. Inf.: écrire en men­
tionnant votre no. de tél. à 
la Fédération Québécoise 
de Naturisme, C.P. 772, 
Outremont, H2V 4N9.

9-10-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

PSYCHOTHERAPIE, individuelle, 
privée, membre de la Corporation 
des Psychologues depuis 1971. 
274-0210 8-10-79

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et en­
trevues gratuites sur rendez-vous. 
822 est, rue Sherbrooke, suite 5, 
Montréal H2L 1K4, 2 hres à 7 hres. 
524-3852 J.N.O

TERRAINS A VENDRE

MONT ORFORD, vue panoramique, 
près ski, ruisseau, 1 à 3 acres. 9 â 
12 sous le pi. ca. Conditions faciles, 
1-514-297-2398. 6-10-79

EASTMAN, vue panoramique, Mont 
Ortord, près ski, 2 arpents, $5,000 
5 arpents, $9,500. Conditions faci­
les. 1-514-297-2398 6-10-79

TERRE 60 acres, zonêe, cultivée, 
près Granby, environ 6 acres boi­
sées. 331-1450, 1-539-0479. 8- 
10-79

Cantons de l’Est, Eastman, beau 
boisé (175,000 p c.). Vue panora­
mique, sommet montagne, droit de 
plage, lac d’Argent. $0.05 le pied 
carré Sérieux seulement. 737-3428 
de 17 à 21 heures. 9-10-79

LAC SIMON, hauts terrains, bord de 
l’eau. Prêts à bâtir. Magasins, ter­
rain de golf, marina Êté/hiver. Ter­
rains à partir de $3,500.00. Termes 
faciles Pas d’intérêt pour achats au 
mois d’octobre. Tél.: 482- 
3753 12-10-79

Au GRAND LAC N0MININGUE. 369 
pieds du bord du lac, de 0 13 le 
pied carré Domaine boisé: 107.230 
p.c. Golf, voile. Comptant: 
$3,200.00. 621-6223, 363- 
8291 9-10-79

TERRES A VENDRE

ISLE D’ORLEANS, cflté nord, ave­
nue Royale au fleuve, chasse, pano­
rama, face St-Joachlm, terre 17 ar­
pents, culture pommiers $47,000 
négociable. Marcel Drolet. C.P 486. 
Lac Beauport, P Q. GOA 2C0. 10-
10- 79

EATSTMAN, vue panoramique. 
Mont-Orford, près ski, 2 arpents, 
$5,000 5 arpents, $9,500 Condi­
tions faciles 1-514-297-3163 1-
11- 79

MONT ORFORD, vue panoramique, 
près ski. ruisseau, 1 à 3 acres. 9 â 

^12 sous le pl. ca Conditions faciles. 
1-514-297-3163. 1-11-79

PAROISSE ST-SAUVEUR, terrain 
boisé coin de rue, près de pentes de 
ski, 156,000 pi ca , prix à discuter 
526-0326 10-10-79

changement de nom de cette 
formation politique, M. Sam- 
son a déclaré en conférence de 
presse qu’il n’en était pas 
question.

Définissant les Démocrates 
comme un « parti créditiste 
provincial nationaliste », M. 
Samson a précisé que sa philo­
sophie ne différait de celle du 
Crédit social fédéral que sur 
un poirt, celui de la réforme 
du système monétaire, un do­
maine de juridiction fédérale.

« Nous, les Démocrates, qui 
soutenons le droit à la liberté 
avec la sécurité, nous nous ins­
pirons de la philosophie du 
crédit social, dont l'objectif 
est de concilier la liberté et la 
sécurité », précise d'autre part 
le manifeste, qui sera étudie et 
amendé s’il y a lieu lors du 
prochain congrès annuel du 
parti, les 13 et 14 octobre, à 
Québec.

Au chapitre de la constitu­
tion, le document souscrit au 
maintien d’un régime fédéral 
au Canada mais reconnaît la 
nécessité d’une révision cons­
titutionnelle visant à mieux ré­
pondre aux réalités économi­
ques, politioues. sociales et 
culturelles d aujourd’hui.

Le manifeste propose no­
tamment une réforme du Sé­
nat prévoyant le choix d’un

certain nombre de sénateurs 
par les gouvernements provin­
ciaux et le droit pour chaque 
citoyen canadien d’être juge et 
de pouvoir communiquer avec 
les instances fédérales, provin­
ciales et municipales oans la 
langue officielle de son choix.

Les auteurs du document re­
commandent un nouveau par­
tage des pouvoirs qui aurait 
pour effet de confier aux pro­
vinces une juridiction exclu­
sive sur la fiscalité directe, les 
richesses naturelles, la radio­
télévision éducative et cultu­
relle de même que la câblo­
distribution.

Décès d’une 
des quintuplées

L’une des quintuplées nées 
mercredi à Neiva (Colombie) 
est décédée hier à la suite de 
difficultés respiratoires, a an­
noncé un porte-parole de l’hô­
pital de la ville.

Il a ajouté que les quatre 
autres filles, qui pesaient cha­
cune un kilo à la naissance, et 
la mère se portent bien.

Mme Evelia Torres, 35 ans, 
était déjà mère de huit en­
fants.

-QéUXj RowXj

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Du Ghana. — Arbre de 

Malaisie.
2— Fort. — Additionne d’al­

cool des vins ou des 
moûts pour remonter leur 
degré alcoolique.

3— Hasardeux. — Exprime ce 
qu’une personne a cessé 
d’être.

4— Ride. — Extrémité d'un 
clocher.

5— Pieux aiguisés à un bout. 
— Letton.

6— Oter. — Dieu des vents.
7— Ensemble de ce qui sert à 

décorer. — Habitation.
8— Gallium. — Qui annonce 

de la gaieté.
9— Produire des rides. — An­

cienne mesure agraire.
10— Qui est en usage — Fixe 

avec des vis.
11— Maman. — Personnage de 

l'Othello de Shakespeare. 
— Charpente du corps 
humain.

12— Action d'érafler.
Verticalement

1— Inflorescence dans la­
quelle les fleurs sont fi­
xées par un pédoncule 
net à un axe principal. — 
Grain de raisin.

2— D'Hollande.
3— Elle sécrète le miel. — Ex­

primer par le moyen de la 
parole.

4— Assortit les couleurs, dans

les ouvrages de laine et 
de sole. — Opérer la 
sécrétion.

5— Suivit une action en jus- “ 
tice. — Et même.

6— Fêlera en étoile. — 
Conifère.

7— Tomber, en parlant de la 
neige. — Qui concerne la 
marine.

8— État physiologique des 
animaux qui les pousse â 
rechercher ('accouple­
ment. — Vampire des lé­
gendes orientales.

9— Inflammation de Cuvée. — 
Ville d'Angleterre.

10— Lettre grecque (16ième).
— Nom de plusieurs pa­
pes. — Einsteinium.

11— Anneau de fer. — Mesure 
chinoise. — Gaz rare.

12— Organe de la génération.
— Loi, ordonnance. — 
Saint.

Solution d'hier
I ! 5 4 5 6 7 6 9 10 11 12

SB HR!
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Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L’enchérisseur doit en 
payé le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l’officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Quebec, District de Montreal 
Cour Provinciale No r>00-02-038215-781 
Yves Vallée et Francine Dubeau, demandeurs 
•vs Rembourreur Anjou Liée, défenderesse 
Le 18 octobre 1979 a 11 heures de l’avant- 
midi à la place d'affaires de la défenderesse 
au No 6505 rue Magloir, en la cité de Mon­
tréal, district île Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en I classeur sur roulette brun. 1 armoire 2 
portes noire, I bureau noir avec 2 tiroirs, 
équipements de bureaux tels que calculatri­
ces. paymaster, photocopieuse et autres meu­
bles de bureaux. Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 3 octobre 1979 
Henri Descôteaux huissier Tel 284-1007

Province de Quebec, District de Montreal 
Cour Provinciale No 500-02-023105-773 
Jack N Nutkevitch, demandeur -vs- Roger St- 
Pierre et Al. défendeur Le 18 octobre 1979, à 
12 heures de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 740 rue Greene, en la cité de 
Montréal, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
I téléviseur portatif couleur AGS. 1 rneublç 
en bois avec radio et 1 porte de marque Fleet- 
wood, 1 bar en bois avec 2 tonneaux et dessus 
en bois, et autres biens meubles Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 3 octo­
bre 1979 Pierre-Paul Hainault huissier Tel 
284-1007

Province de Québec, District de Montréal. 
Cour Provinciale. No 500-02-050790-786 LES 
HKBDOS METROPOLITAINS LTÉE. de­
mandeur vs CREMERIE MIRABEL INC . 
défenderesse Le 18 octobre 1979, à 10 30 de 
I avant-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse, au No 9290 rue Lacordaire. en la cité 
de St-Leonard. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en l machine à crème glacée Tay­
lor. 1 machine pour glace et slush. 2 poêles à 
Hamburger, ameublement et équipement de 
restaurant Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 6 octobre 1979 
Michel Fiset. Hl'ISSIER. 288-4511

Province de Quebec District de Beauharnois 
Cour Provinciale No 760-02-000218-79 

Julie Scarves Inc . demanderesse -vs- R R R 
Entreprise Ltee. défenderesse Le 18 octobre 
1979 à 11 heures de l'avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 110 rue St- 
Jean Baptiste, en la cité de Rigaud. district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en 1 comptoir 
jaune. 1 caisse enregistreuse Chek-A-Tron. 17 
paquets de 8 verres et autres biens meubles et 
équipements divers Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 3 octobre 1979 
Main Boisvert, huissier Tel 284-1007

Province de Quebec District de Montreal r- 
Cour Supérieure No 500-05-012507-784 Sous 
ministre du Revenu du Québec, demandeur - 
vs- M St A Button Hole Service, défende 
resse Le 18 octobre 1979. à 10 heures de 
l'avant-midi a la place d'affaires de la défen­
deresse au No 6799 rue St-Laurent. en la cité 
de Montréal, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con- 
sistant en 1 bureau en bois dessus noir. 1 cal­
culatrice élect Victor et ace . 1 chaise en bois 
et autres biens meubles de bureaux et équipe­
ments de bureaux Conditions ARGENT 
COMPTANT Montreal, le 3 octobre 1979 
Henri Descôteaux. huissier Tél 284-1007

Province de Québec. District de Montréal 
( OUI Provinciale No 500-02-021957-795 
Omega Aluminium Manufacture Ltd . deman­
deresse -vs- Angelo Marinaro. defendeur Le 
18 octobre 1979 à 13 heures de l'après-midi au 
domicile du defendeur au No 5297 rue Jarry, 
en la cité de Montréal, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause consistant en 1 télécouleur Granada 
portatif. 1 mobilier de salon en cuir brun. 1 té- 
lecouleur Svlvania et acc . I table à café. 1 bi­
bliothèque blanche en bois. 1 table à lampe et 
autres biens meubles Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 3 octobre 1979 
Henri Descôteaux. huissier Tél 284-1007

Province de Québec. District ?de Montréal. 
Cour Provinciale. No 500-02-010449-796 ELF 
HYDROCARBCHES DU QUEBEC LTEE. 
demanderesse, -vs- LES ENTREPRISES 
ALTIA INC . défenderesse Le 17 octobre 
1979. A 2 00 heures de l'après-midi, à la place 
d'affaires de la défenderesse, au No 2405 rue 
Arcand. en la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en 1 camion GMC Bleu. 1 
compresseur bleu I lot de briques Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montreal, le 6 
octobre 1979 Michel Eiset. HUISSIER. 288 
4511

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500 02 020202 797 
RAOUL BLOUIN LTEE. demanderesse, vs- 
PIERRE ( TLARET. defendeur Le 18 octobre 
1979, à 1112 heures au domicile du defendeur 
au No 5765 rue Sir Walter Scott suite 110 en la 
cité de Côte St-Luc district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en téléviseur, meubles de menage, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 6 octobre 1979 M 
ARCHAMBAULT 866 4498 HUISSIER

Province de Québec. District de Montreal. 
Cour Supérieure. No 05-006300-790 LYSE B 
STECKO. demanderesse, -vs- SLYTHE 
TRUDEAU ASS INC. défenderesse Le 16 
octobre 1979 à 14.30 heures de I après-midi, à 
la place d'affaires de la défenderesse, au No 
451 me St-Sulpice. studio D. en la cité et 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen 
deresse saisis en cette cause, consistant en 
ameublement et équipement de bureau, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 6 octobre 1979 Jacques Le­
mieux. HUISSIER. 288-4511

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50(M)2-010775 794 
GIOVANNI VACCARO. demandeur vs- 
MARIA LEBEL. défenderesse Le 17 octobre 
1979. à 11 heures au lieu d'entreposage du gar­
dien au No 9366 2ième Avenue en la cite et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
téléviseur couleur et meubles de menage 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 6 octobre 1979 JEAN-MARC 
BQÏVIN HUISSIER 866 4498

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-046444 787 
VILLE DE LAVAL, demanderesse, vs- 
JAMKS MORIN defendeur Le 18 octobre 
1979. à 14 heures au domicile du défendeur 
No 4352 5ième Avenue en la cité Laval-Ouest, 
Laval, district de Montreal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
tendeur saisis en cette cause, consistant en l 
automobile MONTE CARLO 1973, 1 télévi­
seur couleur et 1 ensemble de salon 2 mex 
Conditions ARGENT COMPTANT ANDRE 
LORTIE. huissier. 866-4498 Montreal, le 6 oc­
tobre 1979

Province de Quebec. District de Montreal. 
Cour Provinciale. No. 500-02 020490-798 
I IJCIEN LÉVESQUE INC . demanderesse, 
vs- REMORQUAGE DECARIE INC . défen­
deresse Le 18 octobre 1979. à 11 30 heures de 
l'avant-midi, a la place d'affaires de la défen­
deresse. au No 11400 5ième Ave. Rivière des 
Prairies en la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en 1 remorque Ford 500 
orange. 1 remorque pour ski doo. 1 machine à 
souder Airco A 37728. I lot d'outils, etc Con­
ditions ARGENT COMPTANT Montréal, le 
6 octobre 1979 Michel Fiset. HUISSIER. 288- 
4511

Province de Québec, District de Montréal
Coin Provinciale No BOMMOMU'TM.
Lome H Marchand, demandeur -vs- Art Four 
Prints Inc , défendeur Le 17 octobre 1979, à 
13 00 heures de l'après-midi à la place d'affai­
res de la défenderesse au No 5106 rue Queen 
Mary Rd en la cité de Montreal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en 1 Seal Masterpiece 360M, 1 
Equerre pour cadre, 1 lot de 200 approximati­
vement (le cadres, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal. 6 octobre 1979 Jean 
Caron, huissier Tél 288 4511

Province de Québec, District d'Iberville, 
COUR SUPERIEURE. No 755-05-000241-79 
REVETEMENTS ACOUSTIQUES R 
LAPOINTE INC demanderesse -vs- ANDRE 
DION defendeur Le 17 octobre 1979. à 13 
heures au domicile du défendeur au No 1375 
rue Terrasse Beaujeu en la cité Longueuil 
district de Montreal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets ou defen­
deur saisis en cette cause, consistant en I 
machine a coudre NEW WILLIAMS avec 
meuble meubles de ménage, I téléviseur 
couleur SYLVANIA et 1 filière en métal 4 ti­
roirs Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 6 octobre 1979 MAURICEBER- 
NARD. HUISSIER 521 1740

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE. NO, 500-05 002706 
792 GUY DURE, demandeur, -vs- 
ENTREPRENEURS GENERAUX G Y L 
INC Si AL . défenderesses Le 18 octobre 
1979. a 13 30 heures au domicile du deman­
deur GUY DURE au No 9555 rue Lajeunesse 
app 1-B en la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du demandeur saisis en cette cause, 
consistant en 2 tables à dessin inclinables. 1 
appareil ABSO <0 C E 208i et accessoires. 3 
bancs de travail. 2 classeurs en métal. I bu­
reau secrétaire en bois et 4 chaises Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montréal, le 6 
octobre 1979 MAURICE ARCHAMBAULT. 
HUISSIER 866 4498

Province de Quebec, district de Montréal - 
COUR PROVINCIALE - No 500-02-038414-780 
L P Chamberland. H D Tremblay, Raymond 
Robillard, demandeurs -vs- Charles K 
Labrecque et associés, défendeurs Le 17 oc­
tobre 1979, à 1 heure de l'après-midi à la 
Place d'affaires, des défendeurs, au No 85 rue 
St-Charles Ouest, en la cité Longueuil. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets des défendeurs sai­
sis en cette cause consistant en 1 Dactylo 
Olumpia. 1 filière latérale. 3 tiroirs mobilier 
de bureau, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 4 octobre 1979 
ANDRE PELLETIER, huissier. Tél 879- 
1006

Province de Québec. District de Montréal. 
Cour Provinciale. No 500-02-048154-780 
PLOMBERIE & CHAUFFAGE J L R 
LTEE demanderesse, -vs- GERMEN 
DELICATESSEN, tierce-saisie Le 17 octobre 
1979. a 11.30. a la place d affaires de la tierce- 
saisie. au No 171 rue Ste-Catherine est. en la 
cite et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
tierce-saisie, saisis en cette cause, consistant 
en caisse enregistreuse, coupeur, comptoir, 
cabines de restaurant, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 6 oc­
tobre 1979 M ARCHAMBAULT. HUISSIER 
866-4498

Province de Québec, District de Montreal. 
Cour Provinciale. No 500-02-008454-790 
COMITE PARITAIRE DE L INDUSTRIE 
DE L'AUTOMOBILE DE MONTREAL, de­
manderesse -vs- EMMANUEL XINIDAKIS. 
défendeur Le 16 octobre 1979, à 13.30 heures, 
à la place d'affaires du défendeur, au No 1070 
rue Beaumont, en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en caisse enre­
gistreuse compresseur, classeur, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montreal, le 6 
octobre 1979 M ARCHAMBAULT 866-4495. 
HUISSIER

Province de Québec. District de Montreal 
Cour Provinciale No 500-02-006973-791 Jo­
seph Elie Ltee. demandeur -vs- Jacques Le­
febvre et Ginette Lefebvre, défendeurs Le 18 
octobre 1979. à 11 00 heures de l'avant-midi 
au domicile des défendeurs au No 1085 rue 
Suzanne en la cité de Mascouche. district de 
Joliette. seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets des défendeurs saisis 
en cette cause, consistant en 1 système de 
son Olympic. 1 tv couleur 26" RCA, lot de 
livres (50) environ, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT Montreal. 6 octobre 1979 
Pierre Rivard, huissier Tél 288-4511

Province de Québec. District de Montréal 
Cour Provinciale — No 500-02-006774-785. Fel- 
ligi Taxi Ltee. demandeur -vs- Jean-Guy Bé- 
dard. defendeur Le 16 octobre 1979. à 10 heu­
res de l'avant-midi au domicile du defendeur 
au No 617 rue Salaberry ouest en la cité de 
Mercier, district de Beauharnois seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du aéfendeur saisis en cette cause, consistant 
en 1 TV Philco Couleur. 1 Tondeuse Lawn- 
Master. 1 Système de son Pioneer, etc Con­
ditions ARGENT COMPTANT Montréal, le 
6 octobre 1979 Michel Lafond. huissier

Province de Québec. District de Montréal. 
Cour Provinciale. No 500-02-027467-799 
COMITE PARITAIRE DE L INDUSTRIE 
DE L'AUTOMOBILE DE MONTREAL de­
manderesse. -vs- ARNOLD FRANÇOIS, de­
fendeur Le 17 octobre 1979. à 13 heures, à la 
place d'affaires du défendeur au No 4683 rue 
St-Denis, en la cité et district de Montreal, se­
ront vendus par autorité de Justice. Igs biens 
et effets du défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en classeur, appareil Paymaster, 
ensemble de torches à souder, meublés de bu- 
reau. etc Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 6 octobre 1979 M 
ARCHAMBAULT. HUISSIER, 866 4498

Province de Québec. District de Montréal 
Cour Provinciale - No 500-02-025439-790 
Huile Richelieu Inc . demanderesse -vs- Mom 
Restaurant Ltd . défenderesse Le 16 octobre 
1979 à 13 00 heures de l'après-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 170 rue 
Jean-Talon est. en la cité de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en frigidaire à bière noir, poêle à 
patates frites, équipement et ameublement 
de restaurant Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal. 6 octobre 1979 Jean 
Caron, huissier Tél 288-4511

Province de Québec. District de Montréal 
Cour Provinciale — No 500-02-017509-790 Cie 
d'imprimerie et de Publication de la Rive 
Sud Liée, demanderesse -vs- Buffet André 
Liée, défenderesse Le 17 octobre 1979, à 11 
heures de l'avant-midi à la place d'affaires de 
la défenderesse au No 408 rue King Georges 
en la cité de Longueuil. district de Montreal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en l bureau en "L", 1 
clavigraphe Royal et meubles de bureau. 1 
machine à additionner Sharp. 2 climatisateurs 
Electrohome. 3 fours superposés Moffat. 1 
malaxeur Hobart 1 malaxeur Giant Mixer. 1 
hache viande etc etc. etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 6 oc 
fobre 1979 Maurice Bernard, huissier Tel 
521-1740

Province de Québec, District de Montreal 
Cour Supérieure No 500-05-013209-794 Sous 
Ministre du Revenu du Québec, demandeur 
vs- Shed 25 Restaurant Inc . défenderesse Le 
18 (K’tobre 1979. à 11 heures de l'avant-midi «à 
la place d'affaires de la défenderesse au No 
7008 rue Notre-Dame, en la cite de Montréal, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
bar en arborite brun. 1 réfrigérateur en acier 
inoxydable. 1 caisse enregistreuse, équipe­
ments de restaurant, tables de restaurant, ta­
bourets. etc Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 3 octobre 1979 
Henri Descôteaux. huissier Tél 284-1007

Province de Quebec. District de Joliette 
Cour Provinciale No 705-02-000471-797 
Pierre Lacas, demandeur -vs- Serge Rov, dé­
fendeur Le 18 octobre 1979, à 11 heures de 
l'avant-midi au domicile du défendeur au No 
11.978 rue Monty #4. en la cité de Montréal 
Nord, district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du de­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1 
sofa colonial. 1 laveuse Admirai blanche. 1 sé­
cheuse Admirai blanche. I poêle Moffat et 
acc . et autres biens meubles Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 3 octo­
bre 1979 Henri Descôteaux. huissier Tél 284- 
1007

Province de Québec. District de Montréal 
Cour Provinciale No 500-02-023105-773 
Jack N Nutkevitch. demandeur vs- Suzanne 
St-Pierre et AL défenderesse Le 18 octobre 
1979, à 12 heures de l'avant-midi au domicile 
de la défenderesse au No 3268 rue St-Antoine. 
en la cite de Montréal, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 téléviseur cou­
leur portatif Panasonic et acc . 1 congélateur 
blanc RCA. 1 mobilier de salon 3 mex couleur 
bleu et autres biens meubles Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 3 octo­
bre 1979 Pierre-Paul Hainault. huissier Tel 
284-1007

Province de Québec, District de Montreal 
Cour Supérieure No 500-05-025153-766 
Banque Canadienne Nationale, demanderesse 
-vs- Dame Monique Grégoire et Pierre Gre- 
oire. défendeurs Le 18 octobre 1979, à 14 
eures de l'après-midi à la place d'affaires 

des défendeurs au No 6342 rue Christophe Co­
lomb en la cité de Montréal, district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets des défendeurs saisis en 
cette cause, consistant en 1 télévision cou­
leur Panasonic. 1 filière grise. 1 bureau avec 7 
tiroirs. 3 chaises droites et autres biens meu 
blés de bureaux et équipements de bureaux 
Conditions ARGENT COMPTANT Mon­
tréal. le 3 octobre 1979 Charles Paquette, 
huissier Tél 284 1007

Province de Québec, District de Montréal, 
Cour Municipale, No: 780436 LA REINE, 
demanderesse, vs- PIERRE SANSOUCY, 
défendeur Le 17 octobre 1979, à 15 heures, au 
domicile du défendeur, au No 1311 rue Pa- 
O.IMI.I en la rite de Brossard district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en téléviseur (cou­
leur», bureau Si chaise, lampes, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montréal, le 6 
octobre 1979 R C LORTIE, HUISSIER 866 
4498

Province de Québec, District de Montréal, no 
50008091 Ut» 788 «dur PROVINCIALE

Ste-Marie Excavation Inc . demanderesse 
vs Réjean Crète, defendeur Le 16 octobre 
1979, à 10 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur, au No 6177 rue Villeneuve, en 
la cité Montréal-Nord, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 TV RCA. 1 TV Vie- 
king. Effets mobiliers, etc Conditions 
ARGEN T COMPTANT Montréal, le 4 oc­
tobre. 1979 ANDRE PELLETIER. Huissier. 
879-1006

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE. No 500 05 003659 792 
GEORGES DANDURAND. demandeur, vs- 
ROBERT BLACKBURN, defendeur Le 20 
octobre 1979 à 11 heures au domicile du dé­
fendeur au No 689 est Boni Gouin en la cité 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en auto­
mobile CADILLAC, peintures, meubles de 
menage, 3 téléviseurs couleur, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT ANDRE 
LORTIE. huissier. 866-4498 Montréal, le 
6 (H'tobre 1979

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02^)21059- 
790, J MELOCHE INC demanderesse vs- 
GORDON THOM, défendeur Le 17 octobre 
1979, à 13 heures 30 au domicile du défendeur 
au No 350 rue Prince-Arthur ouest app 916, 
en la cité et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause, consistant 
en table tournante, téléviseur (couleur», 
cadre, amplificateur, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT M 
ARCHAMBAULT, huissier, 866-4498 
Montréal, le 6 octobre 1979.

Province de Québéc, district de Montréal — 
COUR PROVINCIALE No 500-02-021657- 
791 La Commission du Salaire Minimum, de­
manderesse vs CCC Associés, défende­
resse Le 16 octobre 1979. à 2 heures de 
l'après-midi à la place d'affaires, de la défen­
deresse. au No 7,000 du Parc «403. en la cité 
de Montréal, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse, saisis en cette cause, con­
sistant en 1 dactylo Brother, fenregistreuse 
Sanyo. Mobiliers de Bureau, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT Montreal, le 4 
octobre 1979 ANDRE PELLETIER, huis­
sier 879-1006

Province de Quebec. District de Montreal. 
Cour Municipale. No 500-78-0437 CITE DE 
PTE-AUX-TREMBLES. demanderesse, -vs- 
PIERRE SANSOUCY. defendeur Le 17 oc­
tobre 1979, à 15 heures, au domicile du défen­
deur, au No 1311 rue Panama, en la cité de 
Brossard. district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
defendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de bureau, téléviseur (couleur, 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
Montreal, le 6 octobre 1979 R C LORTIE. 
HUISSIER 866-4498

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-02066- 
790. LES HUILES À CHAUFFAGE TOWN & 
COUNTRY FUELS LTÉE. demanderesse - 
vs- P K LYNES, défendeur Le 17 octobre 
1979, à 11 heures au domicile du défendeur au 
No 206 rue Oakridge drive en la cité de Baie 
d'Urfe district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur. saisis en cette cause, consistant en 
téléviseur, fauteuils, meuoles de menage, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT. J 
MARC BOIVIN. huissier. 866-4498 Montreal, 
le 6 octobre 1979

Province de Québec1. District de Montréal - 
COUR PROVINCIALE - No 500-02-015440- 
790. ROGER MERCIER demandeur -vs- 
ROBERT LEFEBVRE & MONIQUE 
PERREAULT, défendeurs Le 18 octobre 
1979. à 14 heures 30 au lieu d'entreposage du

§ardien. au no 8135 rut Langelier. en la cité 
e St-Léonard. district de Montreal seront 

vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets des défendeurs saisis en cette cause, con­
sistant en automobile Fiat et une automobile 
Dodge Dart Conditions ARGENT 
COMPTANT. M ARCHAMBAULT, huissier. 
Montréal, le 6 octobre 1979. 866-4498

Province de Québec. District de Montréal — 
COUR PROVINCIALE No 500-02-42326- 
780. VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
GUY FORGUES. defendeur Le 18 octobre 
1979. à 14 heures au domicile du défendeur au 
No 3854 boul de la Concorde en la cité de La­
val. district de Montreal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de menage, table tournante, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT. ANDRE 
LORTIE. huissier, 866-4498 Montreal, le 6 oc­
tobre 1979.

Province de Québec, district de Montréal - 
COUR PROVINCIALE No 500-02-007760- 
767 Les Placements Bordeaux. Inc deman­
deresse - vs Maurice Desmarais, defen­
deur Le 17 octobre f979. à 11 heures de 
l'avant-midi au lieu d'entreposage du gardien 
au No 8135 rue Langelier. en la cité de St- 
Léonard, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
defendeur saisis en cette cause, consistant en 
1 automobile de marque Ford Ranch Wagon 
1974 & acc Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal. 4 octobre 1979 
RONALD DUBÊ. huissier, tél 288-6721

Province de Québec, district de Joliette No 
705-02-001024-793 - COUR PROVINCIALE 
Eveline Préville, demandeur, -vs- Aluminium 
Alpha Inc . défenderesse Le 6 octobre 1979. à 
11 heures de 1 avant-midi à la place d'affaires 
de la défenderesse, au No 8040 rue Chamilly. 
en la cité St-Léonard. district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse, saisis en cette 
cause, consistant en 1 Dactylo Royal. 1 Bu­
reau Secretaire & acc Effets Mobiliers, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal, le 4 octobre 1970. André Pelletier, 
huissier 879-1006

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No. 500-02-002897- 
796 GESTION EUROPE CANADA LTÉE 
demanderesse, -vs- MICHEL DEL PINO. dé­
fendeur Le 18 octobre 1979. à 13 30 heures au 
heu d'entreposage du gardien au No 2445 rue 
Sunset Road en la cité Ville Mont-Royal, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du defen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 or­
gue TECHENTONE 2 claviers. 1 haut-parleur 
NATIONAL, meubles de ménage et lot d'ef­
fets assortis Conditions ARGENT 
COMPTANT Montreal, le 6 octobre 1979 
MAURICE ARCHAMBAULT HUISSIER 
866-4498

COUR PROVINCIALE. No 500 02 0 
LES ENTREPRISES SHATSKOFÏ 
demanderesse, -vs- HENRY ANTO 
fendeur Le 18 octobre 1979. a 13 t 
domicile du défendeur au No 4690 1 
borough en la cite et district de Mo 
ront vendus par autorité de Justice, 
et effets du défendeur saisis en cet 
consistant en téléviseur couleur, t; 
nante. meubles de menage, etc Ce 
ARGENT COMPTANT 
ARCHAMBAULT, huissier. 866-449 
Montréal, le 6 octobre 1979

Province de Québec. District d'Arthabaska. 
COUR SUPERIEURE. No 415-05-000261-78 
DAME GERTRUDE ST-AMANT. demande­
resse. -vs- RAYMOND VINCENT, défendeur 
Le 18 octobre 1979. a 15 heures au lieu 
d'entreposage du gardien au No 4 rue Notre- 
Dame Est. Suite 301 en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 clavigraphe 
UNDERWOOD. 1 montre. 1 bague représen­
tant une femme aigle. 1 bague représentant 
une fleur de lys Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal, le 6 octobre 1979 
ANDRE LORTIE HUISSIER 866-4498

Province de Quebec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-009794- 
798, COURTAGE BLACKPOOL LIMITEE, 
demanderesse -vs- DISTRIBUTION J B 
RICHARD CANADA LIMITEE, défende­
resse Le 18 (x tobre 1979. a 10 heures a la 
place d'affaires de la défenderesse au No 1 
Place Ville Marie. Suite 3235 en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
bureau en bois, 1 filiere STEELCASE, 2 té­
léphonés et meubles de bureau Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal, le 6 oc­
tobre 1979 JEAN GRATTON. HUISSIER 
8664498

Province de Quebec, district de Joliette - 
COUR PROVINCIALE No 705-02-000339 
7% Central Supply Co Qué Ltd , demande 
resse - vs - Couvre-Planchers Berthierville, 
a s M. Jules Damphousse. défendeur Le 18 
octobre 1979 à 10 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires, du défendeur, au No 370 rue 
Crémazie. en la cité Berthier. district de Jo­
liette. seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets au défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en 1 camion Dodge 
bleu Sportsman 1976 lie Que 79 F 341-369. 1 
lot de tapis et sous-tapis assostis. effets variés 
- etc Conditions ARGENT COMP 
TANT Montreal!» le 4 octobre 1979 AN­
DRE PELLETIER, huissier. 879 1006

Province de Quebec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500 02 48172 782. 
VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
JEAN MARIE ST-ONGE defendeur Le 18 
octobre 1979, à 15 heures de l'après-midi au 
domicile du défendeur au No 609 rue Hughes 
en la cité de Fabreville (Laval» district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en machine à net 
loyer les tapis, meubles de menage, etc Con­
ditions ARGENT COMPTANT ANDRE 
LORTIE. huissier, 866 4498 Montréal, le 6 oc­
tobre 1979

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 500 02 45563 785, 
VILLE DE LAVAL, demanderesse, -vs- 
JOCELYNE LEMIEUX, défenderesse Le 18 
(H'tobre 1979 à 15 heures de l'après-midi, au 
domicile de la défenderesse au No 73 rue 
Legrand en la cité de Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en téléviseur, 
meubles de ménage, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT ANDRE LORTIE. 
huissier. 866-4498 Montreal, le 6 octobre 1979

Province de Québec. District de Montréal, 
Cour Provinciale. No 500-02-025000-790 Vite- 
ne Armand Inc , demanderesse, vs Interagra 
Ltee. défenderesse Le 16 octobre 1979, a 2 
heures de l'après-midi à la place d'affaires, de 
la défenderesse, au no 3600 rue Barclay * 
345. en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en Equipement de bureau Condi 
lions ARGENT COMPTANT Montréal, le 4 
octobre 1979 Denis St-Germain. HUISSIER 
671-9031

Province de Québec, District de Montréal, 
Cour Provinciale. No 500-02-014640 788 
RIL'D (CANADA) LTD. demandeur, vs- 
EFTHIMIOS MOUGIAS & PETER 
MOUGIAS, défendeurs Le 17 octobre 1979. à 
10 (K) heures de l'avant-midi, à la place d'af­
faires des défendeurs, au No 5124 rue Saint- 
Laurent. en la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets des défendeurs, saisis en cette cause, 
consistant en 1 lot de bois assorti, 1 filet de 
pèche, outils, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT Montréal. 6 octobre 1979 
Michel Fiset. HUISSIER. 288-4511

Province de Québec. District de Montréal. 
Cour Provinciale. No 500-02-043341-788. 
André Vachon. demendeur, vs Jean-Jacques 
Leroux, défendeur Le 16 octobre 1979, a 11 
heures de l'avant-midi au domicile du defen­
deur au no 1 rue Mercure, en la cité de Mer­
cier. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1- 
Télévision ' Baycrest" avec acc . 1 piano, et 
meubles de ménage Conditions ARGENT 
COMPTANT. Montréal, le 4 octobre 1979 
J P Grenier. HUISSIER 671-9031

Province de Québec, district de Montréal — 
COUR PROVINCIALE No 500-02-031170- 
785 Ste-Marie Excavation Inc . demande­
resse. vs Paul Crête & AL. défendeur Le 16 
(H’tobre 1979. à 10 30 heures de l'avant-midi 
au domicile du défendeur, au No 10.825. rue 
Cobourg, en la cité Montréal-Nord, district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en 1 TV couleur RCA. 
1 radio stéréo, effets variés, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT Montréal le 4 oc­
tobre 1979 ANDRE PELLETIER, huissier. 
879-1006

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-008306- 
792 GEORGES ARTHUR ROBERTS, de­
mandeur. -vs- LES EDITIONS PARTI PRIS. 
detendreSse Le 17 octobre 1979. a 12 30 à la 
place d'affaires de la défenderesse au no 947 
rue Duluth est. en la .cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en meubles de 
bureau, clavigraphe. etagères. radio, etc. Con­
ditions ARGENT COMPTANT Montréal, le 
6 octobre 1979 M ARCHAMBAULT. 
HUISSIER 866-4498

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500 02 026300 793 
AGENCE DE RECOUVREMENT CAPRI 
LTEE demanderesse, -vs- BRYNA HERSCH 
défenderesse Le 16 octobre 1979. à 10 heures 
au domicile de la défenderesse au No 1267 rue 
Fletcher en la cité de Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en laveuse- 
sécheuse. bahut antique, aspirateur, etc Con­
ditions ARGENT COMPTANT RC 
LORTIE. huissier. 866-4495 Montréal, le 6 oc­
tobre 1979

Province de Québec, district de Montréal - 
COUR PROVINCIALE - No 500-02-024551- 
793 Firestone Canada Liée, demandeur - 
vs- Rita Massey, défenderesse Le 22 octobre 
1979, à 14 heures de l'après-midi au domicile 
du defendeur au No 7055, 17e Ave en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 4 
TV couleur. 1 orgue, laveuse & sécheuse, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
Montréal. 3 octobre 1979 PIERRE GUÉRIN. 
Huissier, tél 866-8091

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE M0MTRÊAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-032513-793

LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM corps 
légalement constitué en vertu du chapitre 144 
Jes Statuts Refondus de 1964, ayant son siège 
social au 750 est. boul Charest en les cité et 
district de Québec

DEMANDERESSE

-vs-
PAUL YOCKELL autrefois résidant et domicilié 
en les cité et district de Montréal et faisant affai­
res sous les nom et raison sociale non enre­
gistrée de CASSE CROUTE BOYER au 7139 de la 
rue Boyer, en les cité et district de Montréal pré­
sentement d adresse inconnue

DEFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur PAUL YOCKELL est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 30 
(trente) jours de cette publication

Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l 'avis au défendeur (art 119a c.p.c.) a 
été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son intention

MONTREAL ce 3 octobre 1979 
RONALD CHASSE G A C P C 

Me LUCIE DECARY 
a/s Juneau McLaughlin & Ass .
Commission du Salaire Minimum 
2. Complexe Desjardins, C P 730 
Montréal QUÉ H5B 1B8 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

Prenez avis que Denis Marcoux, 1271 boul 
Raymond, Beauporl, s'adressera a la Commis­
sion des Transporls du Québec pour obtenir 
l'aulorlsallon de transférer son permis de ca­
mionnage en vrac 0-500935-001 région 03, 
pour le transport de sable é M, Mario baptise, 
(12 rue Klrouac, app. 2. Québec 
Tout Intéressé à ladite requête peut porter oppo­
sition dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication dans ce |oumal à: Commission des 
Transports du Québec, 585 est, boul, Charest. 
Qué G1K 7W5
Hère publication: 4 octobre 1979 
2ième publication 5 octobre 1979 
3lème publication: 6 octobre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 04-003677-797
GILLES L TRUDEL, commerçant, demeurant au 
9214 Terrasse Cavelier de LaSalle, â LaSalle et 
LORRAINE DUBOIS, son épouse demeurant à la 
même adresse

REQUERANTS.
AVIS DE PRÉSENTATION

Prenez avis qu'une requête en homologation 
d'une convention moditicatrlce d'un régime 
matrimonial sera présentée pour adjudication 
devant l'un des Honorables Juges de la Cour Su­
périeure du district de Montréal, siégeant en di­
vision de pratique, au palais de Justice de 
Montréal en la salle 2-16 le quinzième jour du 
mois de novembre mil neu! cent solxanle-dlx- 
neut â 9.30 tirs de l'avant-mldl 
Veuillez donc vous gouverner en conséquence 
Montréal, le deux octobre 1979 
Me ALAIN CAST0NGUAY 
PROCUREUR DES REQUERANTS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-012021-794

LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITÉ ET DU
DISTRICT DE MONTREAL

DEMANDERESSE

-vs-
RICHARD GADOURY, autrefois résidant et domi­
cilié en la cité Laprairie district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus

DEFENDEUR

-et-
PAUL LARUE, régistrateur de la division d'enre­
gistrement de Laprairie

MIS EN CAUSE

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur RICHARD GADOURY est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 30 (trente) jours de cette publication 

Une copie du bref d assignation de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art 119a c p c ) a 
été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention

MONTREAL, ce 3 octobre 1979 
ARMAND BEAULIEU P A C.S M 

Me JACQUES DESORMEAU 
1395 est, rue Fleury 
Montréal. QUÉ H2C 1R7 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-015596

AVIS DE SOIXANTE JOURS 

Prêts Québéco Inc, corporation légalement 
constituée, ayant son siège social et sa princi­
pale place d'affaires au numéro 5797 rue 
Hochelaga. en les Cité et District de Montréal. 
Province de Québec

Requérante

-c-
Monsieur Ismail Peer médecin, domicilié au nu­
méro 1069 Avenue Ouellette, en la Cité de Wind­
sor, dans la Province d'Ontario

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse, l'intimé Ismail Peer est 
par les présentes, requise de comparaître dans 
un délai de soixante (60) jours suivant la der­
nière publication Une copie du dit avis de 
soixante jours a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour Supérieure de Montréal

Montréal, le 3 octobre 1979
Ronald Chassé 

Protonotaire, C S M

Me Julien Roy. Notaire 
5797, rue Hochelaga,
Montréal H1N 1W6. P Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-090366-790
DAME LÊ0NIE ROTH CARMICHAEL, travailleuse
spéciale, résidant et domiciliée au 5005 rue
Bourret. appartement 6 dans la cité et district de
Montréal.

Requérante
-contre-

SYLVESTER ST JOHN GRIEC0. également 
connu comme SALVATORE GRIEC0 alias 
ELYMER A TALCOTT JR de lieux inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé SYLVESTER ST. JOHN GRIEC0. égale­
ment connu comme SALVATORE GRIEC0 alias 
ELYMER A TALCOTT JR , est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la publication du présent avis 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
â la Division des Divorces de Montréal, à son in­
tention
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous un juge­
ment de divorce par défaut 
MONTREAL, le 2 octobre 1979

ARMAND BEAULIEU 
Protonotaire Adjoint 

Mes SHUSTER, GLAZER & GAGNON 
1255 Phillips Square 
Suite 603 
Montréal, Québec 
Me Lawrence Glazer 
Procureur de la requérante

VILLE DE 
MONTRÉAL

AVIS
FERMETURE DE L’HÔTEL DE VILLE 

ET DE LA COUR MUNICIPALE
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que l’Hôtel de 
Ville et la Cour municipale seront fermés toute la journée, 
le 8 octobre 1979.

LE GREFFIER DE LA VILLE 
Marc Boyer

Hôtel de Ville 
Montréal. 6 octobre 1979

VILLE DE 
MONTRÉAL

SERVICE DE LA VOIE PUBLIQUE

ENLÈVEMENT DES DÉCHETS
Lundi, le 8 octobre 1979, Jour de l’Action de Grâces

il n’y aura pas 
d’enlèvement des déchets.

Les contribuables qui bénéficient habituellement de l’enlè­
vement des déchets le lundi devront déposer leurs poubel­
les lors du prochain jour de collecte régulière des déchets, 
soit jeudi, le 11 octobre 1979.

LE GREFFIER DE LA VILLE 
MARC BOYER

AVIS est donné qu'en vertu des dispositions de 
la Loi des compagnies

THE MARTINIQUE MOTOR INN LTD 
s'adressera au Ministère des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions Financières, afin 
d'obtenir la permission d'abandonner sa charte, 
que son annulation soit dirigée et qu'une date 
soit fixée è compter de laquelle la compagnie 
sera disspute
DATÉ è Montréal, P Q., le 24lème |our de sep­
tembre, 1979.
PHILLIPS & VINEBERG
Les procureurs de la compagnie

TRANSFERT DE PERMIS 
Avis est donné que Monsieur Berchmans Berge­
rie. 123 des Ecoliers. Cap Chat, P.Q., détenteur 
du permis no 1-504948, région no 1, s'adres­
sera â la Commission des Transporls du Québec 
dans le but d'obtenir l'autorisation de transférer 
le permis concernant le tracteur Chevrolet 1973, 
numéro d'immatriculation VR-2853. numéro de 
série CME673V161795. en laveur de Monsieur 
Régis Harrison, C.P. 56, Ste-Félicite. Ctê Ma- 
tane, P O , région no 1, contormément aux dis­
positions de l'article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y taire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
dans les journaux.
1ère parution: 4 octobre 1979 
2éme parution: 5 octobre 1979 
3ême parution: 6 octobre 1979

PRENEZ AVIS que Charles Frédéric, connu éga­
lement sous les noms de Charles Frédéric Jean 
et de Charles Jean, médecin, résidant et domici­
lié au 6035 rue Albert Lozeau, en la ville de St- 
Léonard, district de Montréal, présentera une 
requête au Lieutenant Gouverneur en Conseil de 
la province afin d'obtenir un décret établissant 
comme son unique et seul nom: CHARLES 
FREDERIC JEAN 
Montréal, le 20 |uln 1979 
P0P0VICI & PARIZEAU-P0P0VICI 
Procureurs du requérant

RÉTROCESSION DU TRANSPORT 
, GENERAL DE CRÉANCES 

Avis est donné par les présentes qu'en vertu 
d'un acte enregistré au bureau d’enregistremenl 
de la division d’enregistrement de LAVAL sous 
le numéro 449413 LA BANQUE CANADIENNE 
IMP DE COMMERCE (cl-après appelé La Ban­
que) a de nouveau cédé et transporté â 
XCEPTI0N DESIGN LTEE, 2875 bout Indus­
trial, Chomedey, Laval, Québec., manufactu­
riers des meubles de bureau, tous les droits, ti­
tre et intérêt de la Banque en vertu d'un acte de 
transport de l'universalité des recevables con­
senti par le client en laveur de La Banque en 
date du 21 janvier 1977 et enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de LAVAL sous le numéro 392822. 
DONNE ce 22e JOUR D'AOUT 1979

LA BANQUE CANADIENNE IMP 
DE COMMERCE,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Ald«

N0 : 500-04-003619-799 
Emilie CHERY,

Demanderesse
•vs-

Hilaire METELUSSE,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, Hilaire METELUSSE est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours à compter de cette publica­
tion
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion ont été laissées au Greffe de la Cour Supé­
rieure de Montréal à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la deman­
deresse procédera â obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de séparation de corps. 
Montréal, le 1er octobre 1979

RONALD CHASSE. 
Protonotaire adjoint 

LORD, LEFEBVRE & GOULET, avocats 
1010 est, rue Ste-Catherine.
Suite 530,
Montréal, P Q 
N/dossier 19859-JFP

Ville de Boisbriand
article «cju ae la loi des Cités et Villes tel que ci-après, pour

Lot 79-3
--------    ~ ■ V. — , V. , CO I I ICI < UUI II ICO.

du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d enregistrement de Terrebonne, étant partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 6.200 
P1®-® carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre, en date du 7 
juillet t yjv3.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, divisiion 

T,ec^5,9's,^5men, de Terrebonne- étant une partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 
11.500 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre, en date 
du 7 luillet 1933.

Lot 79-25

Lot 82-15

Lot 82-3

Lot 79-43

Lot 79-15-2

Lot 79-18-2

Lot 79-19-2

Lot 79-53

Lot 79-22

Lot 82-8

du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
c ®™'e9istrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 
6.400 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre, en date 
du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Gilles et ayant une superficie de 
14.000 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géomètre en 
date du 26 mars 1917.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Gilles et yant une superficie de 
5,100 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, rpenteur géomètre en 
date du 30 mars 1917.
du cadastre et livre de renvoi ofticiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 
de 7.065 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 
de 3,000 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 
de 1,500 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 1ère Avenue et ayant une superficie 
de 1,500 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 2ème Avenue et ayant une superficie 
de 9.782.5 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel, arpenteur géomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 2ème Avenue et ayant une superficie 
de 17.825 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fabien Ruel. arpenteur géomètre en 
date du 7 juillet 1933.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 3ème Avenue et ayant une superficie 
de 17.850 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géomètre 
en date du 26 mars 1917.

Lot 82-332

Lot 82-24

Lot 943-67

Lot 943-206

Lot 943-207

Lot 943-205

Lot 943-82

Lot 102-3

Lot 102-4

Lot 102-11

Lot 102-267

Lot 102-268

Lot 102-269

Lot 102-271

du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 3ème Avenue et ayant une superficie 
de 17,156 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay, arpenteur aéomètre 
en date du 10 août 1971.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la 4ème Avenue et ayant une superficie 
de 10,000 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géomètre 
en date du 26 mars 1917.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin Ile de Mai et ayant une super­
ficie de 19,975 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet arpenteur géo­
mètre, en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin ile de Mai et ayant une super­
ficie de 16,235 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre. en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin ile de Mai et ayant une super­
ficie de 15,240 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre, en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin île de Mai et ayant une super­
ficie de 88,400 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre, en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin ile Malouin et ayant une super­
ficie de 3,900 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Séraphin Ouimet, arpenteur géo­
mètre, en date du 9 octobre 1922.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Clément et ayant une superficie 
de 18,738 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay, arpenteur géomètre 
en date du 2 octobre 1962.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de BLainville, division 
d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Calixa Lavallée et ayant une 
superficie de 5,571 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay. arpenteur 
géomètre, en date du 2 octobre 1962.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 
d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Calixa Lavallée et ayant une su­
perficie de 6,295 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay, arpenteur 
géomètre, en date du 3 décembre 1963.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 4,660 pieds carrés suivant le plan préparé par M, Fernand Lemay arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 33,573 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay, arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d'enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 8,300 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay, arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967.
du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paoisse Sainte-Thérèse de Blainville, division 

d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie de la rue Carré Cloutier et ayant une su­
perficie de 3,613 pieds carrés suivant le plan préparé par M. Fernand Lemay, arpenteur 
géomètre, en date du 28 mai 1967.

Lot P939 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville, division
d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie du chemin tie Morris et étant une parcelle 
de terrain située dans la municipalité de la Ville de Boisbriand, du lot originaire neuf cent 
trente-neuf (939) dudit cadastre, montrée sur le plan no. 70-12654-11 préparé par M. Gilles 
Legault, arpenteur géomètre, le 23 août 1979
Bornée vers le Nord par la Rivière des Milles îles, vers le Nord-Est, l’Est et le Sud-Ouest par 
d’autres parties du lot originaire 939.
Mesurant treize pieds et quatre-vingt-onze centièmes (13.91) dans sa limite Nord, quatre 
cent quatre-vingt-deux pieds et huit dixièmes (452:8) dans sa limite Nord-est, quinze pieds et 
quatre dixièmes (15.4) dans sa limite Est et cinq quatre pieds et deux dixièmes (504.2) dans 
sa limite Sud-Ouest.
Contenant en superficie sept mille quatre cent dix-sept pieds carrés (7,417), mesure anglai­
se, équivalent à deux cent deux millièmes d’arpent carré (0.202).

Lot P939 du cadastre et livre de renvoi officiels de la Paroisse Sainte-Thérèse de Blainville. division
d’enregistrement de Terrebonne, étant une partie du Chemin ile Morris et étant une parcelle 
de terrain située dans la municipalité de la Ville de Boisbriand. du lot originaire neuf cent 
trente-neuf (939) dudit cadastre, montrée sur le plan no. 70-12654-10 préparé par M. Gilles 
Legault, arpenteur géomètre, le 24 août 1979.
Bornée vers le Nord-Est par une autre partie du lot originaire 939 (chemin privé), vers l’Est 
par une autre partie du lot originaire 939. vers le Sud par le lot 939-2 et une autre partie du lot 
originaire 939 et vers l'Ouest par une autre partie du lot originaire 939, le lot 939-5 et une 
autre partie du lot originaire 939.
Mesurant quarante et un pieds et deux dixièmes (41.2) dans sa limite Nord-Est, huit cent- 
cinquante-sept pieds et huit dixièmes (857.8) dans sa limite Est, quinze pieds (15.0) dans sa 
limite Sud et huit cent cinquante-deux pieds (852,0) dans sa limite Ouest.
Contenant en superficie treize mille trente-cinq pieds carrés (13,035), mesure anglaise, 
équivalent à trois cent cinquante-quatre millièmes d’arpent carré (0.354).

L'article 430 de la Loi des Cités et Villes suit:
"Les rues ou ruelles ouvertes au public depuis au moins dix (10) ans, deviennent propriété de la municipalité 
dès que sont accompties les formalités suivantes:
1 Le Conseil approuve par résolution, une description de toutes rues ou ruelles ou de toute partie de celles-ci 

pour lesquelles la municipalité entend se prévaloir du présent article:
2 Cette description doit être faite d'après un plan cadastral et un livre e renvoi faits et déposés conformément 

â la Loi du cadastre (chapitre 320).
3 L'original de cette description doit être déposée au bureau du Greffier de la municipalité et une copie cer­

tifiée par un arpenteur géomètre doit être déposée au bureau du régistrateur de la division d'enregistre­
ment où se trouvent les terrains visés.

4 Le greffier de la municipalité fait publier deux fois à la Gazette Officielle du Québec et dans un journal 
quotidien circulant dans la municipalité, avec un intervalle d'au moins trois (3) mois et d'au plus quatre (4) 
mois entre chaque publication, un avis contenant:
a) le teste intégral du présent article:
b) une description sommaire des rues ou ruelles concernées:
c) une déclaration à l’effet que les formalités prévues aux paragraphes et 2 ont été accomplies.

La Municipalité ne peut se prévaloir du présent article â l’égard de rues ou ruelles sur lesquelles elle a prélevé 
une taxe au cours des dix (10) années précédentes (SR 1964, c 193, art 430).
Je soussigné, déclare que la Ville de Boisbriand. a accompli les formalités prévues aux paragraphes 1 et 2 de 
l’article 430 de-la Loi des Cités et Villes; cette déclaration étant faite conformément aux dispositions du para­
graphe C dudit article.

r Marcel Parthenais
Greffier
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Deux policiers bien éveillés ont réussi hier à mettre la main au collet de deux adoles­
cents voleurs de bijoux et à récupérer pour près de $160,000 d'articles volés au début 
de la semaine dans une maison de Hampstead. À gauche, le sergent-détective 
Alphonse Gélineau, chargé de l’enquête, et les fins limiers, les agents Gilles Tétrault et 
Henry Williams. (Photo Jacques Grenier)

André Larivière exige 
$200,000 de La Presse
par Bernard Morrier

Une action de $200.000 pour 
libelle diffamatoire vient 
d'être intentée contre le quoti­
dien La Presse et son chro­
niqueur judiciaire, Léopold 
Lizotte, par le psychanalyste 
André Larivière, qui avait 
défrayé la chronique judi­
ciaire, il y a quelques années, 
alors qu’on avait mis au jour 
sa façon de traiter certains 
complexes, particulièrement 
chez ses patientes.

L’action qu’il vient d’inten­
ter fait suite à un article, 
publié le 11 juillet dernier et 
faisant état de sa façon de 
dresser le diagnostic de pa­
tients qui se présentent à son

bureau du boulevard Saint- 
Joseph.

« Tant par sa présentation 
que par son style, le vocabu­
laire employé, les faits rappor­
tés, les allusions et insinua­
tions mises de l’avant, le texte 
en général porte atteinte à 
l’honneur et a la réputation de 
M, Larivière », lit-on dans la 
requête.

Cette dernière affirme aussi 
que les insinuations relatives 
au nombre de livres écrits par 
le professeur et la qualité de 
ses rapports d’analyse tendent 
à suggérer que le psychana­
lyste exerce sa profession de 
façon incompétente et peu sé­
rieuse et que les allusions con­
cernant « l’échange de gratifi-

COMPTABLES AGRÉÉS

BELZII.E. ST-JEAN 
SPERANO EF ASSOCIÉS

Comptables agréés
ALAIN BELZILE C A 

ROBERT ST JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUO C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

samson. 
BGLair 
s-associes
Comptables agréés

MONTREAL - QUÉBEC - RIMOUSKI - SHERBROOKE - TROIS-RIVIÈRES 
OTTAWA - SEPT-iLES — SAINT HYACINTHE - COATICOOK - MATANE

REMERCIEMENTS

MME ROBERT BOUDREAU
A la suite du décès de Madame Robert Boudreau 
(née Marie Alina Soucy. de Saint-Basile de Ma- 
dawaska, N.B.) survenu le 15 juillet 1979. 
tous les membres de sa famille:
M. et Mme Jean Séguin (Stella).
M. et Mme Euclide Longpré (Cécilia),
Mme Jacques Rousseau (Claudia),
Mme Jacques Séguin (Roberte),
M. et Mme Wilfrid Boudreau (Thérèse Bèdard), 
le père Georges-Emile Boudreau, C.S.C.,
M. et Mme Guy Boudreau (Jeannine Monastesse).
M. et Mme Marius Bisson (Thérèse) 
ainsi que ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants remercient sincèrement tous leurs 
parents et amis de leur avoir manifesté sympathie 
et affection de diverses manières: visites, cartes, 
fleurs, dons à l’O.P.M. de l'Oratoire Saint-Joseph 
et présence aux Funérailles.
Tous, et particulièrement ceux qui n’auraient pas 
été rejoints autrement, sont priés de considérer 
les présents remerciements comme une marque per­
sonnelle de reconnaissance.

cations sexuelles » et le per­
sonnel de soutien de son bu­
reau suggèrent, sous une 
forme mal voilés, que celui-ci 
serait partie à une offense cri­
minelle.

Depuis la publication de cet 
article. M. Larivière dit avoir 
perdu la considération, le res­
pect et la confiance de sa 
clientèle, lesquels sont pour­
tant essentiels à cause de l’es­
sence même de son travail.

Port de
Montréal:
l’employeur
veut que le 
syndicat paie

(Par Bernard Morrier) — Le 
juge Gerald McCarthy, de la 
Cour supérieure, poursuivra 
mardi l’etude d’une requête 
du Conseil des ports natio­
naux, visant à faire condam­
ner une vingtaine de ses 
employés, de même que le 
Syndicat national des employés 
du port de Montréal pour 
outrage au tribunal et à impo­
ser à chacun une amende de 
$50,000, avec ou sans empri­
sonnement pour une durée 
d’au plus un an, pour avoir 
violé une injonction interlocu­
toire, en mai et juin derniers, 
et oui interdisait le piquetage 
ou les mesures d’intimidation 
aux entrées du port de 
Montréal.

L'étude de la requête a dé­
buté hier mais le magistrat a 
dû reporter le tout à mardi, 
après qu’un des témoins de la 
partie patronale eut éyé vic­
time d’une défaillance cardia­
que, au moment où il dépo­
sait.

Le conflit dans le port de 
Montréal avait éclaté le 23 mai 
dernier et une procédure de 
conciliation, entreprise le 11 
juillet, a complètement 
avorté.

Une injonction provisoire, 
devenue interlocutoire par la 
suite, ordonnait au syndicat et 
à ses membres de ne pas em­
pêcher le libre accès aux édifi­
ces du port, de cesser toute 
forme d’intimidation envers 
quiconque se présentant à ces 
lieux et de limiter à six le 
nombre de piqueteurs à ces 
endroits.

DÉCÈS

LEFEBVRE, Guatav* — A
Montréal, le 4 octobre 1979, à 
l'âge de 79 ans. est décédé M. Gus­
tave Lefèbvre époux de feu Marie- 
Rose Chouinard. H laisse dans le 
deuil son fils Jacques (époux de 
Michelle Beauregard) ainsi que 2 
petits-enfants Monique et Pierre, 
son frère Louis Lefèbvre (époux 
de Jeanne Gagné). Les funérailles 
auront lieu le samedi 6 octobre. 
Le convoi funèbre partira des sa­
lons J.R Deslauners et Urgel 
Bourgie No 5650 rue Côte des Nei­
ges, pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-des-Neiges où le ser­
vice sera célébré à 10:00 heures et 
de là au cimetière Côte des Neiges 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation S.V.P Pas de 
fleurs, des dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient appré­
ciés.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Prenez avis qué Rosaire Bouchard 6 Fils Liée, 
domicilié é Chicoutimi s'adressera é la Commis­
sion des Transports pour avoir l'autorisation de 
transférer son permis de camionnage en vrac 
no Q-506-550-003 réglonOZ. à Transport Sas- 
snille Inc é Mistassini Toute personne Inté­
ressée peut s'opposer é la présente demande 
dans les cinq jours qui suivent la 3léme parution 
de cet avis.
1ère parution: 4 octobre 1979 
2lème parution: 5 octobre 1979 
3lème parution: 6 octobre 1979

PRENEZ AVIS QUE Monsieur André Chartrand. 
résidant et domicilié à Wolf Lake, comté de Pon­
tiac, demande à la Commission des Transports 
de Québec de transférer é Monsieur Jean-Guy 
Meunier, résidant et domicilié R R no 2 â Ste- 
Céclle de Masham. Co. Pontiac, le permis qu il 
détient pour effectuer du camionnage en vrac 
dans la région no. 07 Tout intéressé peut s'op­
poser à cette demande dans les 5 jours suivant 
la troisième parution de cet avis 
POSTE D'AFFECTION DE LA REGION 06 INC . 
1000. De Sérlgny. suite 530,
Longueull, P.Q.
J4K 5B1
1ère publication: 4 octobre 1979 
2ème publication: 5 octobre 1979 
3ème publication: 6 octobre 1979

CANADA
PROVINCE 0E QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division do* Divorces)

No: 500-12-090440-797 
FRANCE POULIN,

Requérante
-contre

MARCEL RICARD,
Intimé.

FAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé, Marcel Ricard, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de cette publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces â son intention Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signitier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
MONTREAL, le 26 septembre 1979

(s) Ronald Chassé, P A. 
REGISTRAIRE ADJOINT 

ROBERT, DANSERÉAU, BARRE. 
MARCHESSAULT ET LAUZ0N 
PROCUREURS DE LA REQUÉRANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division dos Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-090465-794 
DAME LUCIENNE RAQUETTE, ménagère, domi­
ciliée et résidant au 254 Edouard Vil â St- 
Philippe, district de Montréal,

Requérante

SIMON LAVI0LETTE,
Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimé, SIMON LAVI0LETTE, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention Prenez de plus 
avis qu 'à défaut par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera àobtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous.
Montréal, ce 1er octobre 1979.

(s) Armand Beaulieu. P A 
REGISTRAIRE

LAMARRE. LAPORTE. BISS0NNETTE
& LECLERC
3258 Grande-Allée
Saint-Hubert, P Q
J4T 2S5
Me Bernard Laporte

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No 500-12-090396 791 
DIANE CARRIER, ménagère, domiciliée et rési­
dant au 5975 Albanie, appartement 5 à Bros- 
sard, district de Montréal.

Requérante
-c-

ELGIN MILLAR, présentement d'adresse incon­
nue.

Intimé.
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé, ELGIN MILLAR, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu’à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera â obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous.
Montréal, le 27 septembre 1979

(s) Ronald Chassé. P.A. 
REGISTRAIRE

LAMARRE, LAPORTE, BISS0NNETTE
& LECLERC
3258 Grande-Allée
Saint-Hubert. P Q
J4T 2S5
Me Bernard Laporte

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-02-032516-796 
LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM, corps 
légalement constitué en vertu du chapitre 144 
des Statuts Refondus de 1964, ayant son siège 
social au 750 est boul. Charest, en les cité et 
district de Québec

demanderesse
-vs-

PAUL Y0CKELL, autrefois résidant et domicilié 
en les cité et district de Montréal et opérant une 
concession au 7880 est, rue Sherbrooke en les 
cité et district de Montréal, présentement de 
lieux inconnus.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur PAUL Y0CKELL est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 30 
(trente) jours de cette publication.
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art. 119a c p.c.) a 
été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son intention.
MONTRÉAL, ce 3 octobre 1979

RONALD CHASSÉ, G.A.C P.M 
Me LUCIE DÉCARY, 
a/s Juneau McLaughlin & Ass,
Commission du Salaire Minimum 
2, Complexe Desjardins 
C.P. 730,
Montréal, Qué H5B 1B8 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-030426-782
UNITED STATES FIDELITY AND GUARANTY
COMPANY

Demanderesse

MONTREAL DRIVE AWAY SERVICES LTD 
-et-

T0M LANAHAN. autrefois domicilié au 3623, rue 
Gertrude, â Verdun, Montréal. Province de Qué­
bec

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur. TOM LANAHAN. d’adresse incon­
nue, est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de cette inser­
tion.
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis selon l'article 119A C P C a été 
laissée, â son intention, au bureau de la Direc­
tion Générale des Greffes, au Palais de Justice 
de Montréal, au numéro 1, rue Notre-Dame. Est 
â Montréal, district judiciaire de Montréal 
Faute par le défendeur de comparaître dans les 
délais requis, STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement, par défaut avec les mô­
mes conséquences juridiques quà la suite d'un 
débat contradictoire 
Montréal, ce 6 octobre 1979

FRANCINE GERBEAU CHABOT, P.A 
Me MARC G GÉLINAS 
Mes BOUDRIAS. FRÉCHETTE. GELINAS 
& PASINI
276, rue Saint-Jacques. Ouest, #705,
Montréal. Qué

ON FAIT SAVOIR que BELMONT INSURANCE 
AGENCY LTD demandera au Ministre des Con­
sommateurs. Coopératives et Institutions Finan­
cières de l'autoriser à abandonner sa charte 
Montréal, le 2 octobre 1979

La secrétage 
Margo R. McCulloch

Prenez avis que Ropin Inc. s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec pour de­
mander le renouvellement d'un permis de trans­
port saisonnier, catégorie économique, règle­
ment 19. pour l'année 1980 â savoir: pour le 
transport de plus de 4,000 personnes de Mon­
tréal à Lachute et de Hull à Lachute, à l'occa­
sion du Marathon Canadien de Ski se tenant de 
Lachute à Hull. Sur le trajet Lachute à Hull, le 
transporteur devra faire la navette entre les dix 
stations de contrôle et les établissements où sé­
journent les skieurs en fournissant les services 
24 heures par jour Tous les véhicules devront 
être équipés d'une radio portative et le transpor­
teur devra fournir 2 remorqueurs et 3 chasse- 
neige Dates où le transport sera effectué 15, 
16 et 17 février 1980 Demande en vertu de l'ar­
ticle 2,72.7 du règlement 2 Toute personne in­
téressée peut s'opposer à la présente demande 
dans les cinq jours de la troisième publication 
en s'adressant â la Commission des Transports 
du Québec 
Me Pierre Delorme 
Lapointe. Rosenstein 
Procureurs de Ropin Inc 
1117 Ste-Catherine 0 , #923 
Montréal
lière publication: 4 octobre 1979 
2iôme publication: 5 octobre 1979 
3ième publication: 6 octobte 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-033780-789 
ANTONIO JORDANO,

Demandeur

ANDRÉ THERRIEN,
JEAN-CLAUDE CROTEAU,

Défendeurs
ORDONNANCE

Il est enjoint au défendeur, JEAN-CLAUDE 
CROTEAU, de comparaître dans un délai de 
trente jours (30) de la publication de la présente 
ordonnance Vous êtes de plus avisé qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer votre com­
parution dans les délais susdits, le demandeur 
procédera à obtenir contre vous un jugement 
par défaut Une copie du bref d assignation et 
de la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Honorable Cour à votre intention 
MONTRÉAL, ce 2 octobre 1979

Requête accordée et ordonnance 
émise par: Armand Beaulieu, P.A 

SERGE CHAMPAGNE 
3955. rue St-Denis 
Montréal. Québec 
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 12-090 461-793
DAME HUGUETTE RENAULT

-vs-
ROLAND PALOMBO

Requérante

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, ROLAND PALOMBO. est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
soixante (60) jours de la parution 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la division des divorces à son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 4 octobre 1979 
Me GERARD SOUMEILLANT 
400 est, rue Jarry,
Montréal. P Québec 
H2P 1V3

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-011490-792 
LA BANQUE D'ÉPARGNE DE LA CITE 
ET DISTRICT DE MONTREAL

demanderesse
-vs-

MARCEL BOWES autrefois résidant et domicilié 
en les cité et district de Montréal, présentement 
d'adresse inconnue.

défendeur
-et-

PAUL LABRIE, registrateur de la division d'en­
registrement de Laprairie

mis en cause
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur MARCEL BOWES est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
30 (trente) jours de cette publication 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l avis au défendeur (art 119a c p c ) a 
été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention 
MONTREAL, ce 3 octobre 1979

ARMAND BEAULIEU, P.A C S M 
Me JACQUES DÉSORMEAU 
1395 est. rue Fleury 
Montréal. Qué H2C 1R7 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

Avis est donné que Jean-Pierre Bouchard, domi­
cilié au numéro 2200 Ward, appartement 501 à 
Saint-Laurent s'adressera au ministre de la Jus­
tice pour obtenir un certificat changeant son 
nom en celui de Jean-Pierre Murray 
Montréal, le 2 octobre 1979 
Pierre Fillon,
notaire et procureur du requérant

PRENEZ AVIS QUE Monsieur Jean-Guy Pri- 
meau, résidant et domicilié au 37. rue Lampion, 
dans la cité d'Ormstown, comté de Château- 
guay, demande à la Commission des Transports 
du Québec de transférer â Madame Micheline 
Hart-Labrecque, résidant et domiciliée au 4676. 
rue Charles, à St-Anicet. Ce. Huntingdon, le per­
mis M-507460-001 qu'il détient pour effectuer 
du camionnage en vrac dans la région 06 Tout 
intéressé peut s'opposer à cette demande dans 
les 5 jours suivant la troisième parution de cet 
avis
POSTE D'AFFECTATION DE LA RÉGION 06 INC . 
1000, De Sôrigny suite 530,
Longueuil, P Q 
J4K 5B1
1ère publication 4 octobre 1979 
2ème publication: 5 octobre 1979 
3ème publication: 6 octobre 1979

AVIS DE LIQUIDATION DE 
SAVAGE ENTERPRISES LTD 

LES ENTREPRISES SAVAGE LTÉE 
SOYEZ AVISÉS que les actionnaires de SAVAGE 
ENTERPRISES LTD - LES ENTREPRISES 
SAVAGE LTEE. à une assemblée spéciale dû­
ment convoquée â cette fin. et tenue le 24 sep­
tembre 1979, ont passé une résolution spéciale 
demandant que ladite Compagnie soit liquidée 
et dissoute volontairement selon les disposi­
tions de la Loi sur les Corporations Canadien­
nes. et un certificat d'intention de dissoudre a 
été émis à la Compagnie suivant cette Loi en 
date du 25 septembre 1979.
SOYEZ DE PLUS AVISES que si vous avez 
une réclamation contre ladite Compagnie, 
preuve d'une telle réclamation devra être dépo­
sée avec cette Compagnie dans les deux mois 
suivant la date du présent Avis, après quoi les 
actifs de la Compagnie ci-haut mentionnée se­
ront distribués à BRITTON ELECTRIC CO LTD 
étant la seule actionnaire de la Compagnie 
étant donné les réclamations dont avis aura été 
reçu par la Compagnie
DATE A MONTREAL, ce 2e jour d'octobre 1979 
SAVAGE ENTERPRISES LTD 
LES ENTREPRISES SAVAGE LTÉE

par Perry Britton — 
Président

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-033087-797 
LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM, corps 
légalement constitué en vertu du chapitre 144 
des Statuts Refondus de 1964, ayant son siège 
social au 750 est boul. Charest en les cité et 
district de Québec

demanderesse
-vs-

NORMAND PEPIN, autrefois résidant et domicilié 
en la cité de Longueuil. district de Montréal et 
faisant affaires sous les nom et raison sociale 
de BUFFET NORMAND ENR au 1210 rue Ste- 
Foy, en la cité de Longueuil district de 
Montréal, présentement de lieux inconnus

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur NORMAND PEPIN est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
30 (trente) jours de cette publication

Une copie du bref d’assignation de la déclara­
tion et de l avis au défendeur (art 119a c.p.c.) a 
été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 3 octobre 1979

RONALD CHASSE. G A.C P M 
Me LUCIE DECARY 
a/s Juneau McLaughlin & Ass .
Commission du Salaire Minimum 
2. Complexe Desjardins C P 730 
Montréal. QUE H5B 1B8 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-018774-799
LA ROYALE DU CANADA COMPAGNIE
D'ASSURANCE

-vs-
CHARLES E. EVEREST autrefois domicilié au 
4532 Lake Road à Dollard des Ormeaux. Pro­
vince de Québec

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, Charles E Everest, d'adresse in­
connue est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de cette 
insertion.
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis selon l'article 119A C P C a été 
laissée, à son intention, au bureau de la Direc­
tion Générale des Greftes. au Palais de Justice 
de Montréal, au numéro 1, rue Notre-Dame. Est, 
à Montréal, district judiciaire de Montréal 
Faute par le défendeur de comparaître dans les 
délais requis. STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement, par défaut, avec les mê­
mes conséquences (uridiques qu'à la suite d’un 
débat contradictoire 
Montréal, ce 6 octobre 1979

RONALD CHASSE, P.A 
Mes SMITH, LÉGER LUSSIER 
& SAINT-MARTIN 
615, boul Dorchester, Ouest.
Montréal. Qué

AVIS Bureau du Directeur general 
du financement des partis politiques

Conformément aux dispositions de l'article 56 de la Loi concernant les 
élections dans certaines municipalités et modifiant la Loi des cités et villes, 
le Directeur général du financement des partis politiques donne avis qu'il a 
autorisé la candidate indépendante madame Muriel Kaplan 
La représentante officielle de madame Muriel Kaplan est madame 
G Éloise Falkner. 567, avenue Roslyn, Westmount. H3Y 2T7 
Madame Muriel Kaplan entend se porter candidate indépendante à la charge 
de conseiller dans la municipalité de Westmount 
Montréal, le 18 septembre 1979

La Secrétatre 
JOHANE CANNING LACROIX

AsM^bl** nationale 
du Quebec 
Bureau du Directeur 
general du ‘inancemen* 
des partis politiques

1 Complexe Desjardins. Tout du Sud. bureau 2204, Montréal. MSB 1B3 (514) 873-7131

PC 100 30F

AVIS DE DISSOLUTION 
DE STATUT

PRENEZ AVIS que Mayer & Frères Inc., Malar- 
tic, demande à la commission des Transports 
du Québec de transférei à Jean-Guy St-Pierre. 
Barraute. le permis M-508806 qu elle détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 8 Tout intéressé peut s'opposer à cette 
demande en s'adressant à la Commission dans 
les cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis
lière publication 4 octobre 1979 
2ième publication: 5 octobre 1979 
3ième publication: 6 octobre 1979

FERDINAND ROY. Avocat 
HOGUE, CHOUINARD, GOUIN, ROY/ASS 
1259 Berri. suite 230 
Montréal. P Q 
H2L 4C7

PRENEZ AVIS que le Bureau des Tarits du Qué 
bec a obtenu par décision MCS-4587-TF de la 
Commission des Transports du Québec, exécu­
toire le 15 octobre 1979, fixant le tarif 3-C â la 
place du tarif 3-B pour McCallum Transport 
(Québec) Ltd. Tout intéressé peut s'opposer à 
cette décision en s'adressant â la Commission 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis
lière publication 4 octobre 1979 
2ième publication: 5 octobre 1979 
3ième publication: 6 octobre 1979

FERDINAND ROY, avocat 
HOGUE, CHOUINARD, GOUIN. ROY/ASSOCIÊS 
1259 Berri. suite 230 
Montréal, P Q 
H2L 4C7

AVIS est par les présentes donné que MECANO 
MUSIQUE INC , constituée en vertu de la Loi sur 
les sociétés commerciales canadiennes et ayant 
son siège social en la ville de Montréal, a l'In­
tention de procéder à sa dissolution et qu elle a 
obtenu à cette fin un certificat d'intention de 
dissolution suivant l 'Article 204 de la Loi sur les 
sociétés commerciales canadiennes 
POULIOï. MERCURE, LeBEL,
DESROCHERS, LEGAULT & DANCOSSE 
Procureurs de la compagnie

PRENEZ AVIS QUE: Mme Yolande Blgras, rési­
dant et domiciliée au 7447, St-Vincent, Sle- 
Scholastique, (Mirabel) Co Deux-Montagnes, 
demande â la Commission des Transports du 
Québec de transférer à Monsieur François 
Tassé, résidant et domicilié au 1224. Norman­
die. St-Jovlte. Co Terrebonne, le permis qu'il 
détient pour effectuer du camionnage en vrac 
dans la région no 06 Tout intéressé peut s'op­
poser à cette demande dans les 5 jours suivant 
la troisième parution de cet avis 
POSTE D AFFECTATION DE LA RÉGION 06 INC , 
1000, De Sôrigny, suite 530.
Longueuil. PQ 
J4K 5B1
1ère publication 4 octobre 1979 
2ème publication 5 octobre 1979 
3ème publication 6 octobre 1979

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-013179-799 
HENRI ROBINSON

Demandeur
-vs-

SERGE LAMONTAGNE.
ROGER LAMONTAGNE ET 
BOSCOVILLE INC ET/OU 
CENTRE D'ACCUEIL BOSCOVILLE

Défendeurs
AVIS EST DONNE par la présente â Serge La­
montagne et Roger Lamontagne défendeurs en 
cette cause de lieux inconnus de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours â compter de 
la parution de cet avis, au greffe de la Cour Su­
périeure. au palais de justice au no 10 est, rue 
St-Antoine, Montréal
Une copie du bref d'assignation, déclaration, 
avis selon art 119-a- epe a été laissée â leur in­
tention au greffe de la Cour Supérieure 
A défaut par vous de comparaître dans le délai 
prévu ci-haut un jugement pourra être prononcé 
contre vous sans autre avis ni délai 
MONTREAL, le 6 octobre 1979

RONALD CHASSÉ 
Protonotaire de la Cour Supérieure 

Me Ginette Joly 
3 Place Bellerive 
suite 2307, Laval 
688 5334

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-048060-797
GLENDALE GOLF & COUNTRY CLUB INC corps
politique, dûment incorporé, ayant sa place
d'affaires dans St-Augustin, Deux Montagnes
Québec.

Demanderesse
-vs-

CONRAD DESMARAIS. Gentilhomme autrefois 
de la ville de Laval. District de Montréal, et pré­
sentement d'adresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours 
de cette publication
Des copies du bref d'assignation et de la décla­
ration ont été laissées au Directeur des Greffes 
de la Cour Supérieure de Montréal, â son inten­
tion.
Prenez avis de plus qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution dans 
les délais susdits, les demandeurs procéderont 
à obtenir un jugement par défaut contre vous 
MONTRÉAL, ce 27 septembre 1979

RONALD CHASSE. PA
MARC IAN LEITER
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE
4060 ouesl rue Ste-Catherine
Suite 650
Montréal, Québec
934-1573

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dos Divorces)

NO. 500-12-090456-793 
PENELOPE DAY

Partie requérante
-c-

BRIAN GOODIN
Partie intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée BRIAN GOODIN est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la présente publication 
Copie de la requête en divorce a été laissée â la 
Division des divorces à son intention 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution dans 
les délais susdits, la partie requérante procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires que 
la partie requérante sollicite contre vous 
MONTREAL, le 1er octobre 1979

Registraire
BORENSTEIN. DUQUETTE & BROTT 
5311, ave du Parc 
Montréal, H2V 4G9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Division des Divorces

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-090 468-798 
DAME JEANNE D'ARC BLAIN

Requérante
-c-

CLAUDE BELISLE, d’adresse inconnue
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, CLAUDE BELISLE, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante jours â compter de la dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal, â son in­
tention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits la requé­
rante procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut. un jugement de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL ce 1er octobre 1979

RONALD CHASSÉ 
Registraire adjoint des divorces 

Mes LORD. LEFEBVRE & GOULET 
1010 est. rue Ste-Catherine 
Suite 530
Montréal, P Québec 
JK/21275 
Me Janine Kean 
Procureur de la reqoérante

AVIS Bureau du Directeur general 
du financement des partis politiques

Le Directeur général du financement des partis politiques donne avis qu'il 
a aùtorisé le parti Crédit Social Uni (Québec) conformément aux dispositions 
de la Section V de la Loi régissant le financement des partis politiques 
Le représentant officiel du parti Credit Social Uni (Québec) est monsieur 
Bernard Courchesne. 4344. rue Brébeuf. Montréal 
Les délégués du représentant officiel sont pour le district électoral de 
St-Jacques. Madame Aime R Poulin 3945 rue St Hubert. Montréal H2L 4A6 
et pour le district électoral de Terrebonne. Monsieur Ronald Dauplaise 
3755, boul Paradis. St-Louis de Terrebonne 
Montréal, le 13 septembre 1979

La Secretaire 
JOHANE CANNING LACROIX

X***mbl** nniionalr 
du Quebec 
Bureau du Ofcecteuz 
general du financement 
de» parti» politiques

1 Complexe Desjardins. Tour du Sud. bureau 2204. Montréal. H5B 1B3 (514) 873-Z131

PC 101 01F

[AVIS Bureau du Directeur general 
du financement des partis politiques

Le Directeur général du financement des partis politiques donne avis qu'il a 
autorisé les instances suivantes du Parti Libéral du Québec, conformément 
aux dispositions de la Loi régissant le financement des partis politiques 
(1977. chapitre II).

Conformément aux dispositions de l'article 56 de la Loi concernant les élec­
tions dans certaines municipalités et modifiant la Loi des cités et villes, le 
Directeur général du financement des partis politiques donne avis qu’il a 
autorisé le Parti de la Réforme Municipal d'Outremont/Outremont Municipal 
Reform Party.
Le représentant officiel du Parti de la Réforme Municipale d'Outremont est 
monsieur Guy Chabot, c.a.. 386 Chemin Côte Ste-Catherine. Outremont H2V 
2B4.
Le Parti de la Réforme Municipale d'Outremont entend exercer ses activités 
dans la municipalité d'Outremont.

Montréal, le 4 septembre 1979

La Secrétaire 
JOHANE CANNING-LACROIX

Assemblée nationale du Québec 
Bureau du Directeur général 
du financement des partis politiques

1 Complexe Desjardins. Tour du Sud. Bureau 2204, Montréal H5B 1B3 ( 514) 873-7131

CANDA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUÉBEC
PERMIS NO : Q-000007

DEMANDE DE TRANSFERT DE PERMIS 
nnr».r, RÉGLEMENT 2 (ART. 2.59.1)
PRENEZ AVIS que AUTOBUS DRUMMONDVILLE LIÉE, détentrice du permis No : Q-00007 de la 
Commission des transports du Québec, s'adressera à ladite Commission dans le but de transférer les 
moyens, systèmes de transport, y compris tous ses droits, titres et privilèges rattachés à son permis 
et plus particulièrement à la Route No 11, à AUTOBUS DOSTIE INC., détentrice du permis No "1949- 
A de ladite Commission, le tout tel que plus amplement décrit ci-après —
CLASSE DE PERMIS: - Service d'autobus 
SERVICE: — De Sherbrooke â Mégantic, et retour 
PARCOURS A SUIVRE
PARCOURS A) — 1 Pas de service local dans Sherbrooke 

Route #27: De East Angus â Cookshire
Route # 28: De Cookshire â l'Intersection de la Route Régionale le conduisant 
à Bury
oroute Régionale De l'intersection de la Route #28 â l’intersection de la Route 
Régionale conduisant à Springhill
Route Régionale De l'intersection de la Route #28. à Springhill 
Route #34 De Springhill à Mégantic 
Dans Sherbrooke
et Mégantic: Suivant entente avec les autorités municipales

CONDITIONS A 
RESTRICTIONS
PARCOURS — 1. Pas de service local dans Sherbrooke

2. La détentrice ne pourra augmenter la fréquence de ses services entre Sher­
brooke et East Angus, sans que J E Provencher & Fils Inc , en soit notifiée
3. Aucun droit aux privilèges de l'Ordonnance No; 17 concernant les voyages spé­
ciaux ou à charte-partie originant de Sherbrooke

La présente demande est faite en vertu de l 'Article 2 59.1 du Règlement 2 des règles de pratique et ré­
gie interne de la Commission des transports du Québec
Toute personne intéressée peut s'opposer à la présente demande en s'adressant â la Commission des 
transports du Québec. 585 est, boulevard Charest, Québec, G1K 7W5, dans les 5 jours de la troisième 
publication du présent avis.
QUÉBEC, ce 4 octobre 1979

GUY POLIQUIN, avocat 
BHERER BERNIER COTE OUELLET HOULE 

CANTIN & POLIQUIN, avocats 
580 est. rue Grande-Allée 

Suite 140 
QUÉBEC. P Q 

GIR 2K3 
(418) 522-5644 

(N/Dossier 4-79-0894)
Première publication 4 octobre 1979 
Deuxième publication: 5 octobre 1979 
Troisième publication 6 octobre 1979

PROVINCE DE QUÉBEC

CITÉDELACHINE
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

SOUMISSION
On recevra à l'Hôtel de Ville des soumissions pour l'aména­
gement. Phases I et II des Ateliers Municipaux de la Cité de 
Lachine. Ces travaux comprennent, la démolition d'une 
partie des Ateliers existants, la construction d'approximati- 
vement 47,000 pi.ca. de bâtiments dont 6,000 pi.ca. à l'éta­
ge et l'installation de tous les services nécessaires.
Les soumissions cachetées, adressées au Directeur des 
Finances et endossées "Soumission - Ateliers Municipaux 
Phases I et II" seront reçues au bureau du soussigné à 
l'Hôtel de Ville. 1800 boulevard St-Joseph. Lachine d'ici 
mercredi le 17 octobre 1979, à 12:00 heures (midi).
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement par 
le Greffier en présence d'au moins deux (2) témoins à 
12:00 heures (midi) le 17 octobre 1979, dans la salle des 
délibérations du Conseil, 21-1 Sème avenue, Hôtel de Ville, 
Cité de Lachine.
On obtiendra les plans, devis, cahiers des charges et for­
mules de soumission au bureau du Directeur Général Ad­
joint, André C. Gosselin i.c. M.Sc. A., à l'Hôtel de Ville, 
1800 boulevard St-Joseph, Lachine moyennant un dépôt de 
vingt-cinq dollars ($25.00) NON-REMBOURSABLE. „
La Cité de Lachine ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

DONAT BEAUCHAMP 
DIRECTEUR DES FINANCES 

CITÉ DE LACHINE
Lachine, le 3 octobre 1979



18 ■ L© Devoir, samedi 6 octobre 1979

TC

Stargell permet aux Pirates 
d’accéder à la Série mondiale

PITTSBURGH (AP) - Fai­
sant compter trois points

§râee à un circuit et à un 
ouble, Willie Stargell a per­

mis hier après-midi aux Pira­
tes de Pittsburgh d’accéder à 
la Série mondiale de baseball 
1979. Les Pirates l’ont em­
porté 7-1 sur les Reds de Cin­
cinnati, qui ont ainsi été élimi­
nés en trois parties consécuti­
ves.

Cette première conquête du 
championnat de la Ligue na­
tionale par les Pirates depuis 
1971 a donné lieu à une exubé­
rante démonstration de joie de 
la part des 42,240 spectateurs 
qui avaient fait fi a une tem­
pérature humide et maussade 
pour se rendre au Three Ri­
vers Stadium

Le lanceur gagnant, Bert 
Blyleven, auteur de neuf 
retraits au bâton, a facilement 
maîtrisé les frappeurs des 
Reds, tandis que Stargell, le 
meneur de 38 ans des Pirates, 
a poursuivi sa fantastique sai­

son en obtenant son deuxième 
circuit des éliminatoires. Son 
premier coup de quatre buts, 
un circuit de trois points lors 
de la rencontre initiale, avait 
procuré la victoire 5-2 aux Pi­
rates en 11 manches. Celui 
qu'il a frappé hier fut une co-

fiie conforme du premier, un 
ong et haut coup qui est allé 

tomber dans une rangée du 
deuxième balcon au champ 
droit au début de la troisième 
manche.

Ce circuit a procuré une 
avance de 3-0 aux Pirates, et 
les partisans de l'équipe, sen­
tant qu'il s'agissait la du début 
de la fin pour les Reds, ont ré­
servé une ovation monstre à 
Stargell jusqu’à ce qu’il quitte 
l'abri pour les saluer.

Un retrait plus tard, Bill 
Madlock a réussi un autre cir­
cuit, cette fois un coup en 
flèche, et la foule s’est à nou­
veau laissée emporter par la 
joie.

Ces deux circuits ont été ob­

tenus contre Fred Norman,

3ui avait remplacé le partant 
es Reds, Mike LaCoss, en 

deuxième reprise. LaCoss n’a 
accordé qu’un seul coup sûr, 
mais son manque de contrôle, 
qui a résulté en quatre buts 
sur balles aux 11 frappeurs 
qu’il a affrontés, ainsi que la 
tenue chancelante de ses coé­
quipiers en défensive, l’ont 
perdu.

Après la rencontre, Stargell, 
un homme calme à l’ordi­
naire, semblait complètement 
perdu. « Franchement, je ne 
pourrais décrire mes senti­
ments du moment », a-t-il dit 
après avoir reçu le trophée re­
mis au joueur le plus utile des 
Pirates pendant cette série.

« Willie est comme le bon 
vin, il s’améliore en vieillis­
sant », a lancé le gérant des 
Pirates, Chuck Tanner, qui a 
ajouté qu’à son avis, Stargell 
n’avait pas seulement été le 
joueur le plus utile à son 
équipe pendant la série contre

Les Angels disposent 
des Orioles en neuvième

ANAHEIM, Californie (AP) 
— Le simple d’un point de 
Larry Harlow après la dé­
sastreuse erreur du voltigeur 
de centre Al Bumbry en fin de 
neuvième manche, a procuré 
hier soir une excitante victoire 
de 4-3 aux Angels de la Califor­
nie sur les Orioles de Balti­
more lors du troisième match 
de la Série de championnat de 
la Ligue américaine de base­
ball.

Les Orioles mènent cette sé­
rie trois-de-cinq deux parties à

une et ils auront une autre 
chance d’éliminer les Angels, 
aujourd’hui, lors d'un match 
commençant à 15 h 15, heure 
de l’Est.

Les représentants de la sec­
tion Est ont laissé s’envoler 
une chance en or d'éliminer 
les Angels dès hier soir, en ne 
conservant pas l’avance de 3-2 
qu’ils s’étaient donnée en neu­
vième.

Après un retrait en fin de 
neuvième, Rod Carew a ré­
colté un double au champ

Ligue Nationale St-Louis c. Chicago
. , Atlanta c. Birmingham (LCH)(Match» hor—concour*) Québec c

Jeudi Rangers NY c. Edmonton
Minnesota 6, Winnipeg 0 Washington c. États-Unis

Philadelphie 5, Rangers NY 4 . . ...
Hier Ligue Majeure

Montréal 6, Boston 0 du Québec
Detroit 9, Québec 2 Jeudi
Atlanta 3, Hartford 3 Québec 5, Cornwall 3

Vancouver c. Colorado Verdun 7, Shawinigan 5
Minnesota c. Winnipeg Hier
Toronto c. Edmonton Laval 5, Montréal 4

Ce eolr Chicoutimi 9, Cornwall 6
Rangers NY c. Canada Trois-Rivières 9, Shawinigan 2 

Vancouver c. Los Angeles Sherbrooke 9, Hull 2
Buffalo c. Boston Dimanche

Montréal c. Toronto Québec à Chicoutimi
Chicago c. St-Louis Verdun à Cornwall

Winnipeg c. Edmonton Sherbrooke à Hull
Québec c. Detroit Shawinigan à Montréal

Hartford c. Washington Laval à Trois-Rivières
Dimanche Lundi

Toronto c. Buffalo Montréal à Laval

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

(Parties d'hier non comprises) Pi 0 P n bp bc pta
VERDUN ......................  6 4 2 0 44 31 8
HULL ............................  5 3 2 0 29 23 6
CORNWALL..................  5 2 2 1 25 25 5
MONTRÉAL ................. 5 2 3 0 26 36 4
LAVAL ............................ 5 1 4 O 21 34 2

Section Dlllo
T.-RIVIÉRES..................  5 3 1 1 29 20 7
CHICOUTIMI.................. 4 3 1 0 26 15 6
SHAWINIGAN................ 6 3 3 0 31 35 6
SHERBROOKE..............  4 2 2 0 21 22 4
QUÉBEC ......................  5 1 4 0 21 32 2

ItfaiailÆMI
Ligue Canadienne

Dimanche
Ottawa à Saskatchewan

Lundi
Toronto à Hamilton 
Calgary à Winnipeg 

Montréal à Edmonton

Ligue Nationale
Dimanche

Chicago à Buffalo 
Dallas à Minnesota

Detroit à N.-Angleterre 
Green Bay à Atlanta 

Kansas City à Cincinnati 
Los Angeles à N.-Orléans 

Jets NY à Baltimore 
Washington à Philadelphie 

Pittsburgh à Cleveland 
St-Louis à Houston 
San Diego à Denver 

Seattle à San Francisco 
Tampa Bay à Giants NY 

Lundi
Miami à Oakland

LIGUE CANADIENNE
Section Eet

Pi 9 P n PP pc pte
MONTRÉAL ........... .. 12 8 3 i 255 198 17
OTTAWA .. 11 5 4 2 267 219 12
TORONTO............... .11 4 7 0 183 219 8
HAMILTON............. .12 3 9

Section Ouest
0 171 275 6

EDMONTON........... .. 12 9 1 2 379 159 20
C.-BRITANNIQUE . . .. 12 9 2 1 231 217 19
CALGARY .............. .11 8 3 0 242 187 16
WINNIPEG ............. .. 12 3 9 0 221 270 6
SASKATCHEWAN. . .. 11 0 11 0 101 316 0

LIGUE NATIONALE 
Conférence Américaine

Section Eet
Pi 9 P n PP pc moy.

MIAMI ........... .........5 4 1 0 113 78 .800
N-ANGLETERRE .........5 3 2 0 130 71 .600
BUFFALO ....................5 3 2 0 154 104 600
JETS NY ......................5 2 3 0 120 164 400
BALTIMORE................5 0 5 0 62 104 .000

Section Centrale
CLEVELAND ... ......... 5 4 1 0 101 94 .800
PITTSBURGH . ......... 5 4 1 0 117 108 .800
HOUSTON......... ......... 5 4 1 0 117 108 .800
CINCINNATI .... ......... 5 0 5 0 78 149 .000

Section Oueet
SAN DIEGO....... ......... 5 4 1 0 142 81 .800
DENVER ........... ......... 5 3 2 0 79 81 .600
KANSAS CITY .. ......... 5 3 2 0 103 60 .600
OAKLAND ......... 5 2 3 0 78 112 .400
SEATTLE........... ......... 5 1 4 0 93 123 .200

Conférence Nationale
Section Est

DALLAS ........................ 5 4 1 0 112 93 .800
PHILADELPHIE . ........ 5 4 1 0 93 72 800
WASHINGTON ......... 5 4 1 0 114 67 .800
ST-LOUIS .................... 5 1 4 0 76 98 .200
GIANTS NY ......... 5 0 5 0 58 118 .000

Section Centrale
TAMPA BAY....... .........5 5 0 0 119 71 1.000
MINNESOTA ......... 5 3 2 0 87 106 600
CHICAGO .................... 5 2 3 0 81 82 400
GREEN BAY ....... ......... 5 2 3 0 89 87 .400
DETROIT ....... 5 1 4 0 84 125 .200

Section Ouest
LOS ANGELES.. .........5 2 3 0 84 78 .600
ATLANTA ......... 5 2 3 0 101 84 400
N.-ORLEANS ....... : 5 2 3 0 121 129 400
SAN FRANCISCO ....... 5 0 5 0 89 137 .000

gauche, envoyant ainsi aux 
douches Dennis Martinez, qui 
a été remplacé par Don Stan- 
house.

Alors que la foule de 43,199 
spectateurs réunis au Ana­
heim Stadium criait à chaque 
tir, Stanhouse, qui a gagné le 
ma'ch initial de ta série en 
plus de lancer dans la deu­
xième partie, a accordé un but 
sur balles au receveur Brian 
Downing

Ensuite, Bobby Grich, un 
ancien joueur des Orioles, tout 
comme Harlow, a frappé un 
coup en flèche au centre. 
Bumbry a alors foncé sur la 
balle, mais l’a échappée pour 
ainsi commettre une erreur et 
permettre à Carew de comp­
ter le point égalisateur alors

3ue Downing s’arrêtait au 
euxième sac.
Harlow a suivi avec un 

simple dans la gauche, per­
mettant ainsi à Downing de 
croiser le marbre avec le point 
de la victoire, juste avant que 
les jubilants partisans des An­
gels ne sautent sur le terrain 
pour féliciter leurs favoris.

lelbrandt. T—2:45.
IMUlffl
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Gilles Villeneuve 
a ignoré la pluie

WATKINS GLEN, État de New York (AFP) - La pre­
mière séance officielle d’essais du Grand Prix des États-Unis 
a été fortement contrariée par la pluie.

Depuis hier matin, en effet, il n’a cessé de pleuvoir sur le 
circuit de Watkins Glen, et au début de l’après-midi, la piste 
était quasiment impraticable, quand les plus courageux se 
sont élancés pour la première séance de qualification.

Sur les trente engagés du Grand Prix des États-Unis, seuls 
six ont pris le risque de tourner sur cette piste ressemblant 
par endroit à une piscine, notamment dans la « nouvelle chi­
cane ».

Dans ces conditions, les temps réussis ou plutôt réalisés 
par les concurrents n’ont qu’une importance relative. Le 
« Chrono » de René Arnoux (Renault) tient en effet compte 
d’un double tête à queue dont le pilote français a été victime.

L’Italien Vittorio Brambilla (Alfa Romeo) avait été le pre­
mier à s’élancer sur ce circuit où la visibilité était réduite, et 
sur lequel les voitures soulevaient des trombes d’eau dans 
leur sillage.

Seul Gilles Villeneuve, sur Ferrari, toutjours aussi intré­
pide, tenta véritablement de réussir une performance, étant 
crédité d’un temps nettement inférieur à celui de ses pairs.

Villeneuve a tourné à 2.01:52, suivi de son coéquipier Jody 
Scheckter, 2.13:67, Vittorio Brambilla, 2.25:83, Alan Jones, 
2.52:29, lan Lamers, 3.07:54, et René Arnoux, 4.40:09.

D'autre part, après le Britannique James Hunt, au début 
de l’été et l’Autrichien Niki Lauda, la semaine passée, le 
Belge Jacky Ickx vient d’annoncer, lui aussi, son retrait de la 
compétition.

Jacky Ickx est le troisième pilote de renom à prendre une 
telle décision cette année.

« J’ai fait tout ce que j’ai voulu, quand j’ai voulu et où j’ai 
voulu, a-t-il dit. Le sport automobile m’a beaucoup apporté. 
Mais maintenant je veux faire autre chose. Quoi? Je ne sais 
pas encore. De toute façon, m’occuper d’abord de ma famil­
le. »

Jacky Ickx, qui est né le 1 janvier 1945 possède un extraor­
dinaire palmarès: 8 grand prix de formule 1, 4 victoires aux 
24 heures du Mans, et de multiples succès dans les épreuves 
de sport-prototypes.

« Il ne me reste que trois courses à disputer cette année, a 
conclu le champion belge: le Grad Prix des Etats-Unis ici. Et 
deux épreuves de Canam dont je suis l’actuel leader. L’année 
prochaine, peut-être me laisserai-je tenter par les 24 heures 
du Mans. Mais rien n’est moins sur ».

les Reds, mais également du­
rant toute la saison.

Du côté des Reds, le gérant 
John McNamara a cherché à 
se consoler en pensant à l’en­
semble de la saison qu’ont 
connu les Reds.

« Nous sommes heureux de 
notre saison, a dit McNamara 
qui a succédé à Sparky Ander­
son cette saison. Nous avons 
surmonté quelques blessures 
et avons comble un retard de 
10 matches au .4 juillet. Je ne 
crois pas que nous devrions 
avoir nonte. »

George Foster, victime de 
blessures, a donné tout le cré­
dit à Blyleven. « Blyleven a 
bien lancé, a dit Foster. Il 
nous a tenus dans sa main. Il 
mêlait bien sa balle rapide à 
ses courbes et changements de 
vitesse. C’est maintenant de 
l’histoire ancienne et il ne 
nous reste qu’à revenir l’an 
prochain. »

Le receveur Johnny Bench, 
victime de blessures au cours 
de la saison, a résumé le tout 
dans une phrase: « Notre 
mieux n’était pas suffisant. 
Nous étions vraiment es­
soufflés », a-t-il dit. Ce fut 
toute une saison pour un club 
qui n’était pas sensé rempor­
ter le titre dans la section 
Ouest Toutefois, nous étions 
dégonflés dans la série, car, 
lors de notre revers de 3-2 
dans le 2e match, notre offen­
sive a fait défaut ».

BEDS (1) PIRATES (7)
rtpcsp»

Collins, cd .402 0 Moreno, cc .. .2 1 0 0 
Morgan. 2b 4 0 0 0 Poli, ac 4 0 0 1 
Cncpcn.ac .4 0 2 0 Parker, cd ...3111 
Foster, cg . . .4 0 0 0 Stargell. 1b .4123 
Bench, r .. 4 111 JMilner. cg .. .2 0 0 0
Oriessn. 1b 4 0 0 0 BRbnsn.cg 10 0 0
Knight, 3b ...4 0 2 0 Madlck, 3b . . .2 1 1 1
Geromn, ce . . 4 0 1 0 OU, r.............. 4 0 0 0
LaCoss, I 0 0 0 0 Garnier, 2b . . .4 2 2 0
Norman,! .1 000 Blyleven,! ...3110 
Leibrndt, I .0000 
Aurbch, fs . .10 0 0
Solo, 1............0 0 0 0
Spllmn, fs... .1 0 0 0
Tomlin, 1........0 0 0 0
Hume I ... 0 0 0 0
Total ..........35 1 e 1 Total .......... 29 7 7 6
Cincinnati ....................... 000 001 000—1
Pittsburgh ....................... 112 200 01x-7

E—Geronimo. LSB—Cincinnati 7. Pittsburgh 
8 2B—Knight, Stargell 3B—Garner C—Star­
gell (2), Madlock (1), Bench (1). BV-Moreno, 
Parker S—Moreno. Blyleven BS—Parker. Foli 
Cincinnati ml c» p pm bb rb
LaCoss P. 0-1 .... 1 2-3 1 2 2 4 0
Norman .............. 2 4 4 4 1 1
Lelbrandt............. 1-3 0 0 0 0 0
Solo........................... 2 0 0 0 0 1
Tomlin..................12-3 2 1 0 1 1
Hume .................... 1-3 0 0 0 0 0
Pittsburgh 
Blyleven G, 1-0 
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Gerulaitis 
gagne un 
marathon
SYDNEY, Australie - L’A­

méricain Vitas Gerulaitis a 
sauvé trois balles de match et 
a finalement battu l’Austra­
lien Mark Edmondson dans le 
premier simple de la ren­
contre demi-finale de la coupe 
Davis, qui oppose les États- 
Unis à l’Australie, à Sydney.

Gerulaitis l’a emporté en 
cinq sets de 6-8,14-16,10-8,6-3 
et 6-3 à l’issue d’un match qui 
a duré plus de dix heures et a 
été interrompu deux fois par 
la pluie.

Le second simple, qui devait 
opposer l’Américain John 
McEnroe à John Alexander, a 
été remis à aujourd’hui à 
cause de la pluie et de l’obscu­
rité.

La Tchécoslovaquie a pris 
par ailleurs une avance d’une 
victoire à zéro dans sa ren­
contre de demi-finale de la 
zone européenne, qui l’oppose 
à l’Italie, à Rome.

Dans le premier simple, qui 
a été interrompu pendant 15 
minutes à cause de la pluie, le 
Tchèque Tomas Smid a battu 
l’Italien Corrado Barazzutti en 
cinq sets de 6-1, 3-6, 6-1,3-6 et 
7-5.

La pluie est venue inter­
rompre le deuxième simple 
alors que l'Italien Adriano Pa- 
natta avait remporté le pre­
mier set 6-4 et le Tchèque Ivan 
Lendl menait 3-1 dans le deu­
xième.

L'Américain Vitas Gerulaitis a réalisé une spectaculaire remontée dans le premier 
match de la demi-finale interzone de Coupe Davis contre l’Australie en battant Mark 
Edmondson 6-8, 14-16, 10-8. 6-3 et 6-3 au terme d’un match marathon de plus de six 
heures, hier à Sydney. Dans l’autre demi-finale, la Tchécoslovaquie mène 1-0 face à 
l’Italie. (Photolaser AP)

Le Canadien vainc les Bruins 6-0

Meagher a mérité ses galons
par François Lemenu

Les places sont chers chez le 
Canadien. Quatre coupes Stan­
ley de suite ont de quoi refroi­
dir l’enthousiasme d’une 
recrue dont les changes de mé­
riter un poste sont de nulle à 
zéro. Pourtant, Rick Meagher 
est un train de prouver le 
contraire, lui dont le nom était 
pratiquement inconnu il n’y a 
pas un mois. Ainsi, hier soir au 
Forum, Meagher a fait la 
preuve qu’il avait sa place 
chez le Tricolore, et son jeu 
n’a pas été étranger à la vic­
toire de 6-6 remportée contre 
les Bruins de Boston.

Meagher n’a mérité qu’une 
aide, mais sa rapidité et la 
qualité de ses passes auront 
retenu l’attention. Bernard 
Geoffrion le premier a loué le 
travail de ce joueur originaire 
de Belleville, en Ontario. « Il 
n’a vraiment impressionné, a 
commenté l’entraîneur du Ca­
nadien. Mais ce que j'aime le 
plus chez lui, c’est qu’il se 
donne complètement pendant 
40 secondes puis il revient im­
médiatement au banc. Il n’at­
tend pas d’être épuisé avant 
de quitter la glace. De cette 
façon, poursuit Geoffrion, il 
ne commet pas d’erreur faute 
de soufle ».

Et du souffle, Meagher en a 
à revendre, car il patine 
comme s'il était propulsé par 
un réacteur.

« Je dirais que le patin est 
ma principale force,explique- 
t-il. Il le faut puisque je ne suis 
pas très grand à cinq pieds et 
dix pouces. Je suis aussi un 
fabriquant de jeux », ajoute-t- 
il modestement, encore un 
peu étonné d’être avec l’é­
quipe moins d’une semaine 
avant le début de la saison ré­
gulière. »

Meagher a fait son appren­
tissage via l’UniversUe de 

Boston, où il a obtenu un 
diplôme en éducation physi­
que. N’ayant été repêché par 
aucune équipe de la LNH, 
Meagher a accepté il y a deux 
ans un intéressant contrat du 
Canadien à titre d’agent libre. 
Sa première saison avec les 
Voyageurs de la Nouvelle- 
Écosse n’a pas été concluante 
puisqu’il n’a pris part qu’à 57 
parties en raison de diverses 
blessures. Il s'est drôlement 
bien repris la saison dernière 
cependant, enfilant 35 buts. Il 
a alors prouvé à la direction 
du Canadien qu'il pouvait 
compter en plus d’exceller en 
défensive.

Ainsi à son arrivée au camp 
d’entraînement, Meagher sa­
vait qu’il aurait l’occasion de 
faire ses preuves, ce qui lui 
avait été refusé implicitement 
à ses deux premiers essais.

« On ne m’a rien dit mais je 
savais que j’aurais cette fois 
l’occasion de montrer ce dont 
je suis capable. À 25 ans, c’est 
le moment ou jamais. »

Or Meagher ne semble pas 
avoir raté sa chance. Certes, 
aucune décision n’a encore été 
prise à son sujet. Mais tout 
porte à croire qu’il sera avec le 
Canadien jeudi prochain 
contre les Falames d’Atlanta.

Comme quoi les camps 
d’entraînement sont parfois 
sources de surprises.

Le match contre les Bruins 
n’a pas tenu longtemps les 
spectateurs en haleine. Trois 
buts en première, et trois 
autres en deuxième ont mis 
fin au débat. Mario Tremblay, 
Bob Gainey, Pierre Larouche, 
Mark Napier, Réjean Houle et 
Larry Robinson ont déjoué 
Gerry Cheevers, qui aurait 
préféré être à Blue Bonnets

au au Forum tant il semblait 
ésintéressé.
Les Bruins n’ont pu donner 

la réplique au cours des deux 
premiers engagments, et ils 
ont usé de tactiques illégales 
afin de ralentir le Tricolore. 
Bob Gainey, qui marque dé­
sormais avec la régularité d’un 
métronome, a été la cible de 
Terry O’Reilly et de Stan Jo­
nathan qui ont tenté par tous 
les moyens de le « sortir » de 
la patinoire. Stoïque, Gainey a 
encaissé sans broncher, 
comme si les attaques sournoi­
ses des Bruins ne le préoccu­
paient pas. Peu de joueur ont 
la force de caractère pour agir 
de la sorte. C’est l’une des rai­
sons pour lesquelles Gainey 
est si admiré et respecté de ses

coéquipiers, et aussi de l’ad­
versaire.

Denis Herron a gardé les 
buts du Canadien et il n’a pas 
volé son jeu blanc. L’ex­
gardien des Penguins de Pitts­
burgh a été tout simplement 
éblouissant en troisième, et 
particulièrement durant des 
pénalités à Robinson et 
Tremblay. Herron a tout ar­
rêté et on se demande encore 
comment.

Ce n’était toutefois qu’un" 
match d'entraînement et les 
Bruins seront certainement 
plus coriaces à leur prochaine 
visite au Forum.

Canadien 6, Bruina 0
Première période

1— MONTREAL: Tremblay (3) 
Langway, Englblom

2— MONTRÉAL Gainey (6) .. 7:05 

. 10:45
3— MONTRÉAL Larouche (6)

Geoffrion. Lupien....................12:49
Pénalités: Jonathan B, Tremblay M. majeu­

res 1:05, Marcotte B 5:16, O'Reilly B 19’13 
Marcotte B. Houle M 19:53

Deuxième période
4— MONTRÉAL Nepier (1)

Langway .................................. 11.29
5— MONTRÉAL: Houle (4)

Meagher. Shutt...................... 17:39
6— MONTRÉAL. Robinson (2)

Gainey, Mondou ....................18:49
Pénalités: Milbury B , Napier M 0:31,

,O'Reilly, Engblom N 2:03. Langway M 4:04 
Troisième période 

Aucun but.
Pénalités: O’Reilly B, Langway M majeures 

1:33, Robinson M;. Tremblay M. mir—------------ ------ .jlay M mi
conduite 1:51. Risebrough M. 13:47
Tira au but:
Boston .................................... 7 6
Montréal ................................. il 10

Gardiens: Cheevers (B), Herron (M). 
Assistance — 16,128.

mineure, in-

14-27
6-27

Les Alouettes se mesureront à des 
Eskimos aidés par un ordinateur...

EDMONTON (CP) - Les 
Eskimos d’Edmonton et les 
Alouettes de Montréal, les ri­
vaux des deux dernières an­
nées lors du match annuel de 
la Coupe Grey, en viendront 
aux prises lundi après-midi, 
lors d’une rencontre de la Li­
gue canadienne de football des 
plus attendues.

Dans les autres parties à 
l’affiche dans le circuit Gau- 
dar lundi, les Blue Bombers 
de Winnipeg recevront la vi­
site des Stempeders de Cal- 
gary et les Argonauts de To­
ronto seront à Hamilton. De­
main, les Rough Riders d’Ot­
tawa affronteront leurs voisins 
de l’Ouest, les Roughriders de 
la Saskatchewan. La rencontre 
qui retient le plus l’attention

est évidemment celle qui 
mettra aux prises les Alouet­
tes aux Eskimos.

Comme le prétendait hier le 
botteur de précision Dave 
Cutler des Eskimos: « Ce 
match devrait être excitant au 
possible. Nous sommes prêts à 
les recevoir. Je devrais dire 
que chaque fois que nous nous 
mesurons aux Alouettes, de­
puis cette fameuse défaite de 
41-6 dans la epupe Grey de 
1978, nous les attendons tou­
jours de pied ferme. Nous 
avons quelque peu pris notre 
revanche l’an dernier en leur 
faisant subir un échec dans la 
grande finale nationale, mais 
il reste quand même un petit 
quelque chose ».

Au cours des 18 dernières 
années, soit depuis le début 
des matches inter-sections, les 
Eskimos n’ont fait qu’une 
bouchée des Alouettes. Ils les 
ont battus 12 fois, ont annulé 
deux autres parties et subi 
quatre revers seulement.

Le match de lundi à Edmon­
ton aura un petit quelque 
chose de différent. Pour la 
première fois, et c’est le seul 
club à agir ainsi, les Eskimos 
auront un cerveau électroni­
que à leur disposition pour les 
aider à déjouer les calculs de 
l’équipe de Joe Scannella.

Chacun des jeux dans les 
quatre derniers matches des 
Alouettes a été codé par cette 
machine magique. A quelle 
ligne sur le terrain, quel essai,

combien de verges à faire, 
quelle sorte de formation of­
fensive, quelle genre de dé­
fense utilisée à un moment 
donné, y-a-t-il eu blitz, a-t-on 
utilisé la passe ou la course, 
qui a capté le ballon ou l’a 
porté, combien de verges ont 
été gagnées? Tous ces ren­
seignements sont là dans l’or­
dinateur des Eskimos.

Selon l’adjoint de Hugh 
Campbell, Joe Faraghelli, 
tous ces renseignements 
étaient disponibles aupara­
vant, mais ils devaient être 
compilés à la main. La nou­
velle méthode de l’ordinateur 
est cependant beaucoup plus 
rapide et plus facile à 
comprendre.
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Télé-prêt est la solution-prêt simple, rapide et 
pratique. Un simple coup de fil et, généralement en 
moins de 24 heures, votre argent vous attend à la 
succursale de votre choix.
Télé-prêt, c’est tous prêts... tout près!

SERVICE:
Du lundi au vendredi: 9h à21h 
Le samedi: 9h à17h

DE MONTRÉAL:

281-5333
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La nouvelle nie Saint-Paul
MHMHMMHMMMMI

Plus qu’une attraction touristique, 
tout un quartier neuf à découvrir
par Angèle Dagenais

, ANS l’esprit d’un grand 
ideDl

nombre de personnes, la 
rue Saint-Paul est identi­

fiée au coeur du Vieux- 
Montréal. Avec la Place 
Jacques-Cartier et le Marché 
Bonsecours, c’est le pôle 
d’attraction des touristes de 
l’été, des calèches, des petits 
restaurants sympathiques, de 
cette atmosphère « vieille Eu­
rope » que les Américains 
recherchent tant...

L’automne venu, toutefois, 
le « Vieux » se dépeuplait sin­
gulièrement, les façades grises 
et ternes des hauts édifices 
victoriens (ou plus anciens en­
core) de la rue Saint-Paul af­
fichaient leur abandon. Les

vitres sales ou cartonnées des 
entrepôts, les palissades gri­
mées d’affiches à moitié ar­
rachées, de graffitis et collants 
de toutes sortes ne rehaus­
saient en rien la soi-disant 
« poésie » des vieilles pierres. 
Mais voilà, que depuis quel­
ques mois, la petite rue Saint- 
Paul fait peau neuve: de 
nombreux boutiquiers sont ve­
nus s’y installer; des apparte­
ments ont été aménages; des 
rues bloquées le soir pour lais­
ser les piétons déambuler en 
toute liberté; des fleurs et des 
plantes vertes embellissent et 
colorent la grisaille; des gale­
ries, des éditeurs, des bouti­
ques de mode et de haute-

couture, des boîtes de jazz 
fleurissent de partout et confè­
rent à l’une des plus anciennes 
rues de la ville une nouvelle 
vie. La rue Saint-Paul est ha­
bitée par les Montréalais et 
sort enfin de sa léthargie 
« muséologique » ou de sa voca 
tion estivale d’immense café- 
terrasse bruyant. Elle se pré­
sente déjà comme l’artère 
principale d’un nouveau quar­
tier résidentiel. Qu’est-ce qui a 
bien pu amener ce change­
ment? Certainement au pre­
mier chef de perspective d’a­
ménagement du port en un su­
perbe parc, même si les tra­
vaux de ce côté avancent à pas 
de tortue. Si les silos disparais­

sent, le Vieux-Montréal de­
viendra un quartier extraordi­
naire avec bord de l’eau pay- 
sagé et brise du large. Les spé­
culateurs sont déjà à l’affût. 
Les loyers montent graduelle­
ment...

Du côté de la mode, il y a 
aussi le fait que la rue Cres­
cent et le quartier Latin sont 
congestionnés et hors de prix. 
Normand Lebeuf de la bouti­
que Bof et Jocelyne McKen­
zie de la boutique Les Har­
des sont venus s’établir rue 
Saint-Paul, le premier pour 
éviter carrément le stéréotype 
« rue Crescent », la seconde 
pour fuir la rue Saint-Denis 
parce que les hausses de loyer

y étaient devenus absolument 
démentielles. D’autres, tels 
Chico Estevez, un Québécois 
d’origine équatorienne qui tra­
vaille le cuir fin, la peau de 
serpent, le léopard dans sa 
boutioue (qui porte son nom) 
près de la rue Saint-François- 
Xavier, ou l’équipe du nou­
veau magazine de la mode 
québécoise, « M », sont venus 
s’établir rue Saint-Paul parce 
qu’ils croient au développe­
ment du quartier et ne 
craignent pas d’être les pion­
niers de ce nouvel essor. 
D’autres encore comme 
Claude Thibaudeau, sculpteur 
en cerf-volant, bannières et 
autres objets volants est là de­
puis six ans et a même eu le 
temps de se payer un déména­
gement du 213 au 218 rue 
Saint-Paul ouest. « Quand je 
suis arrivé ici il y a six ans c’é­
tait le désert complet, rue 
Saint-Paul. Maintenant c’est 
plein de petites boutiques de 
qualité et de gens intéres­
sants ». Thibaudeau partage 
son atelier avec Christian Ga­
lon, compositeur de musique 
électro-acoustique qui y a ins­
tallé un studio de son fré­
quenté également par Pierre 
Trochu et Normand Pro- 
vencher. « Sons et couleurs se 
mêlent très bien, d’expliquer 
Claude Thibaudeau, mes ban­
nières et leur musique vont 
très bien ensemble; en réalité, 
c’est toute la même chose! » 
La Cervolanterie de Claude 
Thibaudeau est quelque chose 

Suit* à la pag* suivant* Photos Jacques Grenier

Un «night life» qui s’affirme de plus en plus
par Nathalie Petrowski

IL est minuit au coin de 
Saint-Paul et de Saint- 
Jean-Baptiste. La rue est 

silencieuse, abandonnée et 
pourtant, un petit hublot illu­
miné laisse voir à travers les 
arabesques des plantes et de la 
fumée, qu’il ne faut peut-être 
pas se fier aux apparences. À 
La Nuit magique, l’ancien 
Black Bottom, converti en al­
côve des mille et une nuits, les 
habitués commencent à 
rentrer. Un portier, fidèle à 
son poste les laisse discrète­
ment passer tout en refoulant 
les quelques rares inconnus, 
anonymes et indésirables qui 
se sont ainsi aventurés aussi 
loin dans la nuit du Vieux- 
Montréal. H y a même sur la 
porte en guise de mesure de 
découragement, une pancarte 
pas très orthodoxe sur laquelle

est inscrite la mention 
« membres seulement ». La 
Nuit magique aujourd’hui 
propriété de Marty Wenger et 
de Bob Teitlebaum, n’a pas le 
permis d’un club privé et 
pourtant se comporte comme 
si elle en avait. Personne ne 
s’y oppose, ça fait partie de 
son image.

Vers une heure du matin, 
l’action se corse à la Nuit 
magique, les vedettes vien­
nent parader sous les toiles de 
paracnute suspendues au pla­
fond tandis que les conversa­
tions réchauffées par l’alcool 
et l’intimité, se font très raco­
leuses. Ouverte en 1976 par 
Bob di Salvio et Keith Du­
mouchel, la boîte baptisée 
ainsi à cause d’une chanson de 
Van Morrison dans laquelle il 
était justement question de

« la magie de la nuit », 
chercha au départ à desservir 
la clientèle ricne, cool, volage 
et parvenue de l’industrie du 
rock’n roll. Avec la proximité 
de deux studios d’enregistre­
ment, d’une compagnie de dis­
ques (anciennement CBS) et 
d’une clique rockeuse regrou­
pant Pagliaro, Tony Roman, 
Boule Noire et Nanette Work­
man qui habitaient tous où se 
tenaient dans les parages, la 
boîte n’eut aucun mal à se 
faire un nom auprès des chefs 
d’entreprises et des relationis- 
tes du rock. Bientôt les agents 
de promotion et les représen­
tants de compagnies de dis­
ques de Côte-Vertu s’y donnè­
rent tous rendez-vous. Donald 
K. Donald, magnat du spec­
tacle rock montréalais aida à 
bâtir l’image de la boite en y

entraînant les « rock stars » de 
passage. Rod Stewart vint y 
faire son tour, Mick Jagger 
aussi, Eddie Money, Maho­
gany Rush, Emerson Lake & 
Palmer. A l’époque florissante 
des coproductions, les vedet­
tes du cinéma, Carole Laure, 
Lewis Furey, Omar Sharriff, 
Chevy Chase, Angie Dickinson 
ajoutèrent leur nom à la liste 
de prestige des « beautiful 
people ». La politique y fut 
même quelques fois représen­
tée par Claude Charron et 
Pierre Bourgault.

Inspirée de quelques boîtes 
de Los Angeles, la capitale de 
l’industrie du rock qui mit au 
point cette formule de boîte 
sélective, luxueuse et huppée 
afin de stimuler les egos dé­
soeuvrés, La Nuit magique 
est aujourd’hui le siège social

d’une petite société secrète 
qui, peu importe son statut so­
cial ou son revenu annuel, se 
donne des airs. Il suffit de 
franchir le pas de la porte tard 
dans la soirée pour 
comprendre le langage 
mythomane de l’endroit. La 
musique n’est pas forte mais 
elle est de bon goût et 
recherchée. Les gens maquil­
lés, peignés et légèrement 
chromés sont debout partout, 
arborant des mines et des pau­
ses affectées comme si leurs 
antalons étaient trop étroits, 
n verre à la main (peut-être 

l’unique de la soirée en raison 
d’une politique de prix plutôt 
indigeste — $2.25 la bière et 
$3.00 le fort), la plupart des in­
vités passent la soirée à regar­
der qui vient d’entrer. Les 
autres cachés dans les alcôves

K

tamisées, les recoins sombres, 
à moitié endormis sur les sur­
faces coussinées, ne voient pas 
le temps passer. À l’arrière de 
la pièce principale, une salle 
avec un foyer baptisée « beau­
tiful losers room » en hom­
mage à Leonard Cohen, un ha­
bitué, sert aux conversations 
plus intimes et au reniflage de 
la substance neigeuse et 
euphorique de l’heure, com­
munément appelée cocaïne. 
C’est d’ailleurs à cause du tra­
fic anodin de cocaïne qui s’y 
faisait à l’occasion que la Nuit 
magique eut de graves problè­
mes avec les autorités. Au­
jourd’hui pour des raisons fort 
obscures, la boîte semble jouir 
d’un statut spécial d’immunité. 
Plus besoin donc de craindre 
les descentes. Ceux à qui on 
n'accordera le privilège

d’entrer (et ils ne seront pas 
nombreux puisque la boîte 
peut à peine contenir une cen­
taine d’invités) pourront donc 
à loisir se prendre pour une 
star le temps d’une soirée 
dans les avenues secrètes de la 
nuit des passe-droit, en espé­
rant qu'une vraie star ne 
viendra pas le lendemain les 
déloger.

Ceux qui ne passeront pas le 
test, pourront joujours se con­
soler à l’Air du temps, quel­
ques blocs plus loin au coin de 
Saint-Paul et de Saint; 
François-Xavier. Influencé 
par la formule élitiste de La 
nuit magique tout en étant 
mois sélectif, l’Air du temps 
ouvrit ses portes en juillet 78 
au grand désespoir des 
propriétaires de La Nuit ma­
gique qui n’étaient désormais

plus les seuls à trôner sur le 
territoire d’une nuit chère et 
sophistiquée. Pendant long­
temps La nuit magique bouda 
Paul Minute, le propriétaire 
de l'Air du temps et lui in­
terdit l'accès à sa petite boîte 
coussinée. Très vite cepen­
dant, l’Air du temps se trouva 
une différente vocation. Ici on 
ne cherche pas forcément la 
compagnie de riches et aspi­
rants " rock stars ». Riche ça 
suffit. Le périer coûte $2.00, la ■ 
bière $2.25 et le fort $3.50. De 
plus, si La nuit magique ap­
partient à la culture roex, l’Air 
du temps en quête d’identité/ 
s’est finalement rallié à l’uni­
vers du jazz. Mais il faut bien 
s’entendre sur le mot jazz. Il 
ne s’agit pas ici d’un trou noir 
et mal arrangé où l’on pré- 

Suite à la pag* auivant*

La mode, un élément 
important du renouveau

RUE Saint-Paul, à l’ouest 
de la rue Saint-François- 
Xavier, côté sud, une 
nouvelle boutique ouvrait ses 

portes au début de septembre. 
Une adorable petite boutique 
rose. Une boutique d’un carac­
tère particulier où robes, che­
misiers, foulards servent de 
prétexte au graphisme ou vice- 
versa.

Toutes les créations ici sont 
signées Denise Landry-Aubin. 
Cette jeune femme d’un talent 
exceptionnel s’est, depuis plu­
sieurs années déjà, taillé une 
place enviable tant dans le do­
maine des arts que.dans le 
monde de la mode.

Dès 1972, elle ouvre, dans 
une vieille maison de pierre, à 
Laprairie, sa première bouti­
que, Le Bastion. A cette 
epoque-là, ses batiks sur soie 
deviennent des lampes et des 
abat-jour. Mais avant cela, il y 
a eu la période des « poupou- 
nes », celles qui ont d’abord 
fait connaître Denise Landry- 
Aubin. Ses premiers batiks, 
des pièces encadrées, repré­
sentent toutes des femmes, 
ses « poupounes » comme elle 
les appelle affectueusement.

« J’ai été élevée pou-
Îwune, j’avais toutes les qua- 
ités pour être une bonne 

femme de maison: je jouais 
du piano, je savais danser, j’é­

par Renée Rowan
tais de compagnie agréable. 
Mon père ne voyait pas pour­
quoi je voulais aller aux 
Beaux-Arts. J’ai quitté la mai­
son. J’étais, pendant cette pé­
riode, agressive. Je faisais dire 
à mes personnages ce que je 
n’osais, ne pouvais ou ne vou­
lais pas dire. Aujourd’hui, 
dans la trentaine, je suis ré­
conciliée avec moi-même. Je 
suis toujours féministe mais je 
suis contente d’être une fem­
me. »

De gentilles, les « poupou­
nes » sont devenues ironiques 
et terriblement à Taise dans 
leur peau. Le nom de certai­
nes de ces pièces témoigne de 
cette aisance: Les Filles les 
guénilles ou Trip; Tripo­
tons, tripotez. Quelques- 
unes de ces « poupounes » fi­
gurent dans des livres d’art 
publiés au Québec.

En 1976, au retour d’un 
voyage au Mexique où elle 
représente à Oaxtapee, les Mé­
tiers d’art du Québec au 
Congrès mondial de l'artisa­
nat, voyage qui a eu sur elle 
une grande influence, Denise 
Landry-Aubin décide d'utiliser 
ses batiks pour habiller les 
« poupounes ».

« Je me suis rendue compte
?|ue nous, les Québécois, on 
aisait de l’artisanat de loisir, 

même si je ne voulais pas l’ad­
mettre: une pièce murale,

c’est toujours un accessoire. 
Quand on fini de meubler une 
pièce, on se dit qu’on pourrait 
mettre quelque chose sur les 
murs. Un tahlpau, une toile, 
ce n’est jamais ou très rare­
ment le point de départ dans 
la décoration d’une pièce alors 
que des vêtements, c’est quel­
que chose dont on a besoin, 
c’est utilitaire. »

Denise Landry-Aubin est 
une amoureuse de la soie: 
pure soie, soie brute, bouclé 
de soie, soie indienne légère, 
crêpe de soie importe de 
Chine, d’Italie, du Japon.

« La première fois que j’ai 
vu du batik, j’avais sept ans, 
c’était une pièce que mon père 
avait rapportée ae TInde. Je 
me souviens d’avoir été ravie 
par la douceur du dessin, de la 
couleur, de la soie... une robe 
de crêpe de soie, c’est sensuel 
à porter, c’est doux, ça bouge 
avec vous. »

Elle est restée fidèle à la 
douceur des coloris: elle aime 
le rose (« ...ce n’est pas aux 
Beaux-Arts que j’aurais avoué 
aimer le rose »), un magenta 
très doux coupé de blanc, les 
tons de brun rosé, de prune.

”J’ai une pensée essentielle­
ment graphiste, dit-elle. Si 
j’ouvre un tube de bleu, par 
exemple, j’y reste jusqu'au 
soir. Ce n’est que depuis que 
je fais des vêtements que je

suis plus préoccupée par la 
couleur ».

Ses dessins sont des motifs 
de fleurs chinoises, des lys ou 
encore un motif en forme 
d’oignon. Les lignes ont une 
grande importance.

La mode c’est ce qui se dé­
mode, on ne le sait que trop. 
Si on fait quelque cnose qui 
n’a pas grand-valeur, c’est 
sans importance, note la jeune 
femme.

« Mes vêtements, dit-elle, 
ne se situent pas dans ce con­
texte. Ils sont classiques et ne 
se démodent pas. La mode qui 
s’annonce est un retour à des 
vêtements contraignants Je 
ne peux pas croire que les 
femmes vont accepter cela. 
On a tant vanté les formes 
souples, les vêtements confor­
tables. Pour moi, c’est impor­
tant le style, mais pas jusqu’à 
être brimé ».

Qui porte les vêtements 
signés Denise Landry-Aubin? 
Sans être très chères, ce sont 
tout de même des robes qui se 
vendent entre $200 et $300.

« Celles qui les achètent 
sont des femmes qui, comme 
moi, ont beaucoup consommé 
de vêtements mode au début 
de la vingtaine pour se rendre 
compte ensuite que ne vaut 
pas le coup. Elles préfè­
rent maintenant à la quantité,

un vêtement de qualité. Ce 
sont des femmes qui éprou­
vent le besoin de n’être pas 
conformes à tout le monde. 
Elles ont entre 25 et 50 ans: je 
n’habille pas seulement la 
mère de la mariée, mais aussi 
la mariée ».

Pourquoi avoir quitté 
Laprairie pour venir s’installer 
dans le Vieux-Montréal?

« Parce que le pont était de­
venu une contrainte. J’ai 
voulu me rapprocher de ma 
clientèle et la rue Saint-Paul 
est facilement identifiable. 
J’aime ce quartier. Je n’y suis 
pas venue pour attirer une 
clientèle touristique: je ne 
crois pas que ce soit des vête­
ments que le touriste qui se 
promène sur la rue puisse 
s'offrir. Les loyers sont aussi 
plus raisonnables que dans 
l’ouest de la ville, sur les peti­
tes rues où fleurit la mode ».

La nouvelle boutique est 
charmante et une fois de plus, 
Denise n’a pu résister au plai­
sir de la meubler elle-même; 
on y retrouve des meubles an­
ciens, mais aussi des paterres 
et des cintres en bois clair 
qu'elle a dessinés, ainsi que 
des jardinières et des abats- 
jours en céramique faits spé­
cialement pour elle par des 
amis artisans. Allez-y, c’est 
comme visiter une galerie 
d'art. Denise Landry-Aubin portant l'une de ses créations
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Rencontre avec Octavio Paz

UN café tabac à l’angle de 
la rue du Bac et du bou­
levard Saint-Germain, à 

quelques enjambées de la vé­
nérable rue Sébastien-Bottin. 
Chaleur et pénombre. J'at­
tends Octavio Paz. Le poète et 
essayiste mexicain, l’auteur du 
Labyrinthe de la solitude, de 
Pierre de soleil, de Point de 
convergence est venu, en 
France, recevoir l’aigle d’or 
du Festival du livre de Nice.

Nous ne nous sommes pas 
vus depuis longtemps. Me re­
joint bientôt le poète pérucien 
José-Carlos Rodriguez, dont 
les Waraehicuy poèmes té­
moignent au premier rang des 
nouvelles générations. Enfin, 
il arrive. Ses yeux cherchent à 
travers la pénombre.

A soixante-cinq and, Octavio 
Paz garde son étonnante 
beaute, et l'aisance surpre­
nante du jeune homme qu’il 
fut. Je l’observe du coin de 
l’oeil. Je note l’élégance 
simple du vêtement. 
J’accroche la lumière du re­
gard toujours aussi profond, 
aussi vif et curieux, lumière 
que les lunettes, avec lesquel­
les il va jouer tout au long de 
notre entretien, n'arriveront 
pas à éteindre. Le poète de Li­
berté sur parole s’exprime len­
tement, gravement, avec 
beaucoup d’humour.

« Depuis plusieurs an­
nées, vous êtes de retour 
au Mexique. Ce retour a- 
t-il modifié ou non votre 
pensée profonde?

— Le Mexique que j’ai 
retrouvé a changé et n’a pas 
changé. J’ai retrouvé beau­
coup de traits anciens, un mé­
lange de traits anciens et 
d’autres, modernes. A partir 
du dix-neuvième siècle, de 
rindépendance, beaucoup de 
pays d’Amérique latine se sont 
lancés dans une course à la 
modernité. Nous avons été ja­
cobins, positivistes, puis 
marxistes-léninistes. Ce retour 
a confirmé ma pensée quant à 
l’aliénation vécue par notre 
continent. Personnellement, 
je me sens très proche du cou­
rant libertaire. Je pense que le 
pétrole nous donne un certain 
délai, mais pas la solution. Les 
problèmes peuvent devenir 
très vite explosifs. Il y a la cor­
ruption, vice permanent de 
l’Etat mexicain, notamment, 
il y a le délire des technocra­
tes... En face de tous ces ra- 
maux, je ne vois qu’un remè­
de: la critique démocratique.

— La poésie occupe-t- 
elle toujours Id première 
place dans votre créa­
tion?

— La poésie est centrale. 
Mais on ne peut pas écrire tous 
les jours de la poésie, de la 
bonne poésie, sauf si on est 
Victor Hugo. Les poètes doi­
vent se nourrir de la prose. 
Elle est l’aliment de la poésie. 
J’écris des essais, des criti­
ques, des traductions aussi.

par André Laude
Le Monde

Mais la poésie est le feu 
central. Elle est aussi chan­
son, oreille. Je songe tout à 
coup à ma dernière prome­
nade dans les Halles avec 
André Breton. Soudain, il me 
récita la Gitane, d’Apolli­
naire. C’était merveilleux. 
Oui, la poésie toujours en tête. 
Si on veut connaître l’Etat 
d’une société, il ne faut pas in­
terroger les économistes, mais 
les poètes et les prosateurs 
aussi.

— Vous avez vécu d Pa­
ris auprès d’André Bre­
ton. Que retenez-vous de 
la « leçon » surréaliste?

— Je n’aime pas le mot 
« leçon ». Pour moi, le surréa­
lisme a été une initiation une 
incitation encore. Je me rat­
tache toujours à l’éthique du 
mouvement. Je pense que 
l’esthétioue appartient à une 
époque datée. Je doute forte­
ment des capacités de l’écri­
ture automatique. D’ailleurs, 
vous le savez, Breton lui- 
même a émis sur ce sujet bien 
des inquiétudes.

— Vous avez été d l'é­
coute de l’Orient profond, 
de l'Orient mystique. 
Continuez-vous de l’être?

— Je pense que oui. L’O­
rient a été pour moi une dé­
couverte fondamentale. Et 
puis, c’est en Orient que j’ai 
rencontré ma femme. Je crois 
encore que la pensée la plus 
radicale, la plus salutaire dans 
son pessimisme foncier, est le 
bouddhisme. L’humanité, 
pour son salut, devra, selon 
moi, éviter l’athéisme et le 
monothéisme. Le mo­
nothéisme c’est l’Inquisition 
et le Goulag. L’athéisme, ce 
n’est pas la liberté. Le boud­

dhisme, lui, donne le sacré 
sans Dieu. L’humanité a be­
soin, si elle veut se régénérer, 
échapper à la destruction, 
d’une longue cure de boudd­
hisme. De cela, je suis intime­
ment convaincu.

— Considérez-vous que 
la jeune littérature 
latino-américaine appro­
fondit cette « littérature 
de fondation » que vous 
avez, une fois, évoquée 
dans un essai?

On a pu parler de littérature 
européenne. Shakespeare 
reste incompréhensible sans 
Montaigne, tout comme les 
surréalistes français sans les 
romantiques allemands. Le 
XXe siècle a vu surgir l’Amé­
rique latine qui. dans les lan­
gues espagnole et portugaise 
continue de fonder le possible, 
le rêve. Cette littérature 
« éclatée » invente notre con­
tinent, notre future liberté.

— Est-ce que la mort 
vous préoccupe?

— La mort est la question 
humaine par excellence. De­
puis le Néandérthal je vois 
trois grands problèmes: le 
sexe, lé travail, la mort. Je

Un «night life»
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sente dans la sueur et la fu­
mée, les grands noms du jazz 
international à un public éru­
dit, intellectuel et tin connais­
seur. Avec ses plantes qui 
tombent en cascade du pla­
fond, ses boiseries chaudes, 
ses meubles art decco, l'Air 
du temps est un bar botani­
que bien de son temps. On y 
vend l’affluence et le confort 
d’une société jeune et pros­
père qui ne sait pas quoi faire 
de son argent. Le public de la 
boîte, un assortiment de jeu­
nes professionnels, pho­
tographes, mannequins, déco­
rateurs, ingénieurs, produits 
synthétiques de la culture 
multimedia de McLuhan. s’i­
dentifie finalement moins à la 
musique jazz qu'au mythe. 
Nouvellement initiés a la 
forme musicale, ils ont tous 
été attirés par l'attitude cool 
et sophistiquée, par la margi­
nalité éclairée de l’univers

jazz. Cette clientèle qui gagne 
bien sa vie achète le jazz 
comme elle achète la griffe 
coûteuse d’un couturier. 
Malgré cet intérêt épidermi- 

ue pour la musique, l’esprit 
e la boite change. La 

programmation flottante des 
premiers temps où l'on pré­
sentait un peu accidentelle­
ment n'importe qui, qui savait 
pianoter, s’est considérable­
ment améliorée.

La boite peut aujourd’hui se 
vanter d’avoir réveillé le 
monde dormant du jazz local. 
Les musiciens chevronnés de 
Montréal, habitués à faire du 
disco et des commerciaux le 
jour, viennent maintenant se 
défouler le soir et se refaire un 
ego, à l’Air du temps. À 
cause de la qualité croissante 
de la musique, la nature de la 
boite est appelée à changer. 
Ceux qui venaient à l’Air du 
temps pour se faire voir, 
vont bientôt être obligés 
de se faire une raison et d’é­
couter.

EN JOUANT SUR LES MOTS
DEROBER! VIAU

Le premier de la nouvelle collection d'humour

«À LIRE EN VACANCES»
Voici un livre que vous pourrez 
apporter en vacances; livre léger, 
il est tout indiqué pour les voya­
ges en avion...
Il n'alourdira pas votre bagage, 
surtout intellectuel. Si vous aimez 
les calembours, les jeux de mots, 
les réflexions plus ou moins ab­
surdes, les textes farfelus, ce livre 
est pour vous.

En rente dans 
toutes les librairies
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$4.50

ÉDITIONS
HÉRITAGE

m’avoue particulièrement 
troublé par le comportement 
des animaux qui, ont, paraît-il, 
le pressentiment de la mort 

uand celle-ci rôde autour 
'eux, et qui acceptent cette 

mort. L’homme, lui, est fou. Il 
se révolte contre la mort. Il est 
malheureux. Les seules gran­
des civilisations sont celles où 
la vie se réconcilie avec la 
mort. Il faut que l’idée de la 
mort revienne au coeur de la 
vie.

— Croyez-vous que le 
phénomène actuel de la 
« dissidence » préfigure

un « soulèvement de la 
vie » qui l'emporterait 
enfin sur la vieille pulsion 
de mort, sur les fascis­
mes quotidiens, les gou­
lags, le règne glacé de la 
marchandise?

— Commençons par rappe­
ler que la dissidence a existé 
depuis les années 20, au moins 
avec Cronstadt, Victor Serge, 
André Breton. Mais aujour­
d'hui, le phénomène de la dis­
sidence s’est élargi. Les dis­
sidents russes, tchèques, cu­
bains, chinois... rendent la 
noblesse à un monde avili.

Dans les pays capitalistes ce 
phénomène est, d’une certaine 
manière, moins dangereux. Il 
l’est beaucoup plus sur mon 
continent où l’on peut parler 
d’une grande dissidence de 
l’Amérique latine, soumise à 
la dictature, à l’oppression, à 
l’exploitation impérialiste. 
Cette dissidence, qui prend di­
verses colorations selon les 
pays et les hommes, ne peut 
que s’accomplir contre ce phé­
nomène moderne, exécraole: 
la bureaucratie. Justement, 
mon dernier livre paru au Me­
xique s’intitule l'Ogre phi­

lanthropique. C’est un recueil 
d’articles, où j’entreprends 
une virulente critique de l’É­
tat et de l’appareil bureaucra­
tique.

— Comment s’organise 
pour vous le « travail » de 
l'écriture?

— Je ne suis pas un écrivain 
professionnel. J’écris de façon 
capricieuse. Je me considéré 
plutôt, à l’image de mon cher 
ami E.M. Cioran, comme un 
« lecteur professionnel ». Je 
n’écris seulement que lorsque 
s’affirme la nécessité, que 
lorsque flambe le désir. J’écris

très diversement, une fois un 
poème, une fois un bout d’es­
sai, une autre fois un article de 
critique. J’adore aussi 
marcher, me promener. C’est 
de ce goût-la que procède, 
sans doute, une bonne part de 
ma passion pour Apollinaire, 
dont je viens, d’ailleurs, d’a­
dapter quelques poèmes en es­
pagnol pour une modeste col­
lection, animée par des jeunes 
poètes de Mexico. L’essentiel, 
ce sont les oeuvres secrètes 
qui mûrissent, plus ou moins 
lentement, au creux du si­
lence, les oeuvres de l’imagi­

nation. Il y a beaucoup trop 
d’essais, trop de critiques. I,a 
poésie est ailleurs que dans le 
royaume de l’idéologie 
castratrice.

— Etes-vous un homme 
d’espérance?

— Je crois qu’on vit une 
sorte de fin de monde, mais ce 
n’est peut-être pas vraiment la 
« muerte ». Quelque chose se

firépare souterrainement. Je 
e crois de toutes mes forces. 

Je place mon espérance ter­
restre dans les marginaux, les 
exilés, les flamboyants, les 
hommes du lointain... »

Rue Saint-Paul
Suite de la page couverture

de très spécial. Se définissant 
non pas comme un marchand 
de cerf-volants mais un 
« sculpteur sur vent », Thibau- 
deau travaille présentement à 
la bannière qui ceindra la 
centrale LG-2 le mois 
prochain à son inauguration. 
« Ça, ça va être le party du 
siècle, prédit-il ». Thibaudeau 
que nul zéphyr n’effraie, tra­
vaille aussi à un projet au Roc­
kefeller center à New York. Il 
est le créateur des pièces 
meublant le Bar Cerf-volant à 
l’aéroport Mirabel; il était, 
bien sûr, le designer des ban­
nières de la rue Sherbrooke, 
de l'exposition Corridart, des 
Jeux olympiques qui furent ar­
rachés comme tout le reste en 
76. Il travaillait sur deux 
grands projets: décorer de 
bannières le Stade olympique 
et le port de Montréal mais a 
dû interrompre ses plans en 
raison des cnangements d’ai­
guillage des administrations 
provinciale et fédérale. Grand 
consommateur de nylon à pa­
rachute ou à spinnaker (voi­
le de course) Claude Thibau­
deau a plus de projets en tête 
que son aiguille ne peut our­
ler. Il est l’un des artistes les 
plus dynamiques de la nou­
velle rue Saint-Paul.

Au Cerf-Volant établi de­
puis 18 mois seulement, rue 
Saint-Paul est, cette fois, on 
retrouve tout ce qu’il faut sa­
voir sur cet art et technique 
qui existe depuis 5000 ans 
C'est là qu’on vous expliquera 
ce que sont les Delta, Waldof, 
Tétra, Damiers, cerf-volants 
chinois, japonais en papier, en 
soie, etc. Nicole et Jean Bélan­
ger à qui appartient cette bou­
tique ont tout pour le débutant 
au plus expérimenté des ama­
teurs. Pas du tout en concur­
rence avec Claude Thibaudeau 
qui leur réfère des clients et 
vice-versa. ils exploitent une 
petite manufacture de cerf- 
volants à l’arrière de la bouti­
que et sont ouvert toute la se­
maine y compris les samedis 
et dimanches jusqu’à 22 h. Les 
cerf-volants, c'est comme les 
trains électriques, les adultes 
les achètent pour les enfants 
mais sont les premiers à les 
utiliser... les gens de l’âge d’or 
en sont aussi très friands!

Au chapitre des boutiques 
« extraordinaires » de la rue 
Saint-Paul, on retrouve la 
Compagnie d’Auvents des 
marchands située au 24 est, 
dans un édifice de huit étages

et légué de père en fils depuis 
le 18e siècle (famille Lapier- 
re). Il s’agit d’une entreprise 
de fabrication de drapeaux qui 
vend aussi de la toile de cane­
vas pour artistes, de la toile 
d’auvents, des chaises de toile 
— style trans-océanique — 
etc. Attirés par les petits dra­
peaux de tous les pays en 
montre dans la vitrine, le 
nombreux touristes et pas­
sants s'arrêtent: on peut se 
procurer des articles a comp­
ter de $0.25... un drapeau huit 
couleurs peut valoir plusieurs 
centaines de dollars...

Il n’y a pas que des artistes 
de la toile de nylon, rue Saint- 
Paul. De très’ sympathiques 
boutiques de mode sont ve­
nues y élire domicile. Bof est 
de celles-là. Regroupant tous 
les articles de la collection 
« Bof » créée par Jean-Claude 
Poitras pour le manufacturier 
Beverini, la boutique est deve­
nue en quelques mois à peine 
un des hauts lieux de la mode 
de Montréal, aux coins des 
rues Saint-Pierre et Saint- 
Paul. Murs magenta, plancher 
de bois franc, comptoir bleu 
marin, divans vieux roses, mu­
sique et lumières tamisées, 
personnel courtois et atten­
tionné, Bof est le prototype 
de la boutique « mode » élé­
gante et raffinée. Les superbes 
manteaux, tailleurs, robes, lai­
nages signés Poitras ou Ralph 
Lauren font rêver par la 
richesse de leurs coloris et tex­
ture et la fantaisie bien dosée 
de leurs coupes. La boutique 
s’apprête dans les jours qui 
viennent à lancer une ligne 
pour hommes à la même 
adresse et recevoir ses vête­
ments léger de vacances au so­
leil (« cruise wear », dans le 
jargon). Ceux-ci exploiteront 
des coloris très brillants, des 
soies, lamés matelassés de ve­
lours, de coton, de satin etc. 
De véritables tissus de Mille et 
une nuits. À^qualité égale (et 
ce n’est pas cela qui manque) 
Bof offre des prix très concur­
rentiels à ceux de l’importa­
tion. Comme l’explique Lun 
des membres de son person­
nel, « les vêtements Bof ont 
autant de gueule que le vête­
ment importé et sont moins 
chers. » Le « made in Qué­
bec » commence déjà à faire 
parler de lui à Toronto et New 
York...

Les Hardes logés dans la 
maison Chagouamigon (au 
coin de Saint-François-Xavier 
et Saint-Paul), ancienne ta­
verne qu'aimaient bien fré­
quenter Radisson et des Gro-

seillers, fin 17e siècle, est une 
charmante boutique qui allie 
les modes de Paris, New York 
et Montréal. Jocelyne McKen­
zie recherche des vêtements 
exclusifs. Ainsi, sa collection 
de tricots signés Claire Gagné 
en alpaga ou Pauline McKen­
zie ou Francine Paul, toutes 
de Montréal, est faite de piè­
ces uniques. Pas un pull n’est 
pareil... et ils se vendent à par­
tir de $50. On peut aussi com­
mander des tricots spéciaux: 
pour femmes enceintes, en 
laine ou autres matériels, etc. 
La clientèle des Hardes se 
recrute parmi les 25 ans et 
plus. Environ 50% des clientes 
qui fréquentaient déjà Les 
Hardes de la rue Emery re­
viennent dans le Vieux- 
Montréal. Jocelyne McKenzie 
est convaincue que les jeunes 
femmes s’habillent beaucoup 
mieux depuis une saison ou 
deux qu’avant. « Le jeans est 
en train d'être délogé ». Lui 
aussi a été récupéré par le sys­
tème, car le jeans d’aujour­
d'hui est bien coupé, élégant et 
coûteux et il se porte avec des 
chemisiers de soie ou de satin. 
Passé 18 ou 20 ans les « filles » 
se rendent compte, d'expli­
quer Jocelyne McKenzie que 
les vêtements de consomma­
tion — ceux qu’on lave deux 
ou trois fois et qu’il faut jeter 
parce qu’ils sont décousus, dé­
colorés ou déformés — ne va­
lent pas un vêtement de qua­
lité qui ne s’use pas et ne se 
« démode » pas parce que sa 
coupe est parfaite. De plus, la 
ualité ne se paie pas toujours 
es prix extravagants quand 

on sait où acheter et qu’on 
n’achète pas de choses inuti­
les. Les Hardes sont déposi­
taires des marques Jousse, 
Charèse, Jacques Gevertz, Ini­
tial de Paris, des pantalons 
Alumette (Paris-New York), 
des robes « C’est Moi » de 
New York, etc. Le rêve de Jo­
celyne McKenzie: créer une 
ligne de vêtements québécois 
en s'associant à des créateurs 
et designers.

Comme pour couronner tout 
cet effort « mode » sur la rue 
Saint-Paul est né la semaine 
dernière le premier magazine 
québécois de la mode. « M ». 
Logé au 227 ouest, dans les lo­
caux spacieux, l’équipe du ma­
gazine « M » est a nmage du 
contenu de la revue: jeune, 
dynamique, stimulante. À sa 
tete comme éditeur, Louise 
Pilon Juster; rédactrice en 
chef, Elizabeth Grand; con­
ception graphique Jacques 
Bouffard ; assistante, Marie

Notre civilisation a perdu le sens 
de l’importance du toucher : c’est pourtant dès 
les premiers jours de la vie que le contact avec 
les autres est important et peut conditionner

Traduit de 
l’américain 
224 pages 
14,95 $ «if#

SEUIL

toute notre vie sociale.

Urupremw
langage

Préfeçeÿ,

Laporte, etc. Ce mensuel n'a­
borde pas uniquement la 
mode féminine mais aussi les 
vêtements pour hommes et 
enfants (occasionnellem- 
ment), la coiffure, le maquil­
lage, la chaussure, l’esthéti­
que. la fourrure, les voyages, 
les défilés de mode, etc. Ses 
articles de fond, ses rubriques 
« Dernier cri », « Petit bud­
get », « Extra » et autres 
jouent, chaque fois que c’est 
possible, dexpliquer Eliza­
beth Grand, la carte québécoi­
se: nos couturiers, nos manne-

quins, nos photographes, etc. 
Tiré pour un premier numéro 
à 50,000 exemplaires, « M » se 
veut le « Décormag de la mo­
de », selon ses concepteurs. 
Décormag est un exemple 
québécois à imiter tant par sa 
qualité que par sa réussite 
commerciale. Le grand avan­
tage d'une revue québécoise 
de mode, d’ajouter Elizabeth 
Grand est le fait que l’on indi­
que où l'on peut se procurer 
les vêtements, avantage émi­
nent sur toutes les revues im­
portées. Son prix est aussi ac­

cessible, $2.50 l'exemplaire ou 
$20 pour 10 numéros (les nu­
méros de décembre et janvier 
sont jumelés, de même juillet 
et août).

Ceux qui pensent encore 
u’à l’ouest de la Place 
acques-Cartier ne dorment 
ue vieilles pierres et terrains 
e stationnements devront 

modifier leurs idées pré­
conçues: c’est un nouveau 
quartier qui grouillent d’acti­
vité et de vie qu’il est passion­
nant de découvrir en toutes 
saisons...

Vient de paraître:

L’INTERNATIONALE 
DES ROIS
par Roger Duhamel
de la Société Royale
et de l’Académie canadienne-française

MM;KK MILtHll. Il n’y a aujourd’hui de rois que 
ceux qui ont abdiqué leur 
souveraineté!

À regarder vivre les monarques et 
les prétendants actuels, l’auteur de 
L’Internationale des Rois est 
convaincu qu’il existe parmi eux un 
certain nombre d’hommes et de 
femmes qui ne doivent qu'à leur 
noble origine le sort pénible de 
vivre parallèlement à leur temps.

Leur situation marginale, qu’ils 
n’ont pas choisie, entretient une 
nostalgie...

Vous trouverez dans ce livre le 
bilan des principales dynasties 
européennes.

Un livre d'histoire passionnant!

les éditions 
la presse en vente partout 

258 pages $9.95

...le droit à une
enfance
heureuse
1979 Année
Internationale 
de l’Enfant

Unicef Canada ®
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poésie / Pour rejoindre le silence
par Suzanne Paradis

Jean-Yves Théberge, De 
temps en temps, Saint- 
Lambert Éditions du Noroît, 
1978, 74 p.

Serge Dion, Décors d’a­
mour précédé de Aubes 
mortes, Hull Éditions Asti- 
cou 1978, 117 p.

Monique Bosco, Schab- 
bat, Montréal, Quinze/poé- 
si» 1978, 98 p.

TOUT est amour ou man­
que d’amour. Toute pa­
role de poète profère le 

cri d’amour, étouffé ou vo­
race, des hommes devant 
l’Homme et leur inextinguible 
désir de vivre. Chacun à sa 
manière, Jean-Yves Théberge,

Monique Bosco et Serge Dion 
ont produit un recueil dont la 
démarche rejoint ce thème 
universel.

Des trois poètes cités, seul 
Serge Dion est ce qu’on ap­
pelle un débutant: son pre­
mier ouvrage remonte à 1976 
et il a dû passer à peu près ina­
perçu. Pourtant Serge Dion a 
l’étoffe d’un poète, le regard à 
la fois précis et nostalgique de 
celui qui sort à peine — et à 
reculons — de l’enfance. Il 
manipule les images comme 
un magicien que son art ravit 
encore et parfois déconcerte. 
Elles balançaient la lune 
au travers des hublots de 
la frégate et faisaient rire 
le soleil jusqu'à ce qu’il se

torde dans ma peau. Dion 
multiplie les allusions et les 
recours aux objets marins, à 
une vocation de matelot que 
son propre mystère illumine. 
Même lorsqu’il échappe appa­
remment a ce décor, il en 
garde un mot, un geste, une 
image qui reconstituent le 
songe familier. Poèmes courts 
(deux ou trois lignes) ou longs 
(deux pages), présentés en 
deux cnapitres égaux, ces 
« décors d’amour » et ces « au­
bes mortes » offrent une lec­
ture de contes sauvages où 
« les enfants du vent s’é- 
ventrent » et où « les fenêtres 
se meuvent », sans doute pour 
allier à l’immobilité des 
ommes. En somme, un re­

cueil plein de trouvailles et 
d’un mouvement spontané 
agréable, une promesse de 
« village lointain » où l’on ne 
distingue qu’à travers l’es­
tompe du brouillard marin la 
« nef écarlate de la douleur ».

Monique Bosco pour sa part 
habite cette nef et en explore 
les terribles et desséchantes 
planètes: Venises, Florides, 
Afriques où l’amour bafoue 
méthodiquement ses rendez- 
vous. Partagée entre l’an­
goisse et l'ironie noire, le 
poète largue de ces vaisseaux- 
fantômes qu’on n’aperçoit 
qu’aux moments d’absolue 
complicité avec une mer sans 
merci. Monique Bosco utilise 
une prose ambivalente, hachu­

rée et brimée par une ponc­
tuation serrée et tente 
d’échapper à ce prix au ly­
risme profond qui l’inspire. 
Cela donne une poésie telle 
sous le masque que dans la nu­
dité de la page, crieuse des 
secrets qu’elle veut taire, har­
die dans la confidence et dont 
la nervosité piaffe à rendre 
sourd. Ce qui n’empêche nul­
lement le poète de découper 
artistement un paysage, de 
disséquer froidement une 
foule, chacun de ses actes le 
rapprochant de la chirurgie 
par sa précision et son aspect 
définitif. En signifiant la haine 
ou le mépris comme elle le 
fait, Monique Bosco n’ignore 
pas qu’elle parle toujours d’a-

Mircea Éliade pour tous

Mircea Eliade, Occul­
tisme, Sorcellerie et Modes 
culturels essai, 170 pages, 
Galimard éd., Paris 1978 
Mircea Eliade, entretiens 
avec Claude-Henri Roc- 
quet, L’Épreuve du Laby­
rinthe, Belfond éd., Paris 
1978

MIRCEA Eliade a beaur 
coup écrit. Certains de 
ses livres ont fait, et 

font encore, autorité dans cer­
tains milieux, pour la densité 
de leur contenu et l’extraordi­
naire capacité de l’auteur à 
rassembler, sous un aspect co­
hérent des faits. Il y a en lui du 
Frazer, même si cette compa­
raison lui paraîtrait insultante. 
Son dernier ouvrage, Occul­
tisme, sorcellerie et mo­
des culturelles n'est pas un 
tout organique le résultat 
d’une nouvelle réflexion mais 
une série de textes, conféren­
ces ou articles, prononcées ou 
écrits par le professeur durant 
la dernière décennie.

Il est donc bien inutile de 
rechercher là de la nouveauté. 
Ce sont plutôt, sur des sujets 
connexes à l'histoire des reli­
gions, des apartés sans trop de 
lien les uns avec les autres si-

par Jean Basile

non qu’ils traitent tous de 
cette section des sciences que 
va de la religion officielle à 
l’occulte en passant par bien 
des nostalgies cosmiques qui 
vivent en dedans de nous 
malgré ce que l’on appelle le 
« progrès de la science ».

En fait, et Mircea Eliade ne 
le cache pas, il a voulu présen­
ter un ouvrage pour les non- 
spécialistes, il s’amuse en ef­
fet, chose rare chez-lui, à pé­
nétrer dans le contemporain. 
Il parle donc de la revue Pla­
nète, des hippies, de l’ésoté- 
risme, etc. sans mépris d’ail­
leurs mais avec la langue dans 
la joue! Malheureusement, 
Mircea Eliade est souvent 
moins bien documenté sur ce 

ui se passe dans le monde 
’aujourd’hui que dans le 

monde d’il y a plusieurs cen­
taines de siècles; certaines de 
ses analyses relèvent davan­
tage de l’opinion d’un vieux 
monsieur bien sûr de ses théo­
ries que d’un travail en pro­
fondeur. Et puis, comme cha­
cun de nous, il a ses aveugle­
ments, ses ennemis, aussi 
comme tout bon universitai­
res.

Le chapitre le plus intéres­
sant de ce livre est celui qui

s’intitule « Esprit, lumière et 
semence » où il tente d’établir 
une morphologie susceptible 
de faciliter une analyse com­
parative pertinente sur un su­
jet qui est « la lumière mysti­
que », thème dont a traité 
abondamment l’un de ses 
amis, Henri Corbin, particuliè­
rement chez les scniites d’I­
ran.

Mais au fond, pour un bon 
auteur et un chercheur 
authentique comme Mircea 
Eliade, il n’y a pas de mauvais 
livres. Celui-là, sans être 
parmi ses oeuvres majeures, 
apporte des détails passion­
nants parfois comme son ana­
lyses sur une secte, italienne 
étrange, les Benandànti.

L’Epreuve du laby­
rinthe, une suite d’entretiens 
réalise par Claude-Henri Roc- 
quet avec Eliade, sera certai­
nement une excellente intro­
duction pour ceux qui, 
nombreux encore, n’ont ja­
mais lu l’auteur des Techni­
ques archaïques de l'ex­
tase. Il s’agit donc d’un livre 
sans prétention intellectuelle 
où l’interrogateur fait parler le 
savant sur sa vie et sur sa dé­
marche, de l'enfance rou­
maine aux années de Chicago,

de sa découverte du yoga qui a 
influencé non seulement toute 
sa vie mais toute son oeuvre, 
ce en quoi nous ne suivons 
d’ailleurs pas.

Ce sont donc surtout des 
thèmes d’actualité dont traite 
cet ouvrage et, là encore, voilà 
la fascinante jeunesse améri­
caine qui réapparaît, celle qui 
a tant fait pour la gloire du sa­
vant. Il faut, malgré tout un 
effort pour la comprendre. 
Cette fois-là, par exemple, il 
ne nie pas le phénomène cul­
turel de la drogue, comme il 
l’a fait un peu inconsidéré­
ment pour ses chers Sibériens 
dont il voudrait sans doute 
qu’ils soient ce qu’il souhaite. 
Il parle de Castaneda avec

LA GLACE EST 
ROMPUE de Jacques Lanz- 
mann, Le livre de poche 
5154.

S’il ne lui est jamais arrivé 
de lire Jacques Lanzmann, 
cette réédition de poche four­
nira à tout lectur désireux de 
faire la connaissance de ce 
globe-trotter français une ex­
cellente occasion de le faire.

amitié, en refoulant d’ailleurs 
la thèse de l’anthropologue 
américain vers la sienne, c’est- 
à-dire la recherche d’un 
« centre », ce fameux centre du 
Mandala qu’il traîne un peu 
partout avec lui. Mais il a droit 
a cette expérience person­
nelle.

Mircea Eliade est, au de­
meurant, un être humain 
touchant et bien de ses remar­
ques viennent du coeur. Lui 
qui est déjà un peu vieux et 

ui a tant écrit, « il se flatte 
’être encore au milieu de son 

travail ». Et puis n’est-ce pas à 
son honneur d’avoir eu pour 
amis des gens comme Bataille, 
Breton, Vera Daumal, Theil- 
hard de Chardin?

Doué d'une verve qui n’a dé- 
gal que son effervescente ima- 
ination il raconte l’abaca- 
abrante épopée d’un jeune 

Français qui, faute d’argent 
pour visiter les mers du sud, 
s’embarque pour l’Islande.

Tout y est prétexte à sou­
rire. L’enchevêtrement du 
réel et de la fantaisie induit le 
lecteur en évasion!

Note de lecture

mour et c’est ce qu’elle veut, 
ce pourquoi (au sens de ses 
textes) la parole existe. Elle 
continue de cette façon de 
choyer le « coeur en croix » de 
cette Yseult errante sous « son 
voile noir », de cette femme 
anachronique qu’elle a 
surprise à souffrir de son plein 
gré et qu’elle tente d’innocen­
ter. Ce climat pèse lourde­
ment sur le lecteur; c’est 
pourquoi Monique Bosco mé­
nage des haltes de repos et de 
grace à son auditoire, « Pois­
sons bleus » par exemple:

Ile de corail et de jade. 
Poissons bleus dans les 
algues. Pélicans affamés 
volant gauchement 
contre le vent. Les jours 
s'écoulent, lisses et lents. 
La bourrasque courbe les 
amandiers. L’arbre à 
pain ne nourrit plus son 
peuple. Le soleil disparaît 
dans des nuages violets. 
Elle évoquera tout aussi bien 
de « douces nuits de palmes et 
d’oranges ». Les pages con­
sacrées aux coutumes juives 
dévoilent sans solennité — 
mais avec quelle éloquence! 
— le monde de révolte et d’ab­
négation dont elle cherche à 
s’échapper. La sombre beauté 
de Schabbat correspond 
étroitement aux images de 
nuit et de lumière dont 
François Royer a enveloppé la 
couverture du recueil : on y est 
plongé avant que d’ouvrir le 
livre, elles nous hantent après 
qu’on l’a refermé. C’est certai­
nement un signe que cette pa­
role porte et qu’elle compte.

De temps en temps, der­
nier recueil de Jean-Yves Thé­
berge, donne l’impression, 
malgré ses quatre divisions, 
d’avoir été écrit d’une seule 
coulée et même d’une seule 
inspiration. Le poète décrit et 
médite une marche à la mort 
feutrée et très consciente. Se­
lon ses propres mots, il chante 
« d’une voix émouvante la 
préface de la messe des 
morts ». Pourtant sa dé­
marche ne laisse aucune trace 
morbide : le poète y parle avec 
tendresse et enthousiasme. 
Même la phrase, avec ses fein­
tes et son déroulement sans 
heurts, demande qu’on le re­
garde « S’en aller comme 
glisse la neige du matin » vers 
le silence de la terre. Dans une 
mesure très importante, le vo­
cabulaire cerne ce glissement

C’est parti!
ANTONI NE MAILLET
PÉLAGIE-LA-CHARRETTE

auioxiiisc i*8 ni H cl
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CTIARKETTE

Best-seller dès sa sortie 

10e mille en un mois

Le plus grand roman 
d’Antonine Maillet

• «Un des meilleurs livres 
fide la dernière décennie»

(Réginald Martel - La Presse)

• Une grande Odyssée des 
temps modernes

351 p. $11.95
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LE THEATRE ANGLAIS DE 1660à 1800 
par J OULCK J.HAMARD-A.-M.IMBERT

Peu connue jusque là, cette grande période 
du theatre anglais fut révélée au public pen­
dant la dernière guerre. L’époque victorienne 
avait trop rapidement condamné ces chefs- 
d’oeuvre suspects d'atteintes à sa susceptible 
pudibonderie.

Pétillantes d’esprit, parfois lestes, ces pièces 
sont multiformes: du drame héroïque, en pas­
sant par la comédie moderne, la satire politi­
que. les farces, les pantomimes, les comédies 
musicales, l’on retrouve l’éternel problème du 
rapport entre les sexes;

C'est à une redécouverte de cette période, 
capitale pour l'histoire du théâtre anglais mo­
derne et contemporain, que nous invite cet 
ouvrage à travers les plus récentes recher­
ches et découvertes.

LA CIVILISATION AMÉRICAINE 
par A KASPI - C.-J. BERTRAND - J. HEFFER

Un repoussoir? Le phare de l’humanité?
Quoi qu'il en soit, les États-Unis d’Amérique 
exercent une telle influence sur le monde 
d’aujourd’hui que personne ne peut se per­
mettre de mal les connaître. Cet ouvrage ras­
semble une abondance de données, d’inter­
prétations et d’éléments de réflexion sur des 
aspects majeurs de cette civilisation origina­
le. Une telle analyse vient à point car aucyyi 
livre récent ne présente l’image globale et 
concise des États-Unis dont 6nt, besoin l’étu­
diant, le tourisme et le simple observateur des 
affaires internationales.

DANS LA MÊME COLLECTION:

LE ROMAN ANGLAIS AU XIXe SIÈCLE
par COUSTILLAS - PETIT RAIMONÜ
ROMAN ET SOCIÉTÉ EN AfAp|ETbRRE
AU XVIIIe SIÈCLE
par DUCROCQ - HALIMI - LEVY
LE THÉÂTRE AMÉRICAIN D AUJOURD’HUI
par Marie-Claire PASQUIER

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIREOn ne se prétend pas Québécois ! Nous sommes Québécois à 100%

intime: il est disposé sans obs­
tacle grammatical sans mise 
en page compliquée. Le choix 
des mots contribue à mainte­
nir ce rythme en douceur: ri­
vière, derive, ruisseau, fissure, 
filet, courbes, rumeur, frôle­
ment, balancement, enneige­
ment, sommeil; murmure, 
écoulement, silence, bruine. 
Tout y est fluide et limpidité. 
Cette volonté de dire en dou­
ceur absorbe le texte au point 
de reléguer les poèmes plus 
agressifs au rang de trouble- 
fete qu’on apaise facilement 
d’un geste de la main. Le pays 
natal de Jean-Yves Théberge 
possède une séduction immé­
diate avec ses oies sauvages, 
ses quais et ses anses, ses 
rochers « usés par la vague 
souriante », son fleuve et sa

aspésie, ses villages peuplés 
e belles dames et de veuves, 

ces « jeunes femmes en 
flamme sur le sable endor­
mies », d’« amoureux
aveugles » protégés par un 
Dieu fraternel qui « lance ses 
chiens » au hasard du temps à 
perdre et des chemins du di­
manche.

Trois lectures qui ne man­
quent pas d’intérêt, trois poè­
tes qui ont cherché, dans le 
chahut des révoltes, une voix 
qui sache exprimer leur che­
minement existentiel, trois 
poètes différents dont le rêve 
se ressemble: ils ont voulu 
u rejoindre le silence de l’os » 
(Theberge) et donner un nom 
à cette flamme qui permet aux 
hommes de « marcher contre 
le vent » et de rester debout.

les
nouveautés
l’autom^J
Roger Garaudy
Appel 
aux vivants

Il ne sera pas possible 
de sortir de la crise 
occidentale sans 
revenir aux sources 
de toutes les sagesses 
perdues : l'avenir 
est encore à saùvèr.

384 pages 
$ 16.65

Roger
Garaudy

Appel
aux

vivants

Seuil

Herbert Marcuse
La dimension 
esthétique

Pour une critique de 
l'esthétique marxisteHerbert 

MARCUSE 
La dimension 

esthétique
C est parce que 
l'œuvre d'art parle 
de subjectivité 
qu'elle a une valeur 
révolutionnaire 
et libératrice

Pour une critique 
de Testhétique marxiste

88 pages 
$ 10.95

Paul Dumouchel 
Jean-Pierre Dupuy
L’enfer des choses

Paul Dumouchel 
Jean-Pierre Dupuy

René Girard et la 
logique de l'économie
A partir de l'œuvre 
très discutée de René 
Girard, une question 
est examinée : le délire 
de consommation des 
sociétés modernes 
a-t-il un rapport 
avec la violence 
sacrificielle 
288p. S 19.95

lodernes 1
apport
alence

5 -

Henri Atlan
Entre le cristal 
et la fumée

iurforgow itioè - F »
Ivont

Essai sur l'organisation 
du vivant
Auteur de la théorie 
de ''l'auto-organisation' 
qui complète la pensée 
de Jacques Monod, 
Henri Atlan ajoute à sa 
réflexion scientifique 
une réflexion philo­
sophique sur son > 
identité juive,
288p. $25.55 »
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les carnets
de Jean 
Ethier-Blais

LE pape continue d’étonner. On dit de lui tju’il est un lut­
teur. Pourquoi pas? Lisez un livre de dévotion, à l’an­
cienne, ne serait-ce que le petit catéchisme (dont je ne 

cesserai de redire que c’est l’ouvrage le plus important de 
notre littérature); vous y trouverez par le menu la aescription 
de la lutte de l’esprit contre la chair. Le combat essentiel de 
l’homme, il est là. Aujourd’hui, pour toutes sortes de motifs 
qui n’ont rien à voir avec la pensée, nous, Québécois, rejetons 
notre tradition de spiritualité. Remarquez que ce refus n’em­
pêche pas une foule de jeunes d’aller en marche vers l’hin­
douisme, le soufisme et autres manifestations spirituelles de 
l’Orient. Bouddha est, d’une certaine façon, plus vivant que 
le Christ. Mais on n’accede pas aux arcanes, de quelque re­
coin de la terre qu’ils nous par/ionnent, sans combattre. Le 
Pape est un lutteur tout simplement parce qu’il souhaite de­
venir un saint. Non pas un saint homme, mais l’un de ces hu­
mains qui ont prise sur l'Absolu.

Admirons en lui la vertu de courage. Elle fait singulière­
ment défaut à notre époque et à notre civilisation. Je vois 
dans la rue, une affiche. On y convie les fidèles de la guérilla 
contre le général Pinochet à se réunir dans une église, afin, 
sans doute, d’y tramer quelque intervention. Je me disais; 
« Qu'est-ce qu'un Pinochet? Un apprenti-sorcier. Les maîtres 
véritables du fascisme contemporain, les vrais tortionnaires, 
les archanges des goulags, ils s'appellent en Amérique, Fidel 
Castro, en Europe Brejnev et Enver Hodja, en Asie, Pham 
Van Dong. Il est facile de protester contre Pinochet. Com­
bien plus difficile de dénoncer l’impérialisme soviétique. 
Dans quelle église de Montréal organisera-t-on une manifes­
tation contre les vrais tyrans, qui sont les régimes de 
gauche? » Tout en marchant, je me posais cette question, 
bien que j’en connusse la réponse. Dans une église de 
Montreal? Il faudrait un tremblement de terre pour que 
notre clergé fasse la vérité. Et les tenants de Castro vous re­
gardent du haut de leur liberté à la marxiste et de leur pureté 
idéologique. La brave Société Saint-Jean-Baptiste m’invite à 
passer mes vacances dans la République démocratique de 
Cuba. Voilà où nous en sommes! On voit partir par flottes en­
tières les petits bourgeois québécois enchantés de rendre à la 
tyrannie et au colonialisme cubains l’hommage de leur igno­
rance, de leur complexe d’infériorité et de leur argent. Grand 
bien leur fasse! Mais, en dernière analyse, combien tout cela 
est triste!

Le pape est venu aux États-Unis inciter les Américains à 
partager leurs richesses avec les pauvres. À quand le jour où 
un dirigeant de haut parage ira a Moscou conseiller aux So­
viétiques de cesser d’inonder l’univers de canons et les adju­
rer de venir à l'aide des peuples défavorisés? Au nom de l’i­
déologie du goulag, ces gens se croient tout permis et leur 
bonne conscience n’a d'egale que leur science profonde du 
crime. Peut-être la présence du pape, un peu partout dans le 
monde, agit-elle sur les esprits. J’en doute. Ni l’opinion 
publique ni la conscience universelle n'empêcheront jamais 
le fascisme de gauche d’agir uniquement dans le sens de ses 
intérêts. Là où Pie XI n’a pas pu arrêter Adolphe Hitler, les 
homélies de Jean-Paul II n’entraveront pas la démarche de 
ceux que Jean Climaque appelle les compagnons de notre ar­
gile.

L’un des plaisirs du retour à Montréal, c’est la présence 
partout de la musique. Vous ouvrez votre poste; la musique

envahit votre maison. Des voix suaves vous expliquent les 
oeuvres, vous racontent la vie des compositeurs, vous livrent 
avec aisance le fruit d’innombrables cogitations musicologi- 
ques. Il faut en passer par là et soudain l’orchestie débute, 
les accords se font entendre, un pianiste ou un violoniste se 
saisit de votre âme et l’emporte avec lui dans le ciel. Existe-t- 
il un pays où la provende musicale soit à la fois aussi abon­
dante et aussi précieuse? Les réseaux, français et anglais, ri­
valisent dans le choix des oeuvres, dans le charme des 
programmes. Les Jésuites, qui s’y connaissaient et qui ne s’é­
garaient jamais dans les dédales du coeur humain, encoura­
geaient peu, dans leurs collèges, l’étude de la musique. Ils 
croyaient qu’elle adoucissait par trop la sensibilité. Sans 
doute avaient-ils raison, dès lors que l’homme, assoiffé de 
beauté, se livre entièrement à la passion de l’ouïe. Le livre, la 
plume vous tombent des mains et vous pouvez écouter pen­
dant des heures entières, perdu dans un nirvana de sons et de 
sensualité. L’auditeur devient la proie de cette gigantesque 
écriture. On me racontait, dans ma jeunesse, que le Pere 
Garrigou Lagrange, exégète et moraliste, écrivait ses oeuvres 
à portée de son tourne-disques. Il lui fallait de la musique 
pour penser. Esclave, ce savant dominicain? Esclave de la 
beaute mathématique, du triomphe absolu dans la conquête 
de l’espace. Les savants envoient des astronautes sur la lune, 
mais un Bach ou un Berlioz, eux aussi, dominent l’espace et 
l’entraînent à leur suite dans la conquête des astres.

■
Jean Bruchési vient de mourir. C’était un homme petit, qui 

se tenait bien droit, la tête affirmative, même un tant soit 
peu conquérante; on aurait pu penser, parfois, à la moue, au 
regard, à une tête belliqueuse, sa carrière fut diverse. Il avait 
en lui le don d’écrire et son Histoire du Canada restera 
comme un modèle de simplification intelligente. Si je ne m’a­
buse, cette oeuvre n’a rien perdu de son attrait auprès des 
lecteurs. Jean Bruchési, en plus d’études historiques, a aussi 
écrit des ouvrages où le souvenir tient le haut du pavé. Il est 
difficile d'écrire ses mémoires. Ou on donne dans le verbiage, 
ou dans la méchanceté, ou dans l’ennui. Il faut du courage 
pour tout dire, parler de soi, tel qu’en soi-même on souhaite 
que l’éternité vous change. Les auteurs de mémoires donnent 
un joli coup de pouce à la postérité. Ils l’aident et souvent la 
violentent. Il est encore plus difficile de parler des autres, de 
raconter leurs hauts faits et leurs bassesses, de les peindre 
comme ils parurent sur la scène du monde, comme les ont 
vus leurs contemporains, et en particulier, ce contemporain 
privilégié qui tient la plume et qui raconte sa vie. Quel risque 
a courir! Jean Bruchési, hélas! n’a pas su tout dire. Lui qui a 
connu les grands de notre univers à une époque charnière de 
notre histoire, quels portraits n'aurait-il pas pu tracer! Quels 
portraits n'aurait-il pas dû tracer! Il avait fréquenté Duples­
sis, Taschereau, leurs séides, leurs thuriféraires; il avait 
connu, et souvent aidé, nos écrivains et nos artistes; il faisait 
partie d'une sorte d’aristocratie de la pensée et du pouvoir au 
Québec. Rares sont les hommes qui, tapis dans leur bureau, 
voient passer le cortège infernal aes riches et des puissants! 
Jean Bruchési fut de ceux-là. Il est dommage qu’il ne nous ait 
pas laissé une fresque violente, chargée, dure, cruelle, impi­
toyable de cette dernière race des seigneurs. Pusillanime, il 
n’a pas cru devoir rompre le silence. J’aime les morts qui se 
dressent et vous lancent dans les jambes un livre qui est 
comme un brûlot. Qui se souviedrait de Saint-Simon, s'il n’a­
vait pas écrit ses Mémoires? Qui se souviendra de Jean 
Bruchési, parce qu’il n’a pas écrit les siens?

Pourtant, l'homme n'était pas sans mérites. Il fut ce qu’on 
appelait à l’époque sous-secretaire de la Province. Le Québec 
était pour lors si faible qu’il n’osait même pas s’affirmer dans 
le domaine de la culture. Jean Bruchési, homme cultivé, 
lettré à la française, protégea, encouragea les écrivains, les ar­
tistes. Il n'était pas le maître du budget, à une époque où le 
patronage portait beau. On me dit que ces temps ne sont plus 
et que le grand chic maintenant est pour le parti au pouvoir 
de préférer ses adversaires à ses amis. Avec les moyens du 
bord, Jean Bruchési institua au Québec une politique cultu­
relle; il continua l’oeuvre du poète Alphonse Désilets, qui as­
suma la responsabilité des affaires culturelles, pendant de 
nombreuses années, depuis son bureau du Ministère de 
l'Agriculture. Il n’y a pas à dire, nous évoluons! Au contraire 
des responsables actuels de la culture, Jean Bruchési savait 
être souple. Il ne croyait pas que le sectarisme était la mar­
que d’un grand esprit. Le sien est reparti dans l’éther où il 
nous attend.

Les derniers Journaliers de Jouhandeau
par Luc Meunier-Mailloux

Marcel Jouhandeau, 
Nunc Dimittis; Journaliers 
XXVI, fin 1971-1972. Paris: 
Gallimard, 1978,146 pages.

NUNC dimittis servum 
tuum, Domine... » (S. 
Luc II, 29): ces paroles 

du vieillard Siméon lors de la 
présentation de l’enfant Christ 
au Temple, marque de l’at­
tente comblée et de la résigna­
tion à la mort, Marcel Jouhan­
deau, mort cette année, les a 
choisies pour titre de ses der­
niers Journaliers. Dans ces pa­
ges qui rendent comptent des 
années 1971-1972, nous 
chercherions en vain le souffle 
spirituel et l’intensité prémo­
nitoire qui parcourent les ulti­
mes feuillets du Journal de 
Claudel. Quant à Gide, qui n’a 
pu tenir le sien au-delà de sa 
quatre-vingtième année, ses 
derniers mots témoignent 
comme d une sève tarie.

À 84 ans, Jouhandeau,

exempt d'infirmités, ordonne 
sa vie autour du petit Marc, 
l’enfant de 9 ans qu’il a adop­
té: c’est comme une seconae 
naissance, après la mort d’É- 
lise qui n’a pas laissé que de 
bons souvenirs, et cette 
confrontation de l’alpha et de 
l'oméga de la vie constitue 
peut-etre l’aspect le plus 
émouvant du livre: la gravité 
dévouée de l'enfant et la solli­
citude du vieillard ménageant 
ses forces afin de mieux se 
conserver pour le fils adoptif 
sont proprement admirables.

D’autres thèmes se tissent 
autour de ce sujet central. Il y 
a Élise, l’épouse malgré tout 
aimée, dont Jouhandeau évo­
que l’esprit acariâtre et domi­
nateur. le manque de généro­
sité; les démêlés de sa succes­
sion nous valent la transcrip­
tion d une lettre du ministre 
des Finances, Valéry Giscard 
d'Estaing: ces questions d’ar­

gent, ces détails domestiques 
parfois sordides, on ne voit 
guère que les amateurs de po­
tins littéraires pour les goûter. 
Il y a la persistance de certai­
nes tendances bien jouhan- 
diennes, mais il « suffit de ne 
les avoir jamais autorisé(e)s à 
nous dégrader » — et cette 
permanence n’est-elle pas le 
signe d’une jeunesse invin­
cible. toujours apte à l’admira­
tion de l’ineffable Beauté? 
Malgré tant de distractions, et 
tant d’obstacles à sa volonté 
d'inaccessibilité, Jouhandeau 
à l’orée de la mort connaît le 
dépouillement et la paix des 
grans sages: « Je n’ai en réa­
lité que deux pôles: Marc et 
Dieu. Marc seul me retient en 
cette vie et Dieu dans l’autre 
m’accueillera, je l’espère. Je 
ne m'intéresse plus personnel­
lement que parce qu’il y a l’un 
et l'Autre. » Et l’etrange 
homme de s'habituer à la

langage / J’ai pour mon dire...
U N collègue me laisse en­

tendre que certaines ré­
férences importantes 

manquent à ma chronique. Il 
s’agirait a) de localisation dia-ag
lectologique b) de pr 
scriptologiques c) de phéno-

mort, repos absolu, en demeu­
rant de longs moments assis à 
ne rien faire dans son jardin... 
Ces Journaliers s’achèvent par 
le contraste entre cette vieil­
lesse sereine, gravitant autour 
de deux pôles d'espérance, et 
le suicide bouleversant de 
Henry de Montherlant, vo­
lonté ou folie de désespoir: 
« Il n’est pas de seconde que 
je n'éprouve son absence... Il 
avait un visage difficile à sou­
tenir, imposant, embarassant, 
inhumain, à force de beauté et 
d'orgueil. »

L’on ne sent pas que Jou­
handeau ait voulu faire de son 
Journal une grande oeuvre lit­
téraire: le texte vaut avant 
tout par sa sincérité et son hu­
manité. Et par l'enseignement 
que constitue le témoignage 
d'une pensée lucide et d'une 
vie utile même dans le grand 
âge, ce havre tout à la fois es­
péré et redouté.

irecisions
ogiques __ r___

mènes d’emprunt et d) de 
fonctions grammaticales, ouf! 
c’est un jargon bien technique 
pour une tribune qui se veut 
accessible à tous. Mais ce col­
lègue n’a pas tort et, faute d’a­
voir l’espace nécessaire pour 
le satisfaire, je ferai deux sug­
gestions. Une équipe de 
chercheurs de l’Université La­
val, dirigée par le lexicologue 
Marcel Juneau, est en bonne 
voie de réaliser le Trésor de 
la langue française au 
Québec; déjà des tranches 
de l’oeuvre sont disponibles en 
librairie. Voilà qui devrait ré­
pondre aux trois premières 
omissions. Pour la quatrième, 
qui suppose un traitement 
normatif, je renvoie le lecteur 
à d’autres chroniques auxquel­
les nos quotidiens font une

lectures
langagières

La Linguistique, Encyclo­
pédie du monde actuel, Le 
Livre de poche, Paris, 1978, 
220 pages.

Ce 24e titre de l’Encyclopé­
die du monde actuel (ÉDMA) 
donne un bref aperçu de l’his­
toire de la linguistique, puis en 
présente les notions de base 
par ordre alphabétique, sous 
forme d’articles succincts. 
L’ouvrage a les défauts inhé­
rents à ce genre de collection: 
choix discutables, traitement 
superficiel, etc. Mais on y 
glane tout de même des ren­
seignements utiles. Les textes 
sont lisibles et sans préten­
tion, chose exceptionnelle 
dans ce domaine volontiers 
ésotérique. m

Robert Catherine, Le 
Style administratif, Albin 
Michel, Paris, 1947, 13e 
édition revue et augmentée 
1979, 185 pages.

Ce « classique » publié au 
lendemain de la seconde 
guerre mondiale explique et 
justifie les particularités de la

Erose de la fonction publique.
’auteur prêche évidemment 

la clarté, la simplicité et l’effi­
cacité, sans renoncer pour au­
tant au culte bien français de 
l'élégance et de la nuance sub­
tile. « ...Le fonctionnaire 
s'adressant à un subordonné 
dira, s’il désire appuyer quel­
que peu sa demande: Je vous 
prie de vouloir bien... et il 
demandera à son supérieur de 
bien vouloir. » Vous voyez 
le genre? ■

Jacques Laurin, Notre 
français et ses pièges, Édi- 
tions de l’Homme, 
Montréal, 1978.

Décidément, la tradition du 
« ne dites pas. ..mais dites » a 
la vie dure. À preuve, ce 
quatrième livre de Jacques 
Laurin, de présentation com­
mode mais — il faut bien le 
dire — primaire. L’auteur 
n'hésite pas, par exemple, à 
proclamer: « Le mot après- 
midi existe, mais (avant- 
midi) n’existe pas! Il faut dire 
matinée. » Qr avant-midi 
existe. Ce régionalisme bien 
formé mène une carrière ho­
norable non seulement au 
Québec mais aussi en Belgi­
que. Comme l’écrit Paul Ro­
bert lui-même: « On ne doit 
pas se hâter de conclure qu'un 
mot n’est pas français pour la 
seule raison qu’il n’est pas 
dans le dictionnaire. »

— Paul Morrisset
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place justifiée. Stylistique po­
pulaire et stylistique compa­
rée, c’est déjà une matière 
doublement originale à mon 
propos.

Sur le modèle du thème 
« industrie laitière » la se­
maine dernière, je m’attarde­
rai cette fois sur celui du ta­
bac.

— Éteindre (S’) — « Vous 
pouvez pas dire que je suis un 
hypocrite... J’vous aurai aver­
tis avant de frapper... Ça vient 
de s’éteindre » (J. Barbeau, 
Le Chemin de Lacroix, 
Léméac), C'est classé. 
Comme slogan de campagne 
anti-tabac, le sens est double­
ment réussi.

— Allumer/fumer — insis­
ter auprès de lui pour qu'il 
s’attarde. « Un habitant dira à 
un ami: Si tu passes dans ma 
paroisse, viens allumer chez 
moi » (M. Barbeau, Le Pays 
des gourganes) Ajoutez 
« faire de la boucane » pour 
plus de pollution!

— Tabac — « Tu as cru ça, 
toi, que le pasteur Brown vou­
lait se convertir? Je connais le 
tabac... — Oui, on les connaît, 
ces gars-là » (R. Lemelin, Les 
Plouffe), Connaître la 
musique.

— Blague — « Le portage 
de la Cuisse? Je connais ça 
comme ma blague » (L. 
Fréchette, Contes de Jos 
Violon), Connaître dans 
les coins.

Je parierais que vous dites 
tout aussi bien: « connaître 
qqch. comme son catéchisme, 
son pater, ses prières »? Les

Québécois ne font pas que 
« sacrer » pour marquer leur 
différence...

— Pipe — Casser sa pipe, 
Se casser le nez, les 
dents. En français commun, 
l’expression a le sens tragique 
de: mourrir.

— Pipe — Tirer la pipe de 
qqn, Tirer sa manche.
« Ferland semble bien s’amu­
ser à tirer la pipe de Vigneault 
et de Léveille, durant les répé­
titions (de la fête de la Saint- 
Jean) » (Presse). Tout à fait 
arbitraire, dira-t-on, de substi­
tuer la pipe québécoise à la 
manche française. Tout à fait 
d’accord, encore que le régio­
nalisme peut bien se trouver 
dans une différence minimale.

— Pipe — « Les fédéraux 
s’en sont retournés, tête basse, 
après avoir mis dans leur pipe 
les dix commandements de 
l’ayatollah » (Pierre O’Neill in 
LE DEVOIR, 29 septembre), 
En prendre pour son 
rhume. La formule n’est pas 
d’hier, mais elle est encore 
d’aujourd’hui.

— Chique — Ça ne vaut pas 
une chique, Ça ne vaut pas 
un pet de lapin. « Mais les 
Anglais sans une brique/Ça ne 
vaut rien, même pas une chi-

3ue/Quand il s’agit d’fesser 
ans l’tas/Les Canayens sont 

un peu là » (chanson de P. 
Daigneault, A la Québé­
coise, éd. La Presse).

— Bout de chique — se dit 
d’un Tom-Pouce ; qu’on soit 
dodu en plus, on risque d’être 
traité de pot d tabac 

— Guenille (chiquer) — 
Chique la guenille, Cuire son 
jus. «... Parce que Boisvert 
est en train de tourner vi­
naigre à force de chiquer la 
guenille » (G. Roy, Bonheur 
d’occasion)

— Jus de pipe — C’est clair 
comme du jus de pipe, Clair 
comme de l’eau de vais­
selle. N’allez pas fendre les 
cheveux en quatre pour savoir 
laquelle des deux comparai­
sons est la plus ironique.

— Cheminée — « Le jour, 
les joueurs du Canadien ca­
mouflent leur nervosité der­
rière un masque. Guy Lafleur 
fume comme une cheminée, 
mange comme quatre et n’est 
pas parlable » (presse), Fu­
mer comme une locomo­
tive.

— Tabac du diable — bâr- 
dane, grateron. « Il appuya les 
conseils du médecin... se 
fabriquer un sirop avec le ta­
bac du diable, prendre du fort, 
fumer beaucoup » (M. Trudel, 
Vézine).

— Touche — « Je vais sus­
pendre mon récit pour un pe­
tit quart d’heure afin de fumer 
une petite touche » (J.C. 
Taché, Forestiers et voya­
geurs) — griller une ciga­
rette, fumer une pipée.

Petite conclusion para- 
linguistique. Chez nous, le

f out du tabac part de loin, des 
ndiens qui nous l’ont trans­

mis, en réalité. D’autre part, 
je pense à la campagne anti­
tabac menée tambour battant 
de nos jours. Pas étonnant que 
l’habitude « mette une pipe » 
à disparaître... Ce sera ma der­
nière entrée.

Réponses aux chassé-croisé 
de la semaine dernière. Les 
numéros qui suivent corres­
pondent aux locutions québé­
coises chiffrées de 1 à 18. 
« Vous connaissez le tabac », 
si vous obtenez un score par­
fait: 9-10-11-4-5-1-3-18-2-7-6-8- 
12-13-14-17-16-15.
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Une enquête du journal 
LE MONDE 
Vingt ans de 

réussite allemande
Qu’en est-il, en réalité, de la compétition-coo­
pération entre la France et l’Allemagne, al­
liance-affrontement qui domine depuis la 
guerre — et à vrai dire depuis des siècles — 
le destin de l’Europe? Au-delà des craintes 
ou des actes de foi, une analyse sérieuse 
s’impose, pour faire le partage entre les my­
thes et les faits. C’est elle que tente ici l’équi­
pe économique du «Monde», en s’interro­
geant sur les raisons de «vingt années de 
réussite allemande».
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Nancy Friday
Ma mère, mon miroir

Ma mère, mon miroir,
Nancy Friday, Éditions Ro­
bert Laffont, Collection Ré­
ponses. Traduction de My
mother, myself, Théo ear­
lier.

A plusieurs reprises, pen­
dant la longue traversée 
de Ma mère, mon mi­

roir, le livre ambitieux çjue 
Nancy Friday a consacré à la 
relation mère-fille (best-seller 
aux États-Unis depuis sa paru­
tion en 1977), il arrive d’être 
submergée par le sentiment 
défaitiste que jamais la mère 
ne s’en sortira. Jamais elle ne 
peut être gagnante. Sur aucun 
tableau. Et l'on se prend à ver­
ser un pleur nostalgique — et 
parfaitement régressif — sur 
l’époque confortable où

Le Cas Morel suivi de. 
Bonne et Heureuse Année.
Lettres étrangères. Flam­
marion 1979. De Rubem 
Fonseca.

IL est difficile de détacher 
le Brésil d’un certain exo­
tisme. Le cas de Rio de Ja­

neiro est parmi les plus évi­
dents : samba, carnaval et pla­
ges exhalant l’érotisme à lon­
gueur d’année. Dans son pre­
mier roman, Rubem Fonseca 
va à contre courant. Le narra­
teur se trouve en prison. Son 
vrai nom est Paulo Morais, 
Morel de son nom d’artiste, il 
est accusé du meurtre d’une 
jeune fille, trouvée morte sur 
la plage. Il raconte les péripé­
ties de sa vie dans un ma­
nuscrit qu’il remet à Vilela, un 
ex-détective devenu écrivain 
et qui fut l’un des premiers à 
l’interroger. Le rapport entre 
la victime et i assassin est obli­
téré. l'écriture servant à la fois 
de révélateur et de paravent.

Mais d’abord Fonseca nous 
décrit un Rio de Janeiro

par Monique Roy
« l’instinct maternel » re­
couvrait ce que maintenant la 
science éclaire et explique. On 
tente d’expliquer.

Il était dans l’ordre des cho­
ses que les femmes, com­
mençant à se dire, puisent à 
même leur histoire au tout dé­
but de laquelle ne trouve-t-on 
pas la mère? La relation mère- 
fille est un sujet « à la mode » 
(cinéma, chanson, livre) dont 
on commence tout juste à 
explorer les dédales. Cette re­
lation peut, une fois débarras­
sée des soubresauts adoles­
cents, redevenir ce qu’elle est 
au départ, un immense et uni­
que amour. Irremplaçable, ce 
que crie ce livre entre chaque 
ligne.

Maintenant que la mère ne 
l’est pas « d’abord et exclusi-

par Nairn Kattan
semblable à de nombreuses 
autres métropoles. Les lumiè­
res de la ville attirent des 
hommes et des femmes qui 
cherchent autant le succès que 
l’excitation d’une agitation 
constante. Ils sont parfois ar­
tistes, comme c’est le cas du 
photographe Morel, qui gagne 
un prix dans un concours in­
ternational. Mais il y a aussi 
des jeunes femmes comme 
Heloïsa, trouvée morte sur 
une plage, et son amie Liliane. 
Issues de milieu pauvre, elles 
cherchent dans la ville l’éclat 
d'une vie trépidente. Elles 
compensent leur manque de 
passion et de substance intel­
lectuelle par une disponibilité 
à tout ce que le monde exté­
rieur peut offrir d’ivresse et de 
dramatisation. L’art devient 
alors la caution et le prétexte. 
Elles se prêtent aussi bien à la 
drogue qu’à une variété d’ex­
périences sexuelles. Heloïsa 
s’était-elle suicidée n’ayant pu 
réussir à échapper au vide, ou 
a-t-elle succombé aux coups 
qu’elle réclamait de son 
amant. Peu importe. Aveuglé-

vement », on commence à ad­
mettre qu’elle n’est pas un 
être désincarné, produit d’une 
génération spontanée. Elle est 
une femme de son époque et 
de son milieu socio-culturel. 
Elle a une personnalité, un ba­
gage génétique, ses difficultés 
d’etre, ses interrogations, sa 
sexualité brimée ou assumée 
(n'est-elle pas également la 
fille de, qui était elle aussi la 
fille de...).

« Il existe certainement une 
continuité directe très étrange 
entre la mère, la fille et la 
petite-fille », a déclaré le doc­
teur Mio Fredland (professeur 
assistante de psychiatrie clini­
que) à Nancy Friday, et c’est 
ce lien que cette dernière a 
choisi de disséquer. Pour le 
meilleur et pour le pire.

ment, elle recherchait la mort.
A part ce roman, l’ouvrage 

comprend une douzaine de 
nouvelles. Fonseca y décrit 
des aventures de misérables 
voleurs, d’écrivains ratés, de 
petites gens aux vies sordides. 
Le ton des nouvelles est bru­
tal, plus insolent que corrosif.

Fonseca cherche délibéré­
ment à éviter l’exotisme. Son 
détachement de la violence 
donne lieu, bien que d’une 
manière détournée, à une 
autre forme d’exotisme. L’é­
rotisme sordide peut être 
aussi alléchant que l’érotisme 
joyeux. Si le roman n’était que 
cela il serait l’un de ces pro­
duits dont certaines maisons 
d’édition font l’empaquetage, 
qui se vendent bien sur le 
marché et qui demeurent sans 
lendemain. Le refus d’exo­
tisme indique autre chose.

Dans un interview imagi­
naire à la fin de l’ouvrage, 
Fonseca fait dire à un écrivain 

ue la littérature d’Amérique 
u Sud est une pure invention. 

Cette littérature n’existe pas. 
Il y a, par contre, des écrivains

Nancy Friday a écrit deux 
livres dans un seul. D’un côté, 
la part de la littérature: rémi­
niscences personnelles, ana­
lyse perçante, émotions et, de 
l’autre, le scientifique: entre­
vues avec des psychiatres, des 
éducatrices, des médecins, des 
juristes, des sociologues, réfé­
rences psychanalytiques, in­
terprétation. Ce genre a les dé­
fauts de ses qualités, ou vice- 
versa et le résultat de cet 
ouvrage tissé de matériaux dif­
férents est parfois raboteux. 
La traduction conserve le 
rythme américain à un 
français mécanique, désincar- 
nant souvent le propos, sur­
tout dans les pages de souve­
nirs.

L’auteur a abordé tous les 
aspects de la relation mère-

en Amérique du Sud qui n’ont 
aucun lien les uns avec les 
autres. Les romanciers d’A­
mérique du Sud, même les 
plus récents parmi eux, 
s'appliquent à inventorier les 
mythes anciens et nouveaux 
de leurs domaines quand ils ne 
dénoncent pas les réahtés so­
ciales et humaines, prônant 
une liberté rêvée, une révolu­
tion. Or, chez Fonseca les 
idéologies n’ont plus de poids. 
Les réformes sociales 
semblent vaines. Il décrit un 
milieu riche où des hommes et 
des femmes, bourrés de privi­
lèges, ne savent pas comment 
échapper au vide, vide aussi 
tenace que celui dont souffre 
les pauvres et les infortunés 
qu’il côtoie. Vide pour vide, 
autant s’évader dans l’alcool 
et la drogue. Si la société ne 
marche pas,vers le progrès, et 
si toute action est inutile, il ne 
reste qu’un constat; l’assassin 
se confond à la victime. La 
technique du roman policier 
sert de dénonciation plus fon­
damentale que celle des injus­
tices sociales.

Il y a dans le ton cynique de 
Fonseca un jeu où l’on sent 
parfois l’artifice. Il affiche 
trop fortement l’absence de 
conviction. Il demeure au 
seuil du tragique et souvent 
remplace un exotisme joyeux 
et érotique par un exotisme 
d’une violence de fantoche et 
d'une sexualité sordide.

Livres
reçus
Saint-Simon, Mémoires 1721- 
1723, présenté par Philippe 
Sellers
Madame la marquiaa du Def- 
tand, Les feuilles vives / 
Plasma
“Scaradale”, la régime médi­

cal infaillible, Dr. Merman Tar- 
nower, Samm Sinclair Baker, 
Stanké
Via et mort d'Humphray Bo-
gard, Nathaniel Benchley, 
Lherminier
La Sicile comme métaphore, 
Léonardo Sclascia, Stock 
Le comique et l’humour à la 
radio québécoise, Pierre Pagé. 
fldès
Iles-Paradis, Iles d'illusion,
Robert James Fletcher, Le sy­
comore
L'aventure d'étre une épouse,
Mrs Norman Vincent Peale, Un 
monde différend 
J'apprends l'anglais, Gino Slll- 
cani, Jeanne Grisé-Allard, Edi­
tions du Jour
Paul les aventures du 13e
apôtre, Claude Charmes, Nou­
velles éditions baudinlère.
Rituel et langage chez Yves 
Thérlault, Jean-Paul Simard, 
Fides
Mon oncle Antoine, Claude 
Jutra, Art Global 
Le guide du voyageur à la 
Baie-Saint-Paul au XVIIIe
siècle, Raymond Bolly, Le- 
méac
La nouvelle revue française. 
Cloran Carpentier Boulanger 
La nouvelle revue françaiee,
Henri Thomas
Dossier de l'Holocauste, Si­
mone Veil, Édition Bernard 
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Vocal Résonance, M.
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Rubem Fonseca
Un Brésilien sans illusions

fille et chaque chapitre pour­
rait facilement constituer le 
sujet d’un livre entier. Elle 
présente les différentes facet­
tes de toutes les situations- 
types, néfastes et bonnes, 
mais comme l’expérience per­
sonnelle sous-tend la dé­
marche, elle la colore forcé­
ment. Elle découvre peu à peu 
la vie d’une petite fille qui a 
grandi dans le sud des Etats- 
Unis (Charleston), dans une 
société rigoriste, qui a vécu 
avec une mère veuve et jeune 
et une soeur qui, très tôt, a eu 
le goût de l’indépendance, 
d’une vie non-conforme aux 
modèles proposés et qui se 
l’est offerte. Défilent ensuite 
« les années de célibat », le 
travail, la rencontre du grand 
amour qui « désirait avant 
toute chose que j’aie une vie 
bien à moi », le mariage. La 
réussite sociale et affective et 
toujours, en filigrane, 'le ma­
laise non résolu, la révolte non 
sublimée vis-à-vis de la mère.

À partir d’une interrogation 
subjective, Nancy Friday a eu 
des entretiens avec plus de 
deux cents femmes aux États- 
Unis et avec de nombreux thé­
rapeutes. Certains chapitres 
de son livre sont confus, 
comme l’est la dualité mère- 
femme. On rejette d’une main 
les vieux moules pour mieux y 
revenir de l’autre, les bapti­
sant du nom d’autres dogmes. 
Ambivalence, vérités contra­
dictoires, simplifications 
outrancières, les exemples 
donnés ressemblent quelque­
fois à des photos tronquées. 
On ne radiographie que l’or­
gane malade, laissant dans 
l’ombre des éléments pouvant 
changer les hypothèses. Le 
style oscille entre les niveaux 
affectif, théorique, empirique, 
émotif. Le chapitre sur la riva­
lité est le plus ramassé et aussi 
le plus vérifiable. Il définit 
avec justesse la période de l’a­
dolescence. L’auteur a parfois 
recours à la grille féministe, 
notamment pour dénoncer 
l’éducation sexiste, et parfois 
fonce, tête baissée, dans les 
analyses les plus traditionnel­
les, par exemple, lorsque les 
hommes entrent en jeu. Elle 
déplore l’absence de la 
« sphère féminine » qui exis­
tait autrefois (bloc de fem­
mes: mère, grand-mère, voisi­
nes. parentes) mais ne men­
tionne pas que cette « sphère 
féminine » est en voie de re­
construction par les groupes 
féminins, les mouvements fé­
ministes et les associations de 
toutes sortes qui rebâtissent 
une solidarité, dont quelques- 
uns ricanent certes, mais qui, 
tout doucement, est en train 
de rejoindre les femmes les 
plus démunies et les plus iso­
lées, comme les ménagères 
dont la santé mentale est. se­
lon Jessie Bernard (sociolo­
gue) « le problème numéro un 
du pays » (États-Unis).

Les mères, et leurs filles, 
ont été trop longtemps victi­
mes d’une idéalisation men­
songère de leur rôle social et 
de leur fonction biologique. 
Les mères ont été condam­
nées, par les diktats des diffé­
rentes époques, à être des gen­
darmes. Elles ont été les gran­
des coupables mais aussi les 
grandes sacrifiées.

Nancy Friday s’est lancée 
avec passion dans ce livre pour 
dénouer son angoisse et 
retrouver sa mère. Pour élar-

r

gir la dimension d’un 
problème personnel risquant 
de toucher beaucoup de fem­
mes. Après avoir effectué ce 
long voyage au plus profond 
d’elle-meme, exploré de 
nombreuses théories, exposé 
le résultat de ses recherches, 
elle avoue, du même sou,ffle, 
avoir décidé, d’un commun ac­
cord avec son mari, de ne pas 
avoir d’enfants pour « ne pas 
faire revivre la mère nerveuse 
et craintive qu’elle avait été 
pour moi ». Et, avant cette dé­
cision, quand elle songeait va­
guement à un enfant, c’était 
toujours à un garçon: « J’étais 
terriblement sérieuse sur le 
point de ne pas vouloir de 
fille. Il y avait en moi quelque 
chose qui me disait que jamais 
je ne pourrais par exemple la 
laisser partir, comme j’étais 
en train de le faire, vers l’in­
connu Je serais une mère qui 
tremblerait plus p lur sa fille 
que pour elle-même ».

Contradiction? Mystifica­
tion? Sortie de secours? Peut- 
on, lucidement et consciem­
ment, faire une fille? Nancy 
Friday répond non. Elles sont 
nombreuses celles qui accep­
tent d’avancer sur ce terrain 
toujours magique en croyant 
comme l’auteur que « l’his­
toire des femmes ne commen­
cera à changer qu’à partir du 
moment où chacune affron­
tera sa propre histoire ».

VIENT DE PARAITRE
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la première véritable synthèse 
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HISTOIRE 
DU QUÉBEC 

CONTEMPORAIN
Paul-André Linteau 

René Durocher 
Jean-Claude Robert

Pour la première fois, des phénomènes tels que le mouvement 
ouvrier, la situation des femmes, l’agriculture, les institutions 

religieuses, les conditions de vie et la production culturelle 
s’intégrent dans une vision d’ensemble de l’évolution de la société 
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Un grand roman québécois est porté
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A L’ECRAN
Un roman acclamé dès sa parution

Le ton est juste. Roger Fournier nous touche, nous 
convainc. C’est un livre vrai, efficace. Un bon. un 
excellent roman (...) gu’ll faut se hâter de lire.

— Le Point

Le drame de Lucie et son échec sont traduits d’une 
manière vivante, pleine de naturel et de vérité.

— Elle

Le romancier québécois s’est glissé avec humour et 
tendresse dans la peau d’une femme seule, encein­
te et plaquée. — Le Figaro

Ce roman marque chez Roger Fournier la pleine 
maturité du romancier. — Le Monde

Il n’est pas si fréquent d’entendre chanter par un 
héros de roman les vertus toniques de la solitude.

— L'Express

252 pages
$6.50

en vente partout

les éditions 
la presse
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ALAIN GRANDIIOIS

POÈMES

I4e MILLE
Nouvelle édition avec une préface de Jacques Brault 
et augmentée de 14 poèmes. C e premier volume comprend 
tous les poèmes d'Alain Grandbois parus de son vivant.
258 p. collection rétrospectives $8.50
[ En vente chez les bons libraires, ou directement de l’éditeur r j
| en taisant accompagner votre commande d’un chèque ou d’un mandat-poste |

L’HEXAGONE
C.P. 337, bureau N..Mon*réal (Québec) H2X 3M4
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Apocalypse Now: l’événement de la saison

LES films se bousculent 
cette semaine sans qu’on 
puisse pour autant invo­

quer l’embarras du choix, 
trois oeuvres se détachant net­
tement du peloton. Nous re­
viendrons sur Prova 
d'Orchestra, de Federico 
Fellini, et sur Les Soeurs 
BrontP, d'André Téchiné, 
pour parler aujourd’hui de l’é­
vénement cinématographique 
de la saison, d’aucuns disent 
de la décennie. À l'affiche à 
Toronto dès la mi-août, Apo­
calypse Noiv arrive enfin à 
Montréal et ce n’est pas trop 
tôt.

Rappelons que ce film de 
l’Américain Francis Ford 
Coppola se méritait au dernier 
Festival de Cannes la Pal­
me d’Or, ex aequo avec Le 
Tambour, de Volker 
Schlôndorff, et je pense 
que personne n’a, pour une 
fois, songé à contester cette 
décision du jury. Il s’agissait 
cependant de conditions très 
particulières de présentation. 
Le film fut en effet projeté en 
tant que « work in progress », 
c’est-a-dire en tant qu oeuvre 
inachevée. Inachevée? Ne 
jouons pas avec les mots. Bien 
sûr, la musique, la narration et 
le montage n’étaient pas défi­
nitifs et il restait quelques dé­
cisions à prendre avant le mi­
xage final. Mais le film que 
nous avons vu à Cannes, et 
(ont Angèle Oagenais vous a 
parlé à l'époque, était incon- 
iestablement une oeuvre ache­
vée. une oeuvre majeure. Scé-

par Francine Laurendeau
nariste entre autres de 
Reflections in a Golden 
Eye, producteur entre autres 
d'American Graffiti, réali­
sateur entre autres des deux 
Parrain, Coppola risquait le 
tout pour le tout en décidant 
de réaliser et de financer lui- 
même Apocalypse Now, un 
projet conçu a l’origine par 
John Milius et George Lucas 
que ce dernier devait aban­
donner en cours de route pour 
Star Wars... Inspiré par l’ac­
tualité et par quelques oeuvres 
littéraires, dont notamment 
Le Coeur des ténèbres, 
conte de Joseph Conrad, le 
scénario repris par Coppola 
décrit le long périple du capi­
taine Willard, chargé d’une 
mission secrète et officieuse: 
retrouver et liquider le colonel 
Kurtz qui, après avoir admi­
nistré la justice d’une façon

3ui rappelle assez les atrocités 
e My-Lai, s'est constitué au 

coeur de la jungle cambod­
gienne un repaire où il règne 
en maître absolu, ce que les 
autorités américaines ne peu­
vent plus longtemps tolérer.

Quand Francis Coppola par­
tit pour le Vietnam avec ses 
comédiens et une importante 
équipe technique, il ne man­
quait à son scénario que le dé­
nouement. « Alors, nous 
racontait-il à Cannes, ce film 
que je croyais réaliser si facile­
ment se changea en un 
cauchemar vivant d’une année 
et demie. C’est à ce moment là 
que j’ai commencé à réaliser à 
quel point nous étions loin de

la réalité à laquelle nous nous 
attendions. Ainsi, dans cer­
tains cas, une énorme armée 
humaine dut se mettre à 
construire des villes car là où 
nous voulions filmer il n’y 
avait pas le moindre endroit 
décent pour vivre, pas même 
d’électricité. Nous aùmes par 
conséquent devenir un service 
technique. Nous faisions par­
tie de 1 armée de l’air car nous 
possédions des hélicoptères et 
un jet. Nous avions également 
une flotte puisque le film de­
vait suivre un bateau remon­

tant un fleuve à travers la 
jungle. J’avais entre mes 
mains la vie d ’une quantité de 
gens car nous tournions des 
scènes dangereuses dans les­
quelles on pouvait à tout ins­
tant trouver la mort. Et pen­
dant tout ce temps, j'étais le 
seul à savoir que je n’avais pas 
encore de fin pour le film... » 

Le résultat de cette épui­
sante épuisante aventure, qui 
coûta trente ou quarante mil­
lions de dollars, on ne sait plus 
quels chiffres croire: un film su- 
perbe et colossal, une plongée-

dans l’horreur, un voyage où 
l’on traverse quelques cercles 
de l’Enfer, un cauchemar dont 
on s lit que rien n’est rêvé. J’ai 
particulièrement aimé la pre­
mière partie du film, celle où 
Willard (Martin Sheer) et ses 
compagnons (d’excellents co­
médiens), après s’être fait es­
corter par l'armée, remontent 
seuls, sur un petit bateau, le 
fleuve Nang. Un colonel « net­
toie » une plage au napalm 
parce qu’il a envie d’y faire du 
surf. Des hélicoptères atta- 
quent un village en diffusant

Semaine: 6:30 8:00 9:30 Samedi: 5:00 6:30 8:00 9:30 11:00 
Dimanche et lundi: 12:30 2:00 3:30 5:00 6:30 8:00 9:30. 1
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“TRÈS DRÔLE...Appelez cela allégorie 
ou satire, mais cette étude des différentes 
couches sociales aperçues lors d’une 
répétition d’orchestre est tout simplement 
du FELLINI PUR.”
—Jack Kroll, Newsweek

“EXTRAORDINAIRE, BRILLANT... UNE 
MERVEILLE. Fellini a créé une oeuvre 
universelle...”
—William Wolf, Cue New-York

“GLORIEUSEMENT DROLE...si profond, 
si humain et spirituel...‘Répétition 
d’orchestre’ est l’un des meilleurs films 
de ce brillant metteur en scène.”
—Vincent Canby, New-York Times

VOYEZ LE! Fellini vient de nous donner 
une autre expérience des plus excitantes.
-Gene Shalit, NBC-TV
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LE DECLIN DE L’OCCIDENT EN DO MAJEUR
VICTOR LOEWY PRESENTE

Federico Fellini
PROVA

□’ORCHESTRA
.RÉPÉTITION D’ORCHESTRE
produit par RAI une distribution de GAUMONT/SACIS/VIVAFILM VO ST français

Semaine: 7:30 9:30 Samedi: 5:30 7:30 9:30 
Dimanche et lundi: 1:30 3:30 5:30 7:30 9:30.

Un "opéra des gueux" servi par une rare galerie de personnages superbes.
Nouv»U»t httérêir»3

Un spectacle, une fresque, qui participe d'un débat politique important.
•La ravua du Cinéma

La Chanson de ROLAND
Un film d« FRANK CASSENTI^^

MONIQUE MERCURE/ KLAUSS KINSKI/ DOMINIQUE SANDA/ ALAIN CUNY

POUR
TOUS

par hauts-parleurs La Che­
vauchée des Walkiries (ça 
fait peur aux Viets »). De plan­
tureuses Bunnies, venues tout 
droit des pages de Paly boy, 
descendent du ciel devant 
deux mille G.l. déchat- 
nés... Au fur et d mesure 
que l’embarcation s’en­
fonce dans ce pays mys­
térieux et hostile, les 
hommes sont plus ner­
veux, la peur plus sour­
noise, d’autant plus sour­
noise qu’on traverse des 
territoires occupés par 
l’ennemi.

Dans la dernière partie, 
Willard et Kurtz (Marion 
Brando) s’affrontent 
dans un décor â la Jé­
rôme Boshc et le climat 
du film bascule carré­
ment dans le fantastique. 
Le changement de style 
est désarçonnant. Serait- 
on passé d’épisodes di­
rectement inspirés de la 
guerre du Vietnam d une 
adaptation plus littéraire 
de Conrad? Il faut dire 
que la conclusion d’Apo­
calypse Now a peut-être été 
modifiée depuis Cannes et que 
les distributeurs montréalais 
n’ont pas jugé utile de 
montrer le film à la presse. Il 
faut dire aussi, même si c’est 
terriblement subjectif, que si 
j’ai beaucoup aimé le Marion 
Brando comédien d’A 
Streetcar Named Desire, 
On the Waterfront, 
Reflections in a Golden 
Eye, pour ne nommer que 
ceux-là, le Marlon Brando star 
ne me rejoint plus et son in­
carnation du colonel Kurtz ne 
m’impressionne pas davan­
tage que sa performance dans 
Superman.

Mais nous allons vérifier 
tout cela au Cinéma York le 
plus tôt possible. Car même si 
comme moi ça vous enrage de 
devoir réserver vos billets et, 
vraisemblablement, de faire la 
queue sous la pluie d’octobre,

je crois que pour rendre 
i, il faut le voir <

: jus­
tice au film, il faut le voir dans 
les meilleures conditions pos­
sibles de projection. N’atten-, 
dez pas qu’il soit tombé dans 
le ghetto de ces salles sym­
pathiques, certes, mais où il 
ne restera plus rien de ces 
images admirablement tour-

POUR
TOUS

lAmour enjfuite
on film de FRANCOIS TRUFFAUT

JEAN-PIERRE lEAUD MARIE-FRANCt PISIfR CLAUDE JADE OANI DOROTHEE

le DAUPHIN 2
BEAUBIEN PRES D IBERVILLE721 6060

Van: 7.30 - 0.30. Sam. - dim. A lundi: 
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30.

«LE PERMIER FILM BERGMANIEN 
FAIT PAR UNE FEMME!»

— Sergio Leone

LOUISE MARLEAU
GAGNANTE DU PRIX D’INTERPRÉTATION FEMININE

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE

0
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P 3682 Sf-Urat 843-4725
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

Sam. 19h30, 21h30, 
Dim. 15h00 

L’EAU CHAUDE. 
L’EAU FRETTE

de André Forcier

Un film de Mireille Dansereau ^
LOUISE MARLEAU FRANÇOISE FAUCHER 

Produit par Robert Menard
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“ILS”se cachent parmi la 
population de St-Tropez !
Le gendarme les a 
démasqués mais 
personne ne 
veut le croire!

i

S*

LES SITUATIONS 
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LOUIS DE FUNES
Un film de JEAN GIRAULT Adaptation et dialogue de JACQUES VILFRID 

MICHEL GALABRU MAURICE RISCH GUY GROSSO MICHEL MODO 
JEAN PIERRE RAMBAL FRANCE RUMILLY JACQUES FRANCOIS. MARIA MAUBAN
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AUTOROUTE DES IAURENTIDES 
SORTIE 44- 436 4773

nées par Vittorio Storaro (le di­
recteur de photographie du 
Dernier tango d Paris, de 
Mille neuf cent et autres 
Bertolucci), plus rien non plus 
de son quintaphonique grâce 
auquel effets sonores, am­
biance et musique vous entou­
rent de partout.

♦
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Une naissance apprivoisée
Un film 
de famille 
pour 
la famille
par Richard Gay

LE film Une naissance 
apprivoisée m’intéres­
sait à double titre: en 

tant que critique, bien sûr, 
puisqu’il s’agit là d’un nou­
veau film québécois, mais 
aussi en tant que père, un père 
qui, il y a à peine seize mois, 
assistait à la naissance de son 
premier enfant.

Le sujet du nouveau film de 
Michel Moreau c’est, à un pre­
mier niveau, la dernière gros­
sesse de son épouse Edith, la 
naissance de sa fille et les pre­
miers mois d'existence de

celle qui porte désormais le 
nom a’Isabelle. L’originalité 
de la démarche vient cepen­
dant du fait que le film montre 
comment Moreau et sa femme 
ont permis à Guillaume, leur 
fils âgé de neuf ans, de se pré­
parer à la venue de sa petite 
soeur, de participer à sa nais­
sance et d’apprivoiser ainsi ce 
merveilleux processus naturel 
qui encore aujourd’hui reste 
source de mystère et de 
crainte pour les enfants.

On voit donc le jeune Guil­
laume suivre avec fascination

l'évolution de la grossesse, po­
ser des questions au médecin, 
aider sa mère dans ses exerci­
ces pré-nataux, la préparation 
du trousseau et certaines 
tâches physiquement exigean­
tes. On le voit réagir au film et 
aux diapositives spécialisées 
que lui montre son père, refu­
ser sans un premier temps 
d’assister à l’accouchement 
puis vaincre sa peur et accep­
ter finalement. Et dans la der­
nière partie du film, on verra 
Guillaume cajoler avec bon­
heur et fierté celle qu’il a vu 
naître.

L’intérêt de Une nais­
sance apprivoisée est d’au­
tant plus vif qu’il est multiple. 
Tout d’abord ce long métrage 
c’est un peu le film que tout 
père voudrait tourner pour 
conserver intact le souvenir 
merveilleux de la naissance de 
son enfant. Au premier niveau 
donc, Une naissance 
apprivoisée constitue un 
beau film de famille rendu 
possible grâce à Michel, Edith 
et Guillaume qui signent d'ail­
leurs tous trois le scénario. 
Cette réalisation participe à 
leur album de famille, mais 
dans la mesure où ce film sera 
montré en salle, vu par un 
public que je souhaite le plus 
vaste possible, l’évènement fa­
milial de la naissance d’Isa­
belle est pour ainsi dire collec­
tivisé et participe alors à l’al­
bum de famille de la société 
toute entière.

Avec ce film, Moreau conti­
nue, bien sûr, la démarche di-

• Les Films Rene Malo présentent '

Vous avez améTAidmaT.vous adorerez...

BELMONDO
POUR
TOUS

.H',r't ù

ELECouVOXQirl
un film de dialogues
GEORGES LAUTNER MICHEL AUDIARD

MARIE LAFORET MICHEL GALABRU 
Ze SEMAINE ! '

486 STE CATHERINE 0 866 3866 CENTRE LAVAI 688 77Z6EmmEnsm\
GREENFIELD PARK Pt 671 6129 PLACE VERSAIltES 353 7880 9»'l|ss«"

dactique qui a toujours été la 
sienne. Michel Moreau, père, 
a voulu initier son fils au phé­
nomène émouvant de la nais­
sance et Michel Moreau, ci­
néaste, a voulu que cette ini­
tiation de Guillaume, enre­
gistrée sur film pendant un 
tournage qui s’est échelonné 
sur dix mois, permette aux 
autres enfants d’apprivoiser 
eux aussi la naissance. Si la ca­
méra suit Guillaume, c’est que 
le réalisateur est avant tout in­
téressé par le point de vue de 
son fils, un point de vue dans 
lequel les jeunes se recon­
naîtront et a partir duquel ils 
pourront découvrir avec grand 
plaisir ce que la société leur a 
caché et, pour reprendre un 
titre de Moreau lui-même, ce 
dont ils ont été exclus. La por­
tée didactique dy film 
s'adresse donc avant tout aux 
enfants et l’ensemble est d’au­
tant plus accessible pour eux 
que. comme toujours chez Mo­

reau, l’information n’est ja­
mais véhiculée froidement 
mais toujours à partir de l’hu­
main et du vécu.

L’adulte ne s’ennuie pas non 
plus devant les images de Une 
naissance apprivoisée. 
Tout d’abord ce film inter­
roge, questionne: Moreau 
avec sa femme, son fils, pro­
pose en fait un comportement. 
Sommes-nous d’accord? Com­
ment réagissons-nous devant 
cette réappropriation fami­

liale de la naissance? Est-il ac- 
eptable que les hôpitaux refu­
sent aux frères et aux soeurs 
l’accès aux salles d’accouche­
ment? Ainsi plus qu’un com­
portement, ce film propose un 
débat auquel notre société ne 
peut plus se soustraire.

Enfin au-delà de l’album de 
famille, au-delà du didac­
tisme, au-delà du questionne­
ment, ce film fonctionne aussi 
en tant que tout dramatique. 
Le récit épouse la chronologie

de la nature: l’attente pendant 
les mois de grossesse, l’inten­
sité de l’accouchement et le 
bonheur devant l’enfance à 
vivre. Certaines séquences 
sont profondément émouvan­
tes parce qu’elles réussissent à 
faire partager àu spectateur 
l’émotion même de Michel, 
Edith et Guillaume. Je pense 
à la scène de l’accouchement, 
bien sûr, mais aussi à de 
nombreux autres moments 
comme celui où la famille

apprend au téléphone que 
l’enfant à naître sera une fille. 
Le père parle au médecin, 
Guillaume fait la moue parce 
qu’il souhaitait un petit frère 
et les yeux d’Edith se mouil­
lent de bonheur. Du cinéma 
direct à son meilleur!

E^t ce cinéma ponctué 
d’images-svnthèse de la gros­
sesse, de dessins simples mais 
évocateurs est ingénieusement 
architecturé de façon à pou­
voir être présenté en trois par­
ties distinctes autant que a’un 
seul bloc.

De l’ensemble, il se dégage 
une simplicité, une tendresse, 
une santé morale et psyeholo- 
ique auxquelles il est difficile 
e résister. Cette santé à la­

quelle Moreau nous avait pa­
radoxalement habitués dans 
Les Exclus, La Leçon des 
Mongoliens, Jules Le 
Magnifique, est encore une 
fois à l’a source d'un cinéma 
tonifiant. Même si le micro 
apparaît dans le cadre de l’i­
mage, même si un accent 
manque sur un des mots des 
graphiques, Une naissance 
apprivoisée apparaît très 
certainement comme un jalon 
important dans l’oeuvre de 
Michel Moreau qui mériterait 
de la part de la critique et du 
public une plus grande atten­
tion.

Ce film où en retrouve au 
générique les noms de 
François Gill (photographie et 
montage), Jean-Claude 
Labrecque et Guy Dufaux 
(deuxième caméra) sera pré­
senté au cinéma Outremont à 
Montréal et au cinéma Cartier 
à Québec les 10, 11, 17, 18, 21 
et 28 octobre ainsi que les 4, 
11, 15 et 18 novembre.

SPLENDIDE ET TOUCHANT. LE POINT

Un film d une grande beauté. RTL

UN PUR MOMENT DE CINEMA...UMEUISIR RARE, cinema de frange

POUR
TOUSDEUX 

FILMS 
A VOIR ET 
A REVOIR!
«—9e Sem.

RUTH
GORDON 

PI us de S BUDCORT
2°P:Jl??f»aro\d et Maude

et VOUS*"" "’"“.'. «P-

personnes 
/ 'on f I 

acclamé. \
Musiaue de

CAT STEVENS

JONATHAN - SEM: 7 h 30. 
SAM: 7 h 30. OIM: 3 h 55 Y

. HAROLD - SEM 9 h 15. SAM : 5 h 45 - 9 h 15. 
'DIM : 2h 10-5M5- 9h 15.

Julie Vincent interprète ce rôle difficile avec 
une sensibilité intense et une force intérieure 
rarement vues au cinéma québécois.

Richard Guciy - LE DEVOIR

Quelle comédienne cette Julie Vincent!
La déchirure de son personnage s'inscrit dans 
tout ses gestes. Une belle et grande découverte.

Marion Péclet - DIMANCHE MATIN

Un des films les plus bouleversants qu'il soit 
donné de voir au cinéma. Julie Vincent est 
tout simplement extraordinaire!

Louis Guy Lemieux — LE SOLEIL
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Un très beau et très grand film. L'EXPRESS

Lémotion nait de la beauté et de la perfection.
C'est la réussite absolue ! frange soir

D’UNE BEAUTÉ PARFAITE! EE FIGARO

LA RENCONTRE DES PLUS BRILLANTES 
COMEDIENNES DANS UN FILM SOMPTUEUX 
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Véhicule, 
A rticule
Des galeries 
de Vart actuel

■P*?

mm

par René Viau

DES galeries s’ouvrent, 
déménagent, renais­
sent. Des galeries qui, si 

l’on utilise des termes conven­
tionnels sont d’apparence 
trompeuse. Mais, ici, ne vous 
fiez pas trop aux apparences. 
Plus que des points de vente, 
ces galeries sont, en fait, des 
centres de diffusion de l’art 
actuel, de l’art qui se fait. Au 
jour le jour.

Dans ses nouveaux locaux, 
Véhicule est devenu le Mu­
sée de l’art vivant Véhi­

cule. Au cinquième étage, 
dans le même édifice donnant 
sur la Place des Arts — un bâ- 
timent où s’étalent de 
nombreux espaces bien éclai­
rés et qui appartient à la puis­
sante société immobilière Tri- 
zec Corporation —, Gilles 
Gheerbrant poursuit, après 
une accalmie d’un an, son tra­
vail. Il présente actuellement 
Pierre Boogaerts. Plus loin, à 
l’est, avec le nouveau campus 
de l’UQAM, la galerie de 
l’UQAM bénéficie de nou-

McGill
Faculté de Musique

DAVID PELTON,
ténor

Stephen Mortarella,
piano

Oeuvres:
Dallapiccola - Ives - Prokofiev 
Husa - Cage - Debussy

MERCREDI - 10 OCTOBRE 1979 
— 20 h 30

ENTRÉE LIBRE

Pollack concert hall 
Salle de concert Pollack

SALLE DE CONCERT POL­
LACK — 550 O. rue Sherbroo­
ke (métro McGill) renseigne­
ments: 392-8224/4755. sur se­
maines h. - 17 h.

ART PARARÉALISTE
ÉDITH FARRELL PRÉSENTE 

LES PEINTURES ET SCULPTURES DE

JORDI BONET 
YVON CODERRE 

LAURENT BONET 
RÉJEAN LARAMÉE

MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL
Ville de Mont St-Hilaire 

iuvert les Samedi Dimanche 
Lundi de 11 à 19 h 

Tél, 467-0237

veaux moyens plus à la me­
sure de l’action culturelle 
qu’elle veut entreprendre. 
Rue de la Montagne, en bas de 
Dorchester, en sons, en mou­
vements, en formes, en cou­
leurs, Articule se veut, en ve­
nant au monde, un centre con­
temporain d’expression 
créatrice. Ces nouvelles gale­
ries prônent le décloisonne- 
menL La vidéo, la “perfor­
mance”, la photograpnie, la 
musique y voisineront avec 
des supports plus tradition­
nels. Chez Véhicule, chez Arti­
cule, ce sont les artistes qui 
ont pris les choses en main, or- 
anisant leurs propres canaux 
e diffusion. Tant mieux!
Nous sommes au Musée de 

l’art vivant. Le lieu est 
clair, vaste. Donnant sur la rue 
Sainte-Catherine et la Place 
des Arts, les fenêtres laissent 
passer un flot de lumière.

Avec l’exposition Art & 
Correspondence from the 
Western Front, Véhicule ou 
plutôt le Musée d’art vi­
vant Véhicule repart à toute 
allure. L’exposition est une 
double primeur. Il s’agit de la 
premiere présentation 
montréalaise digne de ce nom 
des oeuvres du Western Front.
11 s'agit aussi de leur première 
rétrospective. Jamais, même à 
Vancouver, cela ne s'était 
passé. L’exposition (jusqu’au
12 octobre) est divisée en 
quatre secteurs. Dans un coin: 
Doctor and lady Brute 
present spots before your 
eyes. Les cinglés de la four­
rure mouchetee à motif léo­
pard : Kate Craig et Eric Met­
calfe, nous en donne plein la 
vue.

Cette exploration anthologi- 
que du kitsch regroupe toute 
une panoplie d’articles: 
cartes-postales, photos, des­
sins.. portant la trace 
mouchetée de l’animal. Se vê­
tir de léopard, c'est s’approprier 
symboliquement les qualités 
de force et de puissance de l'a­
nimal sauvage. Cette collec­
tion d'objet donne à voir toute 
une imagerie à partir de ce 
thème. Par exemple, les mail­
lots « virils » à la Tarzan.

Quand c’est la femme qui est 
ainsi vêtue, la fourrure 
mouchetée renforce « Tani- 
malité » redoutable de celle 
qui la porte et surtout la puis­
sance de son propriétaire: 
l’homme qui a « pu » la domi­
ner. En mettant en scène « l’é­
vasion » léopard et ses fortes 
connotations érotiques, exoti­
ques, Kate Craig et Eric Met­
calfe déjouent ainsi les méca­
nismes de ce mythe dérisoire­
ment annulé par la banalité et 
la dépréciation du signe. On y 
retrouve paradoxalement 
toute l’absurdité comique qui 
caractérise l’appropriation vo­
race et naïve du stylo, de la 
montre ou de n’importe quel 
objet « occidental » par le 
« sauvage ».

The Image Bank Cor­
respondance Exchange de 
l'artiste Michael Morris est un 
vaste comptoir d’échanges. 
C’est le résultat, souvent pré­
cieux, d’un réseau de commu­
nication entre artistes. Via 
cartes-postales, estampes, 
lettres,, images, gravures, 
films... un dialogue sur le con­
cept esthétique et culturel de 
ces images s'instaure.

New York Corresponge 
Dance School nous livre un 
compte-rendu de la recherche 
de Glenn Lewis sur le concept 
de la performance et sa cor­
respondance postale à ce pro­
pos avec d'autres artistes. Son 
interprétation reste très 
proche de celle des dadaïstes 
et des surréalistes. La 
recherche de Glenn Lewis, de 
même que cette de tout le 
Western Front, implique une 
conscience créative collective.

C’est avec Mr. Peanut de 
Vincent Trasov que l’exposition 
atteint de très hauts sommets. 
Cette présentation se veut la 
conclusion d'une interrogation 
sur la perception d’une ver­
sion moderne du masque 
mythologique. Qu'en est-il 
exactement? En novembre 
1974. l’artiste John Mitchell 
suggère à Vincent Trasov de se 
presenter à l'élection à la mai­
rie de Vancouver, habillé 
d'une écaille de cacahuète 
géante en plastique à la façon

Les concerts d’orgue de Montréal
6e saison/1979-1980

L’oeuvre d’orgue de J.P. Sweelinck 
Concert I

HELENE DUGAL
dimanche le 7 octobre à 20 h 30

abonnements de saison en vente chez
Ed. Archambault, SOO est, rue Ste-Catherine 
International Music Store, 1334 ouest, Ste-Catherine
Billets de concert ($4.00 étudiants et âge d'or $3.00) 
en vente au guichet le soir du concert

ST-MATTHIAS CHURCH
10. Church Hill. Westmount(*nt>i»c«i»si.Antom««i

Matcftlf* )

l’OUTREMONT 1248 Bernard 
277-4145, 277-2001

de Mr. Peanut, cette mar­
que de commerce anthropo­
morphe d’un marchand ultra- 
connu d’arachides. Trasov ac­
cepte. Dew.'. Télectorat et 
surtout aux yeux des médias, 
cette absurdité sarcastique 
fait fureur. La radio, la télevi- 
siqn, la presse, les rèvues... 
tous se saississent de cette 
image malléable et familière. 
Interrogé, Mr. Peanut, en 
bon politicien ne répond ja­
mais — il se contente d’exécu­
ter quelques « stépettes » en 
se dandinant. La métaphore 
ded'arachide permet une foule 
de jeux de mots qui devien­
nent pour sa « campagne » des 
slogans clefs : « elect a real nut 
for mayor ».

Plus qu’un exercice néo­
dadaïste, le travail de Trasov 
devient une démonstration sur 
le fonctionnement des médias. 
Trasov utilise les médias de la 
même façon que ceux-ci utili­
sent Mr. Peanut. L’exposi­
tion est essentiellement com­
posée de coupures de presse

uotidienne et périodique,
’émissions de télévision ras­

semblées sur bande vidéo.
La diffusion par les médias 

de cette image vide, déconnec­
tée' et pourtant très prégnante 
repose justement sur son ab­
sence totale de contenu. Ce 
manque de substance et la fa­
miliarité de l'image laissent 
aux interventions de la presse 
écrite et parlée un réceptacle 
ouvert, un miroir dans lequel 
est projeté tous ce que l’on 
veut. Avec cette création qui 
n'a aucune existence réelle 
sauf l'existence que lui accor­
dent les médias, Trasov a 
réussi un croisement hybride 
tenant à la fois de l'image 
publicitaire, de l’image des 
médias, du politicien et de

l’artiste. C’est génial. Décon­
certant.

Avec Western Front et avec 
plusieurs autres galeries paral­
lèles à travers le Canada 
Véhicule fait partie d’un ré­
seau de diffusion qui s’est inti­
tulé: le réseau des Musées 
d’art vivant. Comme dans le 
cas de Western Front à 
Vancouver, ce réseau fait 
place, à l'occasion, à des artis­
tes ayant oeuvré dans les gale­
ries alternatives depuis 
nombre d’années. Après avoir 
acquis une certaine maturité, 
ceux-ci jugent, tout de même 
plus à propos d'exposer dans 
des galeries alternatives, cer­
tes, mais bien équipées 
comme Véhicule plutôt que 
d’être « consomme » par les 
grands musées. Avec ses nou­
veaux locaux, Véhicule peut 
exposer d’une manière adé­
quate ces artistes, tout en res­
tant un centre au service de 
Tart parallèle. D’autant plus 
que ces artistes risquent d’in­
téresser un plus vaste public. 
Ainsi, Véhicule laisse toujours 
une grande place à l’expéri­
mentation tout en offrant des 
expositions de grande enver­
gure, comme celle-ci.

Avec cette « nouvelle orien­
tation » Véhicule ne dispose 
toutefois pas de plus de fond. 
La situation financière reste 
difficile. Le secteur des arts vi­
suels du Conseil des Arts ac­
corde à Véhicule une subven­
tion annuelle de $25,000. Cette 
subvention couvre la majorité 
des activités de la galerie y 
compris « l’action/performan- 
ce », la danse, la musique..., le 
loyer, le cachet des artistes. 
Le secteur vidéo du Conseil 
des Arts donne une subvention 
de $15,000 à condition toute­
fois que l’équipement vidéo

QUINTETTO
BOCCHERINI

«un ensemble unique 
en son genre»

DIMANCHE 
-14 0CT. - 115h30|

Programme: Pugnani, 
Hindemith, Boccherini

Billet»: $7.50, $6.50, $5, 
(étudiant* 7/25 an») $3 

(preuve d’âge)

ProMusica nzo i. Sharbrook» - 845-0532

cAd THÉÂTRE 
MAISONNEUVE 
PLACE DES ARTS
MonttM (Québnl H.’X IZ9

Guichets: du lundi .iu 
samedi inc lusivement. 
de midi «i 21 heures. Pas de* 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

théâtrer^ 

du rideau vert
Jusqu’au 3 novembre I <3oinfôpionu

MOUËKE
DOM JUAN

■ni*»: cil «cène
fleau-IvOiii* Koiix

avec

lyéo llial Luc Diiraïul
Kayinoiiil Itoiiclianl 

l)cny*c (TiaHicr 
»lo%c l)c*conil»c«
Mireille l)cyi£liin 
Sylvie lAronaril 
'lacqiic» Morin 
»Iac<|iic* Itois*! 

'Ican-lAiiii* ItfMiv 
(Tirfcllan Si-Ileais 

l'aul Savoie
«léeor, eo*iiiiiic%. éclairage*

l&ohcrt Prévost
tarif* %|»«.-«inii*: gronpc*

/ an* ci aioin* / ÜO an* ci |tln*
861 0563
84 ouest, rue Ste-Catherinetnm

-L'une de» soirée» de danse des plu» 
unifiée» et possiblement de» plu» 
mémorables»

-La Presse»

JEUDI 11 OCT. 21 h 30
Billets: $6. - $7.

Michel Rivard
et le

KINB:

Ven. et sam., 12,13 oct., 
20 h 30

Billets: $6.50 - $7.50

Qin^ÜLH<Jauifl/^

uin/=

Ven. et sam., 26, 27 oct., 
20 h 30

Billets: $6.50 - $7.50

En vente: Alternatif. A A A (Ste-Cath.) Discomanie 
Indicatif (Laval). La Penderie (1173 Bernard O.), 
Va at Vient et au cinéma.

Produit par Togo! Sabourin an colt, avec SMC

Mardi à samedi: 
Dimanche: 19h.

20h.

Émile 
et une nuit
Une création
de Jean Barbeau

mise en scène
Jean-Joseph Tremblay

Jean Marchand 
Aude Nantais

Décor
Raymond Corriveau

Jean-Joseph Tremblaÿ 
Larry-Michel Demers

Costumes
François Barbeau

© Réservations ‘de 12h a 19h Ip! B44 1793
Mttro I aimpr sortir Gilford

Les nouveaux locaux de 
Véhicule.
(Photo Jacques Grenier)

soit accessible ce qui suppose 
beaucoup de frais d’entretien 
et d’achat de matériel. Des 
coûts qui mangent l’argent 

u’il faudrait destiné aux pro- 
uctions et aux expositions 

dans ce domaine. Résultat: les 
expositions vidéo, les produc­
tions comme du reste la 
danse, la musique, les événe­
ments multi-disciplinaires 
sont financés à même la sub­
vention du secteur des arts vi­
suels du Conseil des Arts. 
Pour financer toutes ses acti­
vités, Véhicule doit aller 
chercher de l’argent ailleurs. 
Tout le travail qu’impliquent 
ces démarches, l’administra­
tion et la coordination se fait 
bénévolement.

Existant depuis huit ans, 
Véhicule, on le sait, est un 
centre de diffusion mais aussi 
un centre de production. Véhi­
cule recoupe les domaines des 
expositions, de la poésie, de la 
danse, de la vidéo, de « Tac- 
tion/performance » et aussi 
du film avec, dans ce cas la 
collaboration du Cinéma Pa­
rallèle. Les membres de 
Véhicule-ils sont une 

uinzaine-initient eux-mêmes 
'autres projets qui viennent 

se greffer à cette base de lan­
cement. Avec ce déménage­
ment dans un lieu plus acces­
sible, cette galerie multi­
disciplinaire espère ainsi at­
teindre un plus vaste public, 
« multi-disciplinaire » lui 
aussi et offrir plus d’événe­
ments. Attiré par une manifes­
tation vidéo ou un spectacle de 
danse, on risque ainsi de s’in­
téresser aux expositions, à la 
poésie... Véhicule c’est donc 
une masse d’activités dont 
Art Montréal — une infor­
mation artistique créative dis­
ponible aux abonnés de la télé­
vision par câble — une saison 
bien remplie, quelques mani­
festations d’Actions 79 y au­
ront lieu, une semaine de mu­
sique expérimentale, de la 
poésie, de la musique, des ex­
positions... une fenêtre indis­
pensable.

■
Situé au 1012 rue de la Mon­

tagne, dans un studio de pho­
tographie « recyclé », Articule 
rassemble une cinquantaine 
d’artiste visuels — il y a aussi 
des musiciens, des critiques 
—. Ces 50 membres ont investi 
temps et argent dans la galerie 
pour créer sur le modèle coo­
pératif de la Chambre blanche 
a Québec un centre contempo­
rain d’expression créatrice. 
Articule veut ainsi poser un ja­
lon dans la mise sur pied d’un 
réseau de galeries parallèles à 
travers le Québec pour favori­
ser la décentralisation et la

diffusion des arts dans toutes 
leurs manifestations. Articule 
touchera donc au dessin, à la 
gravure, à la photographie, à 
la sculpture, à la performance, 
à la musique expérimentale, à 
la danse, au theatre. Articule 
veut permettre aux créateurs 
de rendre compte de leur tra­
vail. La galerie se veut un fo­
rum où ils pourront discuter 
entre eux et avec le public de 
leurs recherches et de leurs 
problèmes.

« Articule n’est pas arrêté à 
un type d’activités, d’expli­
quer Jean-François 
L'Homme, un des coordonna­
teurs de la galerie. Nous som­
mes ouverts à toutes les possi­
bilités ». Devant le peu oe ga­
leries à Montréal intéressées 
aux jeunes artistes, comment 
faire connaître sa production?
« Avec la formule d’Articule, 
nous ne sommes pas à la merci 
d’une galerie commerciale. 
Ici, nous gardons le contrôle 
sur notre affaire ».

Le choix des activités ou des 
expositions, lesquelles ne sont 
pas réservées uniquement aux 
membres d'Articule se fait par 
un comité. Actuellement, à 
même l’espace physique de 
cette galerie rénovée dans 
l’enthousiasme — chacun met­
tant la main à la pâte —, les 
murs ont été utilisés par ces 
artistes. L’exposition Pile ou 
face, mur-mur regroupe 
des constructions picturales 
de Pierre Allaire, Dominique 
Blain, Denis Demers, Marie 
Forget, Jean-François 
L’Homme, Alex Magrini, Guil- 
.hème Saulnier. Une façon 
aussi de prendre contact. De 
se connaître. De travailler en­
semble. (Renseignements: 
861-8634).

Chez Véhicule, chez Arti­
cule, la multi-disciplinarité est 
de rigueur. Dans ces galeries, 
prises en charge par les artis­
tes eux-mêmes, on peut voir 
ce qui se fait en ce moment. 
Une partie du moins de la 
jeune création. Ces galeries 
« expérimentales » ne sont 
pas les seuls lieux d’exposi­
tions nouveaux — ou qui vien­
nent de s’agrandir et de démé­
nager — à la disposition des 
montréalais. Il y a la galerie 
UQAM dont l’action est tout à 
fait inédite. De par sa vocation 
même de « vitrine » de l’Uni­
versité, la galerie fait une 
grande place, forcément aux 
jeunes créateurs. Logée dans 
le nouveau campus de l’Uni­
versité du Québec elle pourra 
s’ouvrir au quartier, le desser­
vir. Nous en reparlerons bien­
tôt. comme du reste de cette 
pléiade de nouveaux locaux 
consacrés aux expositions 
d’art. Des galeries qui vien­
nent d'ouvrir, qui viennent de 
s’agrandir, de aéménager. De 
nouvelles galeries qui s'affir­
meront dans d'autres direc­
tions. Plus sages, peut-être?

Katherine
Pancol

Moi d'abord
Un geste de provocation, 

une infinie tendresse et 
un joli brin de plume 

Mouffe«Nous»

192 pages $12.50 
roman

laapia1eedesAr,s LGS COnCGrtS
présente

Récital

Programme

Jean-Philippe pianis,e 
Collard

Estampes
C. Debussy
Kreisleriana. opus 16
R Schumann
Variations sur un thème de Corelli
S Rat hmanlnov
Nocturne, en mi bémol majeur, opus 9, no 2 
Nocturne, en fa majeur, opus 15. no 2
R. Chopin
Troisième scherzo en do dièse mineur
F Chopin
Le lundi
29 octobre 1979 4SES
20h30 U"'"'!?/
Billets:
$5, $7. $8, $9
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Pierre Nadeau de retour! L'Observateur, aux Beaux 
Dimanches, à 20H30. Au sommaire de la première 
édition de ce grand magazine culturel, entre autres su­
jets: Les Québécois sont-ils /es citoyens les plus subven­
tionnés du domaine artistique au Canada? et une entre­
vue avec M. le ministre Denis Vaugeois. Animateur: 
Pierre Nadeau. Réalisation: Jean Bissonnette et Royal 
Marcoux.

Que devient la famille? Tel quel, dimanche à 21 h30.
Qu'est-ce que la famille, aujourd'hui? Quelles formes 
nouvelles prend-elle? Des parents et des adolescents té­
moignent. Ensemble, ils nous livrent ce qu'ils pensent... 
de la famille. En toute franchise. Animateur: André 
Bédard. Réalisation: Yvon Vadnais.

Samedi à 20h00. Salzbourg, en Autriche. La famille Von qui deviendra célèbre. Version française de The Sound 
Trapp reçoitune nouvelle gouvernante. Uneautre... Mais of Music. En vedette: Julie Andrews et Christopher 
celle-ci est différente. La jeune femme charme le veuf Plummer, 
et ses sept enfants. Ensemble, ils forment une chorale

La Mélodie
du bonheur

tM I iÂ
; # t M "*■ k M \

:ï
' •

mn.

L

Le Lac des fées, aux Beaux Dimanches à 19h30. Un
piano... neuf musiciens... des milliers de spectateurs... 
un cadre enchanteur: André Gagnon en spectacle! Et

des compositions telles que Smash, Sun Sonata Mou­
vements et tVow. Réalisation: Kristina Von Hlatky, 
à Ottawa.

André Gagnon...
Wow!

•••• •••!•••••••••f •• •••• •• ••:::: :::::•• •• ••:: ::::

•• ••••••••e# eeeeeeee ee ee eeee ee 
:: :: 
:: :: 
•!!!*

ee::ee

ee ee ee ee ee ee ee ee ee ee ee ee

eee eeeee ee ee ee eeÎe ee e ee ee ee

ee eeee ee eeeee ee ee ee ee ee ee ee eeeee ee eeee ee ee ee ee ee ~~•• ••••• ee ee ee ee eeÎS •»!• SS 55 SS
eeeeeeeeeeeeeeeeee”””8SS8SSSSSSSS8 eeeeeeeeeeeeeeeeee

•••*»•••••••••••••••
::::::::::••••••••••Leeeeeeeee# eeeeeeeeee 
eeeeeeeeee eeeeeeeeee eeeeeeeeee •eeeeeefee îîtîîiiî+î ••••••••••eeeeeeeeee eeeeeeeeee
e»tee$eeee■■sss:: sssssssssi :::::

••••••••••••'eeeeeeeeee
eeeeeeeeee eeeeeeeeee eeeeeeeeee • ••••••.-.--

eeeeeeeeeeeeeeeeeee---------- >efeeeeeee*
•feeeeeeeeee

eeee • ••• 
eeeeêêêê

•••••••••eeeeeeeeeeee•••••eeeee eeeeeeeeeeeeeeeeeeee eeeeeeeeee..................... •••••••••*••••• ••••••••••
••••eeeeee eeeeeeeeee••••••••••eeeeeeeeee eeeeeeeeee ••••••••••
•••eeeeeee eeeeeeeeee •••••••••••••••••••••
••••eeeeeeeeeeeeeeeee•••••••••••••••••••••
•eeeeeeeeee#eeeee------

Samedi
16h30 Un regard s'arrête

Première émission. De jeunes 
artistes en herbe parcourent la 
campagne française, en quête 
de découverte et d’inspiration. 

17h00 La Course autour du monde 
Sac au dos, oeil à la caméra,
10 jeunes francophones se

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

lancent dans cette course 
cinématographique autour du

K lobe. Animateur: Jean-Pierre 
lasse.

18h00 Noir sur blanc
L'invitée de la semaine: Edith 
Butler. Animatrice: Denise 
Bombardier.

Dimanche
12h00 La Semaine verte

Dossier sur la betterave à 
sucre. Animateur: Yvon Leblanc. 

15h00 Jean-Paul II en Amérique 
Messe du Pape à Washington. 

17h00 Second regard
La lettre des évêques du 
Québec à propos du

Référendum. Animatrice: 
Myra Créé.

18h00 Hebdo-dimanche
Au sommaire: la Convention 
des Acadiens et un bilan de la 
visite du pape aux Nations 
Unies. Animateur: Jean 
Ducharme.

19h00 Chez Denise

On doit tourner une annonce

Bublicitaire au restaurant de 
enise... En vedette: Denise 

Filiatrault, Donald Lautrec et 
Françoise Lemieux.

23h10 Ciné-magazine
Reportage sur le tournage du 
film de Micheline Lanctôt,
L'Homme à tout faire.

•••••••••••••
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

SAMEDI

Q C B F T
8.25 Ouverture et horaire 
8 30 Passe-partout
9.00 Le capitaine Caverne 

Dessins animes
9.30 Le club des cinq

10.00 Les héros du samedi
Dans le cadre des Jeux du Québec 
"Natation”

1100 Albator
Science-fiction

11.30 Téléjeans 
Magazine jeunesse

12.00 Vivre et survivre
Karamoja". région située dans le 

» Nord-Est de l'ouganda
13.00 Femme d'aujourd'hui
14.00 Bagatelle
15.00 Ciné-jeunesse "Un été à Petipsy" 

'Tchèque 1971»
16.30 Un regard s arrête
17.00 La course autour du monde

Cinq pays participent à cette course la 
France, le Luxembourg. Monte Carlo, 
la Suisse et le Canada 

18 00 Noir sur blanc
Magazine d information Le pouls 
des journaux avec Pierre Beausoleil. 
Lé livre de la semaine: "Pélagie-la 
charette Auteur Antonine Maillet 
Inv Edith Butler Inv de la semaine 
Le Ministre Jacques Parizeau

19.00 La corde au cou
Feuilleton d'après le roman d'Emile 
Gaboriou

20.00 Cinéma
La mélodie du bonheur (Américain 

l%5i Comédie musicale réalisée par 
Robert Wise, avec Julie Andrews. 
Christopher Plummer et Eleanor Par­
ker

22.30 Le téléjournal 
22.45 Nouvelles du sport
23.00 Les affaires de l'Etat 

"le Parti Libéral"
23.4) Cinéma

Vol perdu" (Américain 1970) Drame 
réalisé par Leonard J Horn, avec 
Lloyd Bridges Anne Francis. Ralph 
Meeker et Billy Dee Williams 

1.35 Ciné-nuit
Une saison dans la vie d'Emmanuel" 

(Français 1971) Film réalisé par 
Claude Woisz. d'après l'oeuvre de 
Marie-Claide Blais, avec Germaine 
Montero. Raphaële Devins et Hélène 
Darche

© C F T M
7.55 Horaire 
H.oo Fan fan .Défié

8.30 Fusee XL-5
9 ini Les cadets de la forêt
9.30 Tonnerre

10.00 Yogi l'ours
10.30 ('lue Club
11 ihi Dune politique à l'autre
12 (H) Samedi midi

TM 1000" (courses automobiles télé­
guidées) "L'actualité" (en caricatu­
res» "Essais automobiles" 

Faits saillants du sport" - "Jet Set" - 
L horticulture" "Bricolage 

"La cuisine" "Concours de van"
11 ihi Tarzan
15.00 Votre amie Suzanne
15.30 Janette veut savoir

Si les maladies vénériennes existent 
encore"

16.30 Que sera sera
17.(Ni Les p'tits bonshommes 
17.50 Le 10 vous informe 
18.IM) Et ça tourne

Inv Denise McCann. Jean-Pierre Bé­
langer, Freddy James Scun et David 
Bowie

19.00 Soirée canadienne
20.00 Les grands spectacles

La bataille de la planète des singes" 
(Américain 1973* Drame de science- 
fiction réalisé par J Lee Thompson, 
avec Roddy McDowall et Claude 
Akins

22.15 Point d'orgue
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.10 La couleur du temps 
23.20 Programme double

“Un génie, deux associés, une 
cloche". (It Fr. Ail 1975) Western 
réalisé par Damiano Damiani. avec 
Terence Hill. Robert Charlebois. 
Miou Miou et Patrick McGoohan 
"Simba" (Britannique 1954) Drame 
social réalisé par Brian Desmont 
Hurst, avec Dirk Bogarde. Donald Sin- 
den. Virginia McKenna

2.15 Dernière édition

© RADIO-QUÉBEC
18.30 On aura tout vu

A l’aide de films et de dessins animés. 
Suzanne Lévesque et Jean-Claude For­
tier nous dévoilent les secrets de la 
science moderne

19.00 L'été show
Inv Marie-Claire Séguin. Serge Fiori 
et Richard Séguin

20.00 Les servantes du Bon Dieu
Film de Diane Létourneau réalisé en 
1978

21.30 Keith Spicer
Inv Gary Caldwell, démographe et 
ex-professeur à l’Université Bishop. 
Guy Rocher, sociologue et Michel Bru­
net, historien

Q TVFQ (Câble)
9 30 Journal du samedi

Spécial tennis Quatre champions de 
renommée internationale s'affronte­
ront

11.30 Maigret 
Série policière

13.00 Soirée à l'Opéra
"Cosi fan lutte" avec Knut Skram, 
Francisco Airaza. Valérie Masterson et 
Sylvia Lindestrand

17 (M) Journal du samedi
Hockey sur gazon, cyclisme sur piste et 
athlétisme

19.00 Maigret 
Série policière

Au rendez-vous des Terre-Neuvas" 
d'après Georges Simenon

20.30 Chef d oeuvre en péril 
Exploration d'un orchestre et le bal­

let "l'homme au loup"
22.30 Évènements sportifs 

Jeux de force basques

© C B M T
10.30 Sesame Street
11.30 Green double Decker
12.00 Wow
13.00 Par 27
13.30 Trivia
14.(H) Mutual of Omaha wild kingdom
14.30 You Can Do It
15.IN) Sports weekend

"World squash championships from 
Etobicoke Olynpium in Toronto", 
"The wonder where stakes three-year 
olds" "The Premier's championships 
race fpr three-year olds" World 
youth soccer from Tokyo. Japan"

18.(H) CBC Saturday Evening News
18.30 Quebec report

'Jj ■iflj wjj Wjs JJ**,

Albert Miliaire
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Un spectacle en musique

Troiw Actrice»* un (

« M 111 KIM H( il.N
Murvsc It lk iKT c Sl.-Ci

ALBERT MILLAIKI.

A Qumptc* du >
3 octobre 1979 p 20.30 hros 

v fc/ P88 2943
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Orchestre de chambre McGill
Chef d'orchestre Alexander Brott

CONCERT-GALA
sous le patronage de la Ville de Montréal

MSTISLAV ROSTROPOVICH SAUNA VISHNEVSKAYA
Violoncelle Soprano

accompagnée au piano
par Rostropovich

HAYDN - TCHAIKOWSKY - MOZART

Lundi soir, 5 novembre, 20 h 30
Billets en vente maintenant $16 - $12 - $10 - $8

SALLE ('OM llVts «Itf UumIi .111

wiLFRiD-PELLETiERr:»!i,':rj';t;r’V......
1*1-A( t DES ARTS H'U‘|>h(MtM|\M,v
Mootr^.il «>W>lin ) H2X l/‘i Renseigncmrntv 842-21.1 2

Nouvsau prognmini

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
• présente

Ballet
Internacional 

de Caracas

Batucada Fantastica 
fjfc Gemini
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CHAROEX 935-0678 MASTER CHARGE

SALLE WILFRID-PELLFII

18.30 The Ropers
20.00 Crossbar
21.30 Adventures in history
22.00 Rebecca
23.00 The National 
23.15 Provincial Affairs

"Les Démocrates"
23.21 The City Tonight
23.37 All You Need is Love: 

“Ragtime"
24.37 A Nice Show Like You 

1.35 Station Closing

© CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
7.00 Untamed World
7.30 Let s go
8.00 The Pink Panther
8.30 Scooby-doo
9 00 Battle of the planet
9.30 The Flintstones

10.00 Rocket Robin Hood
10.30 Swiss Family Robinson
11.00 The bionic woman
12.00 Bugs Bunny Roadrunner hour
13.00 Saturday at the movies

"Babes in arms" (Comédie musicale 
1939). . ■

15.00 The six million dollar man
16.00 Wide World of Sports
18.00 Feel Like Dancin.
19.00 B J and the bear
20.00 Academy Performance 

"Gray lady down"
22.00 Musiquebec

Carole Vincelet et Manuel Tadros
22.30 The editors
23.00 CTV National news 
23.21 Pulse
24.00 Twelve Midnight Movie:

' Cromwell " (Drame historique 1971)
2.30 The Challenge"

(Drame 1970)
4.30 Sign off

DIMANCHE

Q c B F T
8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.(H) Bout chou et casse-cou
9.30 Merci Monsieur Noé

L histoire de la vie quotidienne des 
animaux de la ferme "L'abeille"

9.45 Les pèlerins
10.00 Le jour du Seigneur

Messe célébrée par le père Jacques Pi­
card. à la paroisse St-Noèl de 
Thetford-Mines

11.(H) Les grandes batailles du passe
"Moral 1476" Documentaire réalisé 
par R Burchardt

12.00 La semaine verte
Dossier la betterave à sucre

13.00 Le francophonissime 
Jeu-questionnaire sur la langue 
française

13.30 Aux frontières du connu
"Le cerveau les méthodes d'investi­
gation".

14.00 Univers des sports
15.00 Emission spéciale

Messe du pape à Washington
17.00 Second regard

Magazine religieux "Jean-Paul II en 
Irlande et aux Etats-Unis” Entrevue 
avec M Jean-Marie Cossette, prési­
dent de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montreal, qui nous parle des réac­
tions à la lettre des évêques du Québec 
à propos du Référendum”

18.00 Hebdo-dimanche
Magazine d'information Reportage 
sur la Convention des Acadiens en di­
rect d Edmonston et bilan de la visite 
du pape aux Etats-Unis

19.00 Chez Denise
Téléroman écrit et interprète par De­
nise Filiatrault 

18*30 Les beaux dimanches
"Le Lac des Fées" Inv André 
Gagnon

20.30 Les beaux dimanches 
"L’Observateur" Magazine culturel 
animé par Pierre Nadeau Les Qué­
bécois sont-ils les citoyens les plus sub­
ventionnés du domaine artistique au 
Canada". "La situation du marché et 
la promotion du disque". "La vie cul­
turelle à Rimouski". Portrait du co­
médien Jean LeClerc"

21.30 Tel Quel
Emission consacrée à la famille Té­
moignage d'hommes et de femmes

ayant 1 experience de la famille
22.30 Téléjoumal
22 45 Sports dimanche
23 00 La politique provinciale 

"Les Démocrates”
23.10 Ciné-magazine

Scène de tournage du film L'homme
à tout faire", réalisé par 
Lanctôt

Micheline

23.40 Ciné-Club
"Les 47 Rônins ou la vengeance" (Ja­
ponais 1942i Film réalise par Kenji Mi-
soguchi

e C F T M
7.25 Horaire
7.30 Ministère mondial de

Rex Humbard
8.30 Fanfan Dédé
9.00 Les Satellipopettes
9.30 Le monde de Monsieur Tranquille

10.00 C'était l'bon temps 
Inv Rita Bibeau

11.30 2,000 ans avant Jésus-ChristL
12.00 Bon dimanche

"Les livres". "Le théâtre ", "Les dis­
ques". "Le cinéma". "Les nouvelles 
artistiques", “La mode". "Les arts".

14.00 Patinage artistique-compétitions 
pré-olympiques

15 (H) L administration provinciale
16.00 Gros plan sur l'actualité
16.30 Informations-Voyages

"L'Est de la France" Inv Yvette 
Baulu Germain et Roger Baulu

17.00 Goldorak
17.30 Toute la ville en parle 
17.50 Le Dix vous informe
18.00 Au royaume des animaux
18.30 Music-Hall des jeunes
19.00 L'homme de $6.000,000
20.00 Le film du mois

"Le pont de Cassandra" (Américain 
1976) drame réalisé par George Pan 

Cosmaros, avec Richard Harris. 
Sophia Loren. Burt Lancaster. Ingrid 
Thulin et Ava Gardner

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports-O-10
23.05 Les chemins de l'inconnu 

"La dérive des continents"
23.35 Les gents qui font l'événement

Inv M Jean Chrétien et M Gérald 
Godin

24.05 Les Incorruptibles 
1.05 Dernières edition

© RADIO-QUÉBEC
15.00 L'école du dimanche

"Cours télévisés à l'intention des adul­
tes

18.00 Comment lancer une 
petite entreprise

18.30 Kébékio au pays de convoitise 
Sérié d'émissions destinées à faire con­
naître aux enfants les réalités de la so­
ciété de consommation

19.00 Des drogues et des hommes
Série traitant de la consommation de 
drogues

19.30 Visage
"Daniel Johnson, in mémoriam"

20.30 L'envers du décor
"La compagnie de danse Eddy Tous­
saint"

21.00 Ciné-dimanche
"La fille de Prague avec un sac très 
lourd" (Français 1978) Film réalisé 
par Danielle Jaeggi. avec Michel Bat 
Adam. Thérèse Liotard et Daniel Mes- 
guich

Q TVFQ (Câble)
9.30 Sports du dimanche

Spécial tennis, tournoi dans les Arènes 
de Fréjus.

10.30 À la poursuite des étoiles 
(Documentaire) L'astronomie racon­
tée sous une forme simple, vivante, 
imagée

11.30 Auto-moto
"Les lauriers pour Michel". Course 

Grand Prix de Grande-Bretagne 
12.00 Les rendez-vous du dimanche 

Spécial Simone de Beauvoir
13.30 Chef-d'œuvre en péril 

(Documentaire). "La route de Jacques 
Cœur"

1400 Télé-Serie
Dramatique Chéri Bibi" de Gaston 
Leroux.

22.30 Sur la sellette 
Talk show

Récitals d'orgue 

Jean-Marc Puller
(Suisse)

en tournée québécoise:

Cliicoutimi, le 15 octobre 1979, à
_____  _____l'église du Sacré-Coeur, à 20:45 h.
Montréal, le 22 octobre 1979, à l'église de l’Immaculée- 
Conception. à 20:30 h.
Adultes: $4.00 Étudiants et âge d'or: $2.00

AUSSI
Québec, le 17 octobre 1979, à l église Des Saints-Martyrs 
(en collaboration avec «Les Amis de l'orgue»)
Trois-Rivières, le 21 octobre 1979, à la Chapelle du Sémi­
naire (en collaboration avec «Pro Organo Mauricie»)

Célébrez avec nous 
le dimanche /octobre
“ Messe du couronnement" 

de Mozart
Son Exc. Mgr Paul Grégoire, 

Archevêque de Montréal, 
présidera la messe concélébrée 
à 5h p.m.

Interprétation par les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal, 
accompagnés de 4 solistes et 
de 24 musiciens.

Monsieur Jean Drapeau, 
Maire de Montréal, procédera 
à l'inauguration officielle du 
nouveau système d'éclairage 
extérieur de l'Oratoire 
Saint-Joseph.

La "Messe du couronnement" 
de Mozart sera reprise les 
dimanches 14, 21 et 28 octobre.

LOratoire Saint-Joseph, 
une présence éloquente

Renseignements:
733-8211

Bienvenue 
à tous!

23.20 Le monde de l'accordéon
17.00 Sports du dimanche

Hockey sur gazon, cyclisme sur piste, 
athlétisme

18.00 À la poursuite des étoiles 
(Documentaire) L'astronomie racon­
tée sous une forme simple, vivante, 
imagée. "Le soleil".

19.00 Auto-moto
Magazine ayant pout but d’informer 
les téléspectateurs sur l'actualité con­
cernant l'automobile et la moto­
cyclette

19.30 Les rendez-vous du dimanche
Inv Joe Dassin. Sheila. Les Com­
pagnons de la chanson. William Shel1 
1er. Jairo. Michèle Torr et le groupe 
"Motors"

21 00 Chef-d'œuvre en péril
(Documentaire) "Les quartiers an­
ciens"

21.30 Télé-Série
Dramatique "Chéri Bibi" de Gaston 
Leroux

22.30 Sur la sellette 
Talk show

23.20 Le monde de l'accordéon

O c B M T
8.30 This is the Life
9 00 Music and the Spoken Word
9.30 Hobbledehoy

10.00 Star Trek
11.00 Today from Quebec
12.00 Meeting Place
13.00 Country Canada
13.30 Hymn Sign
14.00 T.B A
15.30 Disney’s wonderful world
16.30 CFL Football 

"Ottawa à Saskatchewan"
19.30 Mork and Mindy
20.00 Superspecial 

"Candyman's Gospel show"
21.00 A gif to last
22.00 Marketplace
22.30 Ombudsman
23.00 The National
23.15 The nation's business
23.21 The City Tonight 
23.41 Sunday Best

"Sherlock Holmes and the secret wea­
pon"

24.55 Stations dosing

© CFCF
5.59 Sign on
6.00 The church
6.30 Max Solbrekken
7.00 Rise and Be Healed
7.30 Day of Discovery
8.00 Rex HumbarJ 
9 00 Oral Robarts
9.30 Jimmy Swaggart

10.00 Hellenic Program
10.30 Teledominica
13.00 Superstars of Wrestling
14.00 Sunday theatre 

"AV'sKrtroT'itfe mountâih "(19693
16.IH) The Waltons
17.00 Untamed world
17.30 Question period
18.00 Travel 79 

"Mexico”
18.30 As it is
19.00 Out of the blue
19.30 One day at a time
20.00 Alice
20.30 The associates
21.00 Vega $
22 (H) W-5
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie 

"The sand pebbles" (Drame 1966)
3.30 Sign off

LUND)

Q C B F T
8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement
9.15 Les Oraliens
9 30 Animagerie 
9 >45 Une fenêtre dans ma tête

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-express

"Les livres pour enfants" "Le tri­
cot”.

11 00 Au fil de la semaine
11.30 Wickie 

Dessins animés
12.00 Un animal, des animaux 

Documentaire écrit et réalisé par Les­
ter Cooper. "L'âne et la mule

12.30 Les coqueluches
13.30 Téléjoumal
13.35 Femme d'aujourd'hui

"La solidaritude'. Des célibataires â-

gees de L5 à 35 ans vivent seules et 
font un nouveau cheminement

14.30 D'amour et d'eau fraîche
De Rivière-du-Loup "Les chemi­
nots"

15.30 Convention des Acadiens
16.30 Football canadien:

Au Clarke Stadium d'Edmonton, les 
Alouettes de Montréal rencontrent les 
Eskimos

19.00 Ce soir
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales suivis des nou­
velles régionales

19.30 La fine cuisine d'Henri Bernard
20.00 Terre humaine
on on de Mia Riddez-Morrisset
20.30 Tele-sélection

"Commissaire Moulin, Police judi­
ciaire Affectation spéciale"; Policier 
réalisé par Claude Grinberg. avec 
Yves Régnier et Michel Auclair

22.30 Le téléjoumal 
23.10 Nouvelles du sport
23.20 L'homme d'Amsterdam

D’après l'œuvre de Ron Wunderink
24.20 Joseph Balsamo
* D’après l'œuvre d'Alexandre Dumas
1.20 Téléjournal

© C F T M
6.55 Horaire
7.00 Les p'tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé
8.00 Gronico et Cie
8.30 Le 10 vous informe 

8.35 Les matins de Réal
10.00 Votre amie Suzanne

"Le 3e âge". "Unicef". "Arts et mé­
tier".

11.15 Entre deux nuages
11.30 Les p'tits bonshommes
12.15 Le 10 vous informe
12.30 Ciné-quiz

"Fathom" (Britannique 1967) Film 
d 'espionnage réalisé par Leslie Martin­
son. avec Tony Franciosa. Raquel 
Welch et Ronald Fraser.

14.30 Janette veut savoir
"Si on connaît vraiment sa mère"

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée
17.00 Au cœur du temps
18.00 Le Dix vous informe
18.30 Les Tannants
19.00 Dominique
20.00 Casino Musical
20.30 Ciné-Choix

"Les visiteurs de l'appartement 7A" 
(Américain 1972). Drame policier réa­
lisé par Mark Carliner. avec Andy Grif­
fith. Ida Lupino, Michael Brandon et 
Suzanne Hildur

22.00 J'ai mon voyage
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports-G-10
23.05 La couleur du temps
23.15 Bonsoir le monde
24.00 Film-O-Dix:

"Les créatures de l'ombre" (Améri­
cain 1974) Drame d'horreur avec Kim 
Darby. Jim Hutton et Cloris Leach- 
man.

1.30 Dernière édition

(X> RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images 

Films documentaires
11.30 Parlez-moi

Émission du ministère de l'Education 
pour l’enseignement du français aux 
anglophones

13.30 Mon ami Pierrot
13.45 Les 100 tours de Centour
14.00 Passe-partout

Une émission éducative divertissante 
pour les petits de trois à six ans

14.30 Le marché aux images 
Films documentaires

15.30 La vie parlementaire
16.00 Le Kumbh Mêla
16.30 L'été show

Inv Marie-Claire Séguin. Serge Fiori 
et Richard Séguin.

17.30 Contre-jour
18.30 Des drogues et des hommes

Série traitant de la consommation de 
drogues

18.30 Atchum 
Dessins animés

19.00 Science et fiction
Un magazine à caractère scientifique 
traitant d'astronautique, de science- 
fiction et des ovnis

19.30 Nova
Série faisant le point sur les événe­
ments récents survenus dans le milieu 
scientifique

20.30 Les lundis de Pierre Nadeau Une 
émission qui aborde divers sujets de

l actualité politique, tant sur la scène 
québécoise, canadienne qu internatio­
nale.

21.30 La chute des aigles
L'histoire des grandes monarchies qui 
ont dominé l'Europe, depuis le milieu 
du 19e siècle.

Q TVFQ (Câble)
9.30 Société d'aujourd'hui

Les sondages d'opinion Analyse 
psychologique sur la vie sociale en Eu­
rope

10.30 Pour les jeunes
"Les quat'z amis", "Je veux être toi: 
Comédien", "Les ateliers du magi­
cien". "La lune papa"

11.30 Midi Première
(Variété) Artistes invités Dave. Afric 
Simone. Claudia Borry et Mick Mickel.

12.00 Variétés du lundi
(Variété) Artistes invité: Claude 
François

13.00 Les grands mystères de la musique 
Le solitaire de Montfort Ravel

14.00 La grande cocotte 
(Cuisine)

14.30 Thalassa
(Documentaire) "Le triangle Atlanti­
que”

15.00 Télé-série
(Dramatique) "Comme du bon pain", 
la vie quotidienne d un boulanger pen­
dant la guerre de 1940

17.00 Société d'aujourd'hui
Quand les gestes prennent la parole

18.00 Pour les jeunes
"La caverne d Abracadabra", "Mé­
moires d'un cheval". "Les trucs de la 
bande dessmee” "La lune papa"

19.00 Midi-Première
(Variété) Artistes invités Jacques 
Chazot. Nicoletta et Claude Mainguy

19.30 Variétés du lundi
(Variété) "Music Hall à Provins"

20.30 Les grands mystères de la musique
Propos d'un évadé" Debussy 

21.30. La grrande cocotte 
(Cuisine)

22.00 Thalassa
(Documentaire) ,"Un village mort”. 
"Le métier de plongeur". "La sécurité 
en mer"

22.(H) Télé-série
(Dramatique) "Comme du bon pain", 
la vie quotidienne d'un boulanger pen­
dant la guerre de 1940

O c B M T
9.30 A thought for today 
9.35 CBC Good Morning 
9.45 The Friendly Giant

10.00 Camera twelve
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street 
11.58 Weather Report
12.00 Coronation Street
12.30 Wicks
13.00 Today from the Atlantic
14.00 The Edge of Night

14.30 Take Thirty
15.00 The Bob McLean show
16.00 Bevond reason
16.30 CFT Football

Au Clarke Stadium d'Edmonton, les 
Alouettes de Montréal rencontrent les 
Eskimos

19.’O The last resort 
20.0i. White shadow 
21.90 M A S H
21.30 WKRP in Cincinnati
22.00 Newsmagazine
22.30 The Watson Report
23.00 The National 
23.27 The City Tonight
23.45 The two ronnies 
24.15 Stuck by lightning
24.45 Station closing

©CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercices
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What’s cooking

10.00 Ed Allen
10 30 The Mad Dash
11.00 The community
11.30 Definition
12.00 The Flintstones
12.30 Gilligan s Island
13.00 Octoberfest Parade 

' 14.00 Another World
15.30 CFL on CTV 

"Calgary à Winnipeg"
18.30 Family Freud
19.00 McGowan and Co
19.30 The Olympiad:

"The 8Ô0 Meters"
20.30 Headline Hunters
21.00 The CTV Monday Movie 

"American Graffiti avec Ron Ho­
ward et Cindy Williams

23.20 CTV National News
23.41 Pulse
24.10 The Twelve Midnight Movie

Mr Moses" (1965) avec Robert 
Mitchum. Carroll Baker et Ian Ban­
ner

faut se tenir, en santé

SHaumil, S11-4725
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

Lundi
19h30& 21h30 

L’INTERDIT
de Pierre Maheu

specDtci
présente

iS 4-5-6 oct

cAd THÉÂTRE
MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS ^
Montréal (Québec) H2X 1,

Guichets du lundi au 
samedi inclusivement, 
de midi à-21 heures Pas de 
réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

ACHO-QUEBE
c'est tout un monde 
de culture 
à regarder

le samedi, à 21 h 30 
Keith Spicer se promène au 
Canada et aux États-Unis et 
rencontre différentes 
personnalités du monde 
artistique, économique, sportif 
et scientifique. Un regard sur le 
personnage et son univers.

n E-
virile

le dimanche, à 21 h
Une présentation des films 
marquants du cinéma 
international et de notre cinéma. 
Entre autres: "L’héritage'’,
"Les ordres", etc... 
Présentation:
Georges-Hébert Germain.

A LA TÉLÉVISION DE

le samedi, à 20h 
Des films inédits:
—"Les servantes du Bon Dieu", le 6 octobre 
—"Le grand remue-ménage", le 13 octobre
De grands documents:
—"Avec m.R.S.S. pour l’éternité", le 20 octobre 
—"Bolivar et le congrès de Panama", le 27 octobre 
Une grande série sur l'Empire nazi:
—"La solution finale", les 3,10,17 et 24 novembre 
—Des documents uniques sur l'Allemagne d’Hitler, diffusés à 

compter de la deuxième semaine de décembre.

N VA
le lundi, à 19 h 30
Une émission de vulgarisation 
scientifique, présentée par
Fernand Seguin.

(SI
le mardi, à 20 h 30
Une bonne soirée au cinéma avec 
des films qui se veulent intéres­
sants à voir et divertissants pour 
tous. Entre autres: "Ne pleure 
pas", “Nous ne vieillirons pas 
ensemble", etc...
Présentation: Véronique Béliveau.

La Chute des Aigjes
le lundi, à 21h30

Une série dramatique racontant 
l’histoire de l'effondrement de 

trois grands empires: 
l’Allemagne. l’Autriche et la 

Russie, en 1918, et la montée 
d'une nouvelle autocratie avec 

Lénine. Mettant en vedette 
Curt Jurgens.

Radio 
Québec

c'cft tout un monde à regarder

le vendredi, 
à 21h30

Des soirées au 
pas de la musique 

avec le New York City 
Ballet exécutant des choré­
graphies de Balanchine. Il y 
aura présentation du ballet 
québécois, "La Scouine", à 

l'occasion de la Semaine du 
patrimoine.

câble 8
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J ean Barbeau
Dramaturge par choix 
depuis Vadolescence

par Jacques Larue-Langlois

A PARTIR du moment où 
j’ai vu ma première 
pièce de théâtre, j’ai su 

que c’était ça que je voulais 
faire: écrire du théâtre. C’é­
tait La Cantatrice chauve, 
d’Ionesco, jouée au collège de 
Lévis, par des pensionnaires; 
c’est dire que tous les rôles fé­
minins étaient tenus par des 
gars. Il s’agit d’une pièce abso­
lument drôle et en voyant cinq 
ou six cents personnes se taper 
sur les cuisses devant cette es­
pèce d'affaire qui se passait 
sur scène, je me suis dit: 
« C’est ça que je veux faire ». 
L’année suivante, on avait 
monté une pièce au collège, 
trois gars et un prof. Puis, tout 
de suite après, une deuxième.

« Ensuite, je me suis re­
trouvé à l’université et c’est en­
core ça que je voulais faire. Je 
ne peux pas prétendre avoir 
jamais senti que je pourrais 
gagner ma vie en faisant du 
théâtre, mais ça devenait une 
chose vraiment essentielle 
pour moi; alors je me suis mis 
dans le bain pour le faire. J’ai 
uitté l’université sans 
iplôme ni job et j’ai dû me 

débrouiller.
« Aujourd’hui, je réussis à 

en vivre avec des hauts et des 
bas, des mauvaises années et 
des bonnes années. Reste que 
je ne reviendrai pas là-dessus : 
j’ai décidé, il y a dix ans, que 
je vivrais de ça, avec tous les 
risques que ça comporte. » 

Jean Barbeau a 35 ans, une 
uinzaine de pièces à son actif 
ont trois seront créées au 

cours de la présente saison 
théâtrale, la première, Emile

et une nuit, tenant présente­
ment l’affiche, jusqu’au 10 no­
vembre, au Théâtre du Rideau 
Vert. Voici six ans déjà qu’il a 
choisi un relatif exil en Abi-- 
tibi, d’où il peut écrire en 
paix. Les dernières mises au 
point de la création d’Émile 
et une nuit l'amenaient ré­
cemment à Montréal où nous 
avons pu le rencontrer et nous 
livrer avec lui à une conversa­
tion à bâton rompu où le 
théâtre prend presque toute la 
place. »
L’EXIL

« C’est ma femme, native 
de l’Abitibi, qui m’a amené à 
Amos. Elle avait deux ans de 
service à retourner à la com­
mission scolaire qui l’avait en­
voyée étudier à Québec. Je l’ai 
suivie et on est encore là. Je 
m’y trouve bien tranquille 
pour écrire tout ce que je 
veux.

« Aussi curieux que ça 
puisse paraître, je ne suis pas 
un fanatique du théâtre... pas 
pour en voir en tout cas. Alors 
les spectacles de théâtre ne 
me manquent pas vraiment. 
Et puis, bon an mal an, je vois 
six ou sept pièces... pas néces­
sairement au moment de la 
création, mais je les vois plus 
tard. Même si j’étais à 
Montréal, je n’en verrais pro­
bablement pas davantage.

« Là-bas, je pratique très 
peu ouvertement ma profes­
sion d’auteur dramatique, 
mais il m’est arrivé quelque­
fois de travajller avec les ama­
teurs du coin qui font du 
théâtre et que je finis toujours

par connaître. Alors je leur 
donne un coup de main, je les 
aide à fignoler des petites cho­
ses. J’ai même monté des piè­
ces avec eux: j’ai créé La 
Coupe Stainless à Amos 
avec des amateurs. L’an passé, 
j’ai mis la main à la pâte avec 
un groupe qui montait Ca­
sino voleur, de Ricard.

« Je crois beaucoup aux 
amateurs, surtout ceux qui 
parviennent à maintenir une 
certaine continuité. Une 
troupe réunie autour d’un ou 
deux animateurs et qui pro­
duit du théâtre pendant deux 
ou trois ans risque d’avoir des 
audaces que le théâtre profes­
sionnel ne peut pas se per­
mettre. En fait, ce sont tou­
jours les gens qui ont réussi à 
travailler en amateur avec une 
certaine continuité qui finis­
sent par franchir le fossé et 
faire avancer les choses, par 
faire évoluer le théâtre et nour­
rir le monde professionnel, 
toujours en danger de 
s’encroûter. C’est un phéno­
mène qui n’est pas exclusif au 
monde du théâtre: tous les mi­
lieux professionnels finissent 
par s’encroûter s’il ne leur ar­
rive pas de sang neuf. »

« Un auteur qui me fascine 
depuis longtemps et qui a fas­
ciné beaucoup de gens de 
théâtre, c’est Molière, dont je 
relis toujours avec plaisir les 
deux ou trois biographies les 
mieux écrites. De passage à 
Paris au début de l’année, je 
me suis offert le film d’Ariane 
Mnouchkine sur Molière et 
j’ai trouvé ça magnifique.

« Par ailleurs, il y a une 
pièce que j’aime bien — pas 
nécessairement un auteur, 
mais une pièce — c’est Cyrano 
de Bergerac. Pour moi, c’est 
un grand truc romantique. Je 
trouve ça génial, lyrique. Plus 
près de nous et dans l’im­
médiat, mes auteurs québé­
cois contemporains préférés 
sont Michel Tremblay et 
Michel Garneau: ce ne sont 
pas deux gars pareils, leur 
théâtre est différent, mais 
deux Québécois authentiques 
ui tendent de rendre compte 
e certains aspects de nos réa­

lités sociales dans une pers­
pective toujours très humaine.

« Pour ma part, je me suis 
toujours senti impliqué dans 
ce qui se passe chez nous. En 
Abitibi, c’est peut-être plus fa­
cile qu’à Québec, où j’ai vécu 
une bonne partie de ma vie. À 
Amos, je suis membre du 
P.Q., j'ai ma carte, comme on 
dit. J’ai même été président 
de l’association du P.Q. 
d’Abitibi-ouest et j’ai travaillé 
très fort aux dernières élec­
tions. D’ailleurs, je suis très 
heureux parce que, depuis 
quelques semaines, l’Abitibi a 
un ministre, mon député, 
François Gendron.

« Oh! je ne me fais pas d’il­
lusion. On a le nez collé sur 
des problèmes, sur des choses 
importantes, des étapes essen­
tielles, comme le sort de notre 
petite collectivité, mais j’ai 
peur qu’en croyant tout régler 
par une solution strictement 
politique on ne règle rien du 
tout. U y a des choses essen­
tielles auxquelles il faut reve­

Photo Jacques Grenier

-

nir et qui sont bien plus à l’in­
térieur de nous qu’à l’exté­
rieur. L’indépendance pour 
moi c’est très important. Je 
vis avec ça depuis que j’ai 
l'âge de 16 ans et je ne me con­
tente pas de la souhaiter, je 
travaille pour pue ça se pro­
duise. Mais, à un" moment 
donné, il faudra peut-être se 
demander quelle sorte de pays 
on va avoir, si on va res­
sembler aux Américains qui 
sont à côté et qui courent 
après le matériel comme des 
fous.

« A côté de ca, il y a les rap­
ports de couples, que tout le 
monde ou presque vit quoti­
diennement, un domaine dans 
lequel il y a eu des change­
ments immenses depuis dix 
ans et un autre aspect de la vie 
en société qui me passionne. 
Sous ce rapport, je parle des 
êtres humains et, vue que je 
suis un homme, je choisis des 
hommes pour en parler. C’est 
le monde avec lequel je suis le 
plus familier. J’hésite à 
mettre dans la bouche d’une

femme des paroles qui se­
raient essentielles et que moi, 
un homme, j’aurais écrites. Ce 
n’est pas à moi d’aller fouiller 
l’âme des femmes pour es­
sayer de parler à leur place.

« Ah! je suis capable 
d’écrire des rôles de femmes 
très sensibles, des rôles de 
femmes qui seraient des fem­
mes et non pas des caricatu­
res. J’ai écris Solange, un 
monologue pour une actrice et 
beaucoup de gens qui ont vu 
ça ont cru que c’était écrit par 
une femme. Il y a même un 
professeur d’art dramatique 
de l’Université de Californie, à 
Santa-Cruz, qui a monté So­
lange à partir d’une traduc­
tion en américain. Ils ont joué 
la pièce et par la suite, ce pro­
fesseur m’écrit et me raconte 
que tout le monde a aimé ça 
mais que la comédienne elle- 
même et la grande majorité 
des spectateurs ont refusé de 
croire que l’auteur était un 
homme. « Vous êtes bien un 
homme, n’est-ce pas? », 
insistait-elle dans sa lettre. Et

il a fallu que je lui rappelle 
qu’en français Jean est un pré­
nom masculin. »
La langue

« La langue n’a jamais cons­
titué un problème pour moi. 
D’abord, je ne prétends pas 
être un écrivain mais un au­
teur dramatique: le théâtre 
que je fais n’est pas de la litté­
rature (ça ne se lit pas du 
théâtre: c’est un spectacle 
avec de la lumière, des costu­
mes et un tas de choses) ça 
vient de la tradition orale donc 
c’est du langage parlé.

A partir de fà je n’ai pas de 
problème de langue et je se­
rais bien fou de me priver 
d’une gamme de langages qui 
existent pour des notions aussi 
bêtes que « sacrer c’est pas 
beau » pis « parler du cul c’est 
pas gentil ». Hélas on a tou­
jours associé langue populaire 
et vulgarité. Moi je trouve que 
le jouai transporte des émo­
tions, surtout si on parle de ré­
volte ou de tentative de libéra­
tion, car alors on parle de vie.

on parle de quelqu'un qui est 
dans la merde et qui crie pour 
s’en sortir. Le langage devient 
un cri venu du fond de l’âme 
et, dans ces cas là, le ioual, 
pour moi, porte merveilleuse­
ment lès aspirations à toutes 
sortes de libérations.

D’ailleurs je ne me can­
tonne pas au jouai et j’aime 
beaucoup jouer avec les ni­
veaux de langue. Dans 
Joualez-moi d’amour, il y 
a une prostituée d'origine 
française qui parle un certain 
argot; dans Manon last call 
c'est la rencontre d’une fille 
nature avec un gars emprunté, 
alors il y a deux niveaux de 
langage différents qui s’oppo­
sent et le contact des deux 
produit toujours des effets co­
miques. Je prends le langage 
dont j’ai besoin et je m’en sers 
pour faire du theatre. C’est 
tout. »
Des projets?

Continuer. Continuer. J’ai 
une quinzaine de pièces à mon 
actif, j’ai 35 ans et je suis plein 
d'énergie. J’ai envie de conti­
nuer à écrire pour le théâtre.

« Des projets imprécis? La 
chasse à l’orignal après la pre­
mière d’Emile et une nuit 
qui me retient présentement à 
Montréal. Dans le cas des 
créations, j’aime bien assister 
aux dernières répétitions. Des 
fois, il y a de la cuisine à faire 
là-dedans, comme dans n’im­
porte quoi. Des fois c’est beau, 
c’est bien écrit dans ton texte 
mais ça va pas du tout avec le 
mouvement sur scène. Des 
fois, il faut que tu résumes 
deux belles pages en une répli-

ue. Des choses comme ça ai­
ent le metteur en scène et les 

comédiens à travailler. J’aime 
autant faire les coupures moi- 
mème, suivre un peu toute 
l’affaire, comme ça vient, 
comme ça monte. Et des fois, 
les acteurs ont des questions à 
poser et l’auteur peut les éclai­
rer, les aider à trouver le per­
sonnage. Dans le cas des créa­
tions j’aime bien faire ça. Aux 
reprises, non j’aime autant ne 
pas m'en mêler. »

L’auteur parle de ses deux pièces
Émile et une nuit, au Ri­

deau Vert, du 4 octobre au 
10 novembre:
«Il y a quatre personna­
ges, mais deux personna­
ges principaux: uncouple 
masculin comme dans 
Goglu, comme dans Une 
Brosse.

« Ça se passe sur un quai de 
métro qu’a choisi comme ha­
bitat un robineux de 46 ans. 
Un jeune en rupture de ban ar­
rive une nuit, pour s’y suici­
der. En quelques heures, le ro­
bineux tente de redonner au 
jeune homme quelque chose 
qui s’appelle l’espoir.

« Je trouvais le contraste in­
téressant où c’est celui qui est 
le plus maganné par la vie et 
qui n’a rien à en attendre qui 
veut vivre et qui sert une leçon 
définitive à son cadet. Je ne 
tente pas de démonter des mé­
canismes. On est en face de 
choses très brutales: le déses­

poir, puis l’espoir que j’essaie 
de communiquer. Il n’y a pas 
d’analyse profonde. Bien sûr 
le texte sous-entend que le sys­
tème est foqué mais les propos 
du jeune homme là-dessus 
sont très sommaires. C’est un 
jeune déçu et je n'ai pas voulu 
savoir pourquoi il pouvait être 
déçu; j’imagine que tout le 
monde le sait.

« La vraie hantise, ça été de 
trouver la finale. Ça a toujours 
été un problème pour moi, les 
finales (grand rire). Dans ce 
cas-ci, j’ai dù recommencer 
deux fois Les deux sont dans 
le même mood mais la deu­
xième est meilleure parce

?|u’elle finit en s'ouvrant de 
açon plus théâtrale, alors que 
la première restait sur le 

même palier. C'est à la lecture 
du texte par les comédiens 
que j’ai décidé de changer.

« Mon vieux copain Jean- 
Joseph Tremblay, que j’ai 
connu du temps de mes belles 
années à Québec et qui a fait 
du théâtre québécois en 
France pendant six ans, as­
sume la mise en scène et le 
rôle du jeune homme. Le robi­
neux sera joué par Jean 
Marchand. »

Le Grand Poucet (à la
salle Fred-Barry de la NCT, 
du 30 octobre au 3 no­
vembre): « C'est un projet 
que j’avais entrepris en 1976, 
avec une vingtaine de person­
nages et une dizaine de chan­
sons. J'avais commencé à 
l’écrire tout en sachant qu’au­
cune compagnie profession­

nelle n’avait assez d’argent pour 
monter ça. J’avais mis ça de 
côté mais ça me tenait tou­
jours à coeur et j’attendais 
l’occasion.

« C’est Claude Maher qui 
me l’a donnée en me comman­
dant cette création pour les 
étudiants du Conservatoire 
d’art dramatique de Montréal. 
J’ai réécrit mon projet en 
fonction du nombre de comé­
diens dont je disposais, sept 
gars et huit filles, ce qui m’a 
permis d’accoucher d’une 
chose qui aurait pu rester là, 
sur mon pupitre et ne jamais 
sortir.

« Ce n’est pas à proprement 
parler une comédie musicale, 
mais la musique est impor­
tante et sert de lien entre les 
tableaux. Un conteur-chanteur 
présente l’histoire et fait les 
enchaînements en chansons 
La pièce se passe en Abitibi. 
Je ne peux pas dire que j'ai 
écrit sur l’Abitibi, mais je me 
sers de l’Abitibi pour écrire 
quelque chose, puisant dans 
1 atmosphère de la région.

« Le titre fait, bien sur, réfé­
rence au Petit Poucet et à 
l’enfance: le paradis perdu, à 
travers les préoccupations 
quotidiennes de là-bas. Il y est 

uestion d'un fils de mineur 
ont le père est en train de 

crever d’une maladie in­
dustrielle Il s'agit en fait d'un 
tableau dont on peut dire qu’il 
est social mais d'un tableau 

ui ne se limite pas à la région 
e l’Abitibi mais englobe tout 

le Québec d’aujourd'hui »

COHÉRENCE
Philosophie de la sexualité,
L'AMOUR CONJUGAL CONTRE 
L'AMOUR SCORTATOIRE 
que donnera Claude Gagnon

inaugurera la série de conférences qu'offre
le service de l'éducation des adultes
du Collège Edouard-Montpetit à l'automne 1979.

Cette première conférence aura lieu 
le mercredi 10 octobre à 19h30 au local B-105. 
L'entrée est libre.

Collège Edouard-Montpetit 
945 Chemin Chambly 
Longueuil, Québec, J4H 3M6 
Téléphone: 463-1840

(#~®)

Petite chronologie

«Ê

VEILLÉES À 
TOUT L'MONDE
Tous tes samedis soirs à 21 h au pavillon Latourelle, 840 rue Cherrier.

CE SOIR: Gilles Paré, accordéon 
Roger Boisclair, piano 
Gaston Morineau, guitare 
Tous de Trois-Rivières

sous la direction de: Normand Legault, calleur.

Des veillées de musique et de danses traditionnelles, entrée $2., bière et 
vin vendus à prix populaires.

La semaine prochaine: "La Bardasse".

Université du Québec è Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

1968 — Université Laval — La Troupe des Treize 
1968 — Fondation du Théâtre quotidien de Québec 

(TQQ), avec Dorothée Berryman, Marc Legault, 
Claude Septembre et Claude Fleury.

1970 — Pour marquer la semaine de Pâques au Chan-
tauteuil,
Le Chemin de Lacroix 

— puis: Joualez-moi d’amour 
Goglu 
Solange 
Manon laet call

1971 — Pour marquer l’ouverture du Trident, 0 71, fres­
que en trois tableaux sur l’histoire récente du 
Québec

— Ben Hur au T.P.Q,
1973 — Le Chant du sink au T.P.Q.
1975 - Citrouille au T.N.M.

— Une Broeae au T.N.M. et au Trident
1978 — Le Jardin de la malaon blanche au CEGEP

Lionel-Groulx
1979 — Émile et une nuit au Rideau Vert

— Le Grand Poucet au Conservatoire d’art drama­
tique de Montréal

1980 — véritable création publique du Jardin de la mai-
aon blanche, è la Nouvelle Compagnie 
Théâtrale

A travers tout ça, au fil des ans. des reprises et des 
reprises, des tournées en Europe. Solange â Avignon, des 
dizaines de productions dans les théâtres d’été et les collè­
ges.

Le cahier
Culture et Société

du journal
Ll DEVOIR
est dirigé par
Jeen Royer

mardi et mercredi 
àl’OSM

9. 10 octobre 
DUTOIT
Grands Concerts 
Charles Dutoit. chef 
d orchestre 
Ravel. Valses nobles et 
sentimentales 
F Martin, concerto pour 
7 instruments timbales et 
cordes
Tchaikovsky. Symphonie

23. 24 octobre 
DOMPIERRE ET 
LAMERIQUE
Concerts du Mauner 
Charles Dutoit. chef 
d orchestre 
Edith Boivin Beluse 
pianiste
Copland. El salon Mexico 
Dompierre. Concerto pour 
pianc
Bernstein. West Side Story, 
Symphonic Dances 
Gershwin. An American in 
Pans
$4 00 a si0 75

no 4
i 25a $10 75

Charles Dutoit François Dompierre

Tous Its concerts de I OSM sont présentés les-merdi et 
mercredi à g0h30. Salle Wilfrid Pelletier. 
Renseignements Place dés Arts: 842-Z141 
SI disponibles i 19:00 hres 100 billets de dernière heure 
à SZ SO
Procurez-vous "Verletlons”. le magazine programme de 
l’OSM per abonnement ou eux concerts.

Orchestre
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Montreal

Université de Montréal
Vice-rectorat * la recherche
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10 octobre
Einstein tel qu«
I* l’ai connu
Souvenir» per»onnii<» 
du méthbfnéitcien 
J#ân L«r«y
ancren cuitftçue d Emstpm 
è Rtmctton 
membre 4e • Academie 
de» Science» de Pan» 
profesaeur invite 
âu Departement 
de mafhemaltqua» 
et da »tâli»tique

17 octobre
Le cet Elneteln
L'homme et l'oeuvre évoqué» 
par Pavai Wintemttf 
membre ateocie 
du Centre de rechercha 
de mathématique» 
appliquée*

Einstein: Le Mvant 
et la politique
le» intervention»
d Albert Ctnetein
*ur I ethiquter politique
analysée» par Brigitf* Schrœder
directrice de Mnttitut 
diiittoire et de aorfopoübque 
de» »cier»ce»

21 octobre
Comprendra 
te relativité
Une theorre 
qui n ett pat reserve* 
qu i une etite 
pa> Jean leray 
pioteasaur invite 
au Département 
de mathématique» 
et de statistique

7 novembre
La relativité 
générale
el l'astrophyalque
Une nouvelle vision 
de » univers par 
George» Michaud proteeaeuf 
au Depedemeni 
de physique

Science, conscience 
et lormatlon 
«clan II tique
Début oublie anime 
per Jeen Claude Ouedon 
protesaeur a i inatitut 
d hittwre et de socinpotihqu# 
de» actence»

1
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jazz j Des notes bleues 
pour des dollars verts
par Gilles Archambault

COMME je destine cette 
modeste chronique à 
des maniaques de jazz 

ou à ceux qui sont en passe de 
le devenir, je me fais un point 
d’honneur de signaler, même 
à mes dépens, les occasions

qui me semblent intéressan­
tes. Eh bien, tenez-vous le 
pour dit, c’est à Trois-Rivières 
qu’on trouve ces temps-ci les 
aubaines les plus étonnantes 
en ce qui a trait aux disques de 
jazz. Ayant rafflé à deux repri­

ses les deux magasins Claude 
Bornais Musique, j’affirme y 
avoir déniché plusieurs micro­
sillons Blue Note réputés ra­
rissimes, quelques Contempo­
rary, certains verve. Et à prix 
de solde évidemment. Je vous

passe le tuyau sans même 
m’attendre à des remercie­
ments. N’est-ce pas que c’est 
noble comme attitude?

Chops (Pablo 2310 830) de 
Joe Pass et Niels Henning Ors- 
ted Pedersen soutient l'intérêt

du début à la fin. On peut 
déplorer l’absence de quel­
ques solistes supplémentaires, 
mais il serait injuste d’accuser 
ces musiciens de manque d’in­
vention. Pass est un guitariste 
impeccable et si Neils Hen­
ning Orsted Pedersen n’est 
pas à mon avis un improvisa­
teur ou un compositeur égal à 
Gary Peacock ou Charlie Ha- 
den, par exemple, il sert à 
merveille les dessins de son 
compère. Un disque qui se 
laisse écouter sans problèmes.

Dave McKenna avec JVo 
Bass Hit (Concord CJ 97 - 
distribution Almada) nous 
entraîne dans des sentiers bat­
tus mais agréables. Accom­
pagné au ténor par l’un des

musiciens les plus enregistrés 
à l’heure actuelle en jazz, le 
pianiste s’en tient à des stan­
dards de la chanson populaire 
américaine d’avant 1960. Au­
cune faute de goût, du swing à 
satiété, une aisance à jouer la 
ballade sentimentale. Chez 
Concord, on s’est fait une spé­
cialité, celle de présenter du 
jazz sans problèmes mais in­
terprété par des musiciens de 
qualité.

Je ne crois pas que Charlie 
de Richie Kamuca (Concord - 
CJ 96 - importation Almada) 
compte parmi les meilleurs 
disques du saxophoniste mort 
en juillet 1977. Aussi à l’aise 
dans le jazz dit cool des années 
50 que dans le bop ou dans le

voisinage d’un Roy Eldridge, 
par exemple, Kamuca a déjà 
été mieux inspiré. Le titre de 
l’album est inspiré par la fi­
gure de Charlie Parker, et Ka­
muca tout naturellement a 
choisi l’alto plutôt que :e té­
nor. Les musiciens qui l’ac­
compagnent sont superbes. 
Blue Mitchell, Jimmy Rowles, 
Ray Brown et Donald Bailey. 
Pourtant je n'arrive pas à 
trouver ce microsillon excep­
tionnel. On a l’impression 
d’une session un peu de rou­
tine. Dommage. Remarquez 
qu’il y a bien ici et là de bons 
moments.

Live At The Planeta­
rium de Fraser McPherson

(Concord - CJ 98 - importation 
Almada) atteint très souvent à 
une quasi-grandeur.À tout le 
moins, la musicalité, l’inven­
tion sont toujours présente. 
Enregistré a Vancouver, 
distribué tout d’abord au Ca­
nada, il y a deux ans, ce micro­
sillon est repris par la marque 
américaine, pratique qui 
n’entre pas dans ses habituaes 
et qui était tout à fait justifiée. 
Saxophoniste, McPherson 
joue dans un registre et une 
tonalité qui rappellent Paul 
Desmond. Jouant en trio, il 
s’attaque à des standards qu’il 
réinvente avec un constant 
bonheur. Recommandé sans 
hésitation.

1 GALERIE SAINT-DENIS
3772 RUE SAINT-DENIS • 288-2340

Peintures et dessins

PATRICK LANDSLEY
Jusqu’au 27 octobre

MARIO MAUR0
du 17 au 25 octobre

GALERIE ART & STYLE
896 ouest, rue Sherbrooke Tel.: 849-2598

La galerie St-Adèle est heureuse de 
présenter les 6-7 et 8 octobre 1979 

la série complète de 20 estampes de

JEAN-PAUL LEMIEUX
Tirée du roman la petite poule d'eau

la gdette d'od 

de ste-adèle

80 rue Morin
Ste-Adèle P.Q. 1 -229-4341 

sam de 10 h â 22 h dim et lun de 10 h à 18 h

Galerie d'Art
au

CLUB CANADIEN
436 Sherbrooke 844-9010

Métro Nord-Sud - Sortie Sherbrooke

VOUS INVITE AU VERNISSAGE DE

VLADIMIR H0RIK

MERCREDI LE 10 Octokn 1979 i 19 hnns
L EXPOSITION SE TERMINERA LE 19 Octobre 1979 

R.S.V.P. 944-9010 
HEURES O OUVERTURE:

A PARTIR OU 13 Octobre 1979
mardi, jeudi, vendredi, de 10 h è 18 h 

mercredi 10 h à 21 h SAMEDI 10 h é 17 h 
terme le lundi

LJ
galerie
bernard
desroches

EXPOSITION

Godridge Roberts
(1904-1974)

25 huiles et aquarelles 
jusqu'au 13 octobre

foutes les oeuvres seront mises 
en vente lors de l’exposition

1194 rue Sherbrooke Ouest, Mtl. 842-8648

Galerie d’flri 
le/ Demi D

Philippe Lacelin-Bellefleur

SAINT-ANTOINE-SUR-RICHELIEU (514)787-3459 

Ouvert du mercredi au dimanche inclusivement de 14h à 22h

PRÉSENCE DU SOUVENIR
(Histoire de la vie des Juifs en Pologne 

de 1864 à 1939 — Photographies)

9 octobre — 5 novembre
Le professeur Arthur Lermer — Université Concordia, 
présentera l'exposition au public à l'occasion du vernissage 
le mardi le 9 octobre à 20 h. (Entrée Libre)
•n collaboration avac lo Comité National Commémorant da l'Holocauata du 
Congrès JuH Canadien

739-2301

e)jA CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
YM-YMHA& NHS 

5170 Côte Ste-Catherine

It

exposition

OTTO
BOHM

1905-1979

Pastels-aquarelles

du 10 au 20 octobre

Ljtt\nr 1430 rw Sfcerbrooka. oiwstfTîeuer Tél 933.9877.845-4361
Mardi au mamadi: 9 h 30 A 17 h 

Dimanche da 13h A 16h

(yîjtôe^

Peintre des pays du Québec

EXPOSE
du 10 au 21 octobre inclusivement

MAISON DE LA FRANCOPHONIE
980 du Chemin St-Louis Sillery 

visite sur rendez-vous 418-681-4661 (Line Drolet)

S
i
t

Aquarelles

jusqu’au 20 octobre

GALERIE MORENCY
1564, rue Saint-Denis, Montréal 
lundi au samedi de 10 à 17 heures

845-6442
845-6894

12 0CT0BRE-3 NOVEMBRE

’OIS
Kemtures recentes

GALERIE LAUZE
4935, rue Sherbrooke ouest 

483-1318
■HMHEXPOSITIONI

huiles et gouaches

RIOPELLE
sculptures

AL-SHAiKHLY
d« Mirdi 

vndriét éi M
i 171 30 NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITt

uMdi fc 9k 
1171 Itraé 

dm lack* il liadi

GALERIE DOMINION
L-e plus grand choix de peintures et sculptures dans 

la plus grande galerie d art au Canada

1438 outsl. rui SNrtrotki 845 7471 d 845-7833

•Çn/êrie—^ Monk Bretton 
KEVIN BROWNIE

jusqu’au 17 octobre

7522 ouest rueSkeéwoke,CMontréol, tél: pp-éfio

CLAUDE CADETTE %
* 
3

VERRIÈRES
Carol Lévesque Monique Jarry 
Robert Stanton Marika Szabo

Du 2 octobre au 27 octobre

Galerie des Artisans 
du meuble québécois
88 «tt, St-Paul, Viaux Montréal 

866-1336

Galette d’Art #, jfe 
U/ Deuil B "fcaà&îü

CÉCILE GRONDIN-GAM/ÊHE

SAINT-ANTOINE-SUR-RICHELIEU (514)787-3459 

Ouvert du mercredi au dimanche inclusivement de 14h à 22h

LA GALERIE DU 
IJJTj1 long-sault

Les artistes de la saison f
G. BARTOCCI -J-C. BERGERON - M. DROUIN 
GUYO - R. NAVEZ - A. PEPIN - F. SPRINGER 

du 6 octobre au 4 novembre

saint-andré est, comté d’argenteuil 537-37^
ouvert vendredi, eemedi et dimenche de 14 h i 18 h ,

Peintures récentes de

Lise Gervais
Vernissage le 11 octobre à 20 h 
Jusqu’au 27 octobre inclusivement

galerie gilles corbeil

2165 rue crescent 844-7147
2éme Etage
du mardi au samedi de lOh a 17.30h.

Gravures originales

LEONOR FINI
Choix de plus de 

50 sujets
A partir de S150.00

(encadre*)

du lundi au samedi
6* Mil A It h 

ou sur rendez-vous

EXPOSITION

Peintures récentes

lEKI-I.M.IIS

DUBOIS
jusqu’au 14 octobre inclusivement.

More 10 h 118 h Jmi Vend d* 10 h i 21h 
Sim te 10 h à 17 h Dim d* 13 h à 17 h *

1396A Ouest rue Sherbrooke 843-8777 
______ Cn,era<*uMu*é*ee*e**ui Ar1*d*MM,tr**l

S.I.A.F. inc
SOCIÉTÉ D’IMPORTATION D’ANTIQUITÉS FRANÇAISES

En direct 
de France!

• Fauteuils: Henri II, Louis XV. Louis XVI, Voltai­
res, armoires, buffets, commodes, vitrines, se­
crétaires, tables de fermes, chaises, bureaux, 
meubles en pin.

430 rue St-Pierre - Montréal - Tél.: 842-5975
(Métro: Victoria et Place d’Armes)

Ouvert tous les jours de 10h30 à 17h30 - jeudi de 10h30 à 20h

i 3-

IMPORTANTE VENTE À L’ENCAN 
PAR CATALOGUE de magnifiques 
OEUVRES D’ART ET ANTIQUITÉS 

^ en deux séances--------------

jacqueline avril vous présente

oubliclté 844-3361 I

Vente le mardi 16 octobre 1979, 0 7:30 P.M. Une superbe collection de tapis 
Persants et orientaux incluant Kerman. Ispahan Nam Qum. Meshed etc Une 
vaste collection d'argent sterling et plaqué, très belles porcelaines incluant 
Meissen. Moorcraft. Royal Doulton. Royal Copenhagen etc Plusieurs articles 
en or et diamant, plusieurs sculptures d ivoire ameublement antique et 
reproduction, lampes et d’autres superbes morceaux.

Vente le mercredi 17 octobre 1979, 4 7:30 P.M. Une très belle collection 
d'oeuvres canadiennes et européennes comprenant des travaux de Ayotte. 
Auger. Brymner. Beaulieu. Browne, Bellmeier, Burton. Bruni, Bertaunesque. 
Besse. Bieler. Bourgeois. Caron. Cloutier. Côté. Cantin. Caiserman. DeBelle. 
Delall. Domingue. Funnekotter, Franck, Fortin. Paies Favreau Gagnon. 
Gulllamin, Giunta. Genn. Gain. Gerometta. Hammond.Hebert lacurto. Jacobi. 
Kurelek. Lemieux. Lismer. Leduc, Locas.Masson. Menses. MacDonald. 
Mauro. Mount, Norwell. Pranke. Picher. Pfeiffer, Pellan Roberts. Rosaire. 
Reid. Richard. Remblatt. Robinson. Reiche Showell, Scott Surrey Simpkins. 
Soullkias, Toupin, Voltat. Valmont, Walker. Wiiliam. Wav et plusieurs autres

INSPECTION: Commençant le samedi 13 octobre 
1979. le jour de 10:00 a.m. à 10:00 P.M. jusqu’au 
lundi 15 octobre 1979.

Finney’s ArtTreasures,,
146. CHEMIN BATES (coin Vimy) bur. 303 — Ville Mont-Royal 
Tél.: (514) 731-4312 Stationnement gratuit 4 t'arriére
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

r
^•iHEr

Centre local de 
services communautaires 
(C.L.S.C.) Ste-Thérèse

RECHERCHE

UN MEDECIN
En plus de la pratique médicale générale, le médecin 
aura à participer aux programmes de périnatalité et 
de planification des naissances, et de santé mater­
nelle et infantile.'

RÉMUNÉRATION:
Selon la politique de rémunération de la Régie 
d’assurance Maladie du Québec.
Toute personne intéressée à poser sa candidature doit taire 
parvenir son curriculum vitae avant le 15 octobre 1979, au:

Directeur général 
C.L.S.C. Ste-Thérèse 
26 ouest, rue Blainville 
Ste-Thérèse (Québec) 
J7E1W9

\
Technicienne au personnel

Nous offrons un poste intéressant pour quelqu’un 
ayant plusieurs années d’expérience dans le do­
maine du personnel, entrevues, supervision, et/ou 
autres expériences pertinentes.
Les candidats(es) devront être bilingues et avoir un 
DEC ou l’équivalent.
Toutes les personnes intéressées doivent soumettre leur 
candidature par écrit à:

C. PROVOST 
Bureau du personnel 
Hôpital Général de Montréal 
1650 rue Cedar 
Montréal H3G 1A4

Université
Laval

PROFESSEUR EN SCIENCE 
DELA

Adjoint administratif Doctorat ou l'équivalent. Le candidat doit posséder une 
expérience pertinente dans renseignement et/ou la re­
cherche en communication.

L'Adjoint administratif s’occupe de la 
gestion des secteurs de l'administration 
de bureau, des relations publiques, de la 
planification et évaluation à long terme 
ainsi que des tâches spéciales inhérentes 
à une importante ééole technique cana­
dienne. L'Adjoint administratif assistera 
aux réunions de la Direction incluant étu­
des préparatoires et matériel requis.

ENTRÉE EN FONCTION:
JANVIER 1980

TRAITEMENT: Traitement et termes d’engagement selon 
la convention collective.

DATE DE CLÔTURE DU CONCOURS:
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae, au plus tard le 19 octobre 1979, à l'adres­
se suivante:

Le (la) candidat(e) qualifié(e) sera bi- s' 
lingue avec formation universitaire du 
premier cycle et peut-être suivant des 
cours en vue de la maîtrise ainsi qu’un 
minimum de 5 années d’expérience per­
tinente préférablement dans le domaine 
de l’administration. Cette personne devra 
être familière avec les chiffres, compre­
nant les statistiques et la comptabilité, 
elle sera capable de bien écrire et de 
communiquer d’une façon efficace.

■mît

Veuillez envoyer votre curriculum vitae 
et salaire désiré à:

Directeur Adjoint
j Institut Technique Aviron

C.P.4009 
Westmount, P.Q.

/'""'X Spécialistes en Éducation Tech- 
AVIRON tfopufs 1937. La plus Im-

'.r ■' portante Institution du Genre au
Canada.

Secrétaire
Le chef de file de la sidérurgie canadienne est à la re­
cherche d’une personne dynamique pour son siège 
administratif à Montréal.

Exigences:
• DEC, ou l’équivalent.
• Deux à trois ans d'expérience.
• Précision à la dactylographie (90 mots/minute).
• Excellence du français parlé et écrit.

Des études ou une expérience en communications, 
journalisme ou relations publiques seraient un atout. 
Une bonne connaissance de l'anglais parlé et écrit 
est souhaitable.

Nous offrons une gamme complète d'avantages so­
ciaux et un excellent salaire, basé sur les qualifica­
tions et l'expérience. Prière de faire parvenir votre 
curriculum vitae au:

Service du personnel

The Steel Company of Canada Limited
Case postale 460 

Montréal, Québec H3C 2T3

Centre d’accueil 
de Rouville

Marieville

Recherche

Directeur
Général

Nature de l'établissement:
Centre d'Accueil, hébergement, d'une capacité de 280 
lits (adultes)

Responsabilités:
Personne qui. mandatée par le Conseil d administra­
tion. est responsable de l’administration de l'établis­
sement. de lélaboration et de la direction des pro­
grammes et des services, le tout en conformité avec 
les politiques et directives émises par le Conseil 
d administration et le Ministère des Affaires Sociales

Exigences du poste:
Diplôme universitaire ou équivalence en sciences 
administratives, sciences humaines ou autres do­
maines connexes

Rémunération:
Selon les normes et politiques du Ministère des Af­
faires Sociales pour la rémunération des cadres supé­
rieurs (Classe 19). .

Les candidats las) doivent taira parvenir leur curriculum 
vitaa. d'ici le 7 novembre 1079 à 14 00 heures au

V

CONCOURS DU DIRECTEUR GÉNÉRAL
a/s Docteur Henri Poirier
Président du coneell d'administration
1H1. rue Edmond Quillet
Marieville, Québec
J0L 1J0 J

Roger de la Garde 
Directeur intérimaire 

Département d’information et 
communication 

Bureau 5426, Pavillon Casault 
Cité universitaire 
Québec G1K 7P4

Cité universitaire, Québec

/ \ Le Centre Local de
services conmunautaires 

—Sc^Le Moulin
recherche

UN(E)
COORDONNATEUR(TRICE)

SANTÉ
Tâches:
1. au niveau du secteur santé:

— coordonner les activités et services;
— planifier le développement des programmes:
— assurer les relations extérieures du module:
— conseiller sur le plan professionnel les 

intervenants;
— procéder à l'évaluation du personnel.

2. il (elle) coordonne aussi deux (2) équipes multi­
disciplinaires de quartier.
Exigences:
— au moins la moitié du bachelier en nursing 

complété;
— expérience souhaitée en santé communautaire et 

en administration;
en administration; ,

— membre en règle de l’O.I .I.Q.
Niveau:
Cadre intermédiaire relevant du directeur général.
Fin du concours:
Le 12 octobre 1979.
Salaire:
Selon les échelles en vigueur au Ministère des Af­
faires Sociales.
S’adresser i:
Concours pour un(e) coordonnateur(trice) santé 
a/s Directeur général 
CLSC le Moulin
175, rue Maple, Gatineau, Qué. 
J8P 5B9

Office National
national du film Film Board
du Canada of Canada

CONSEILLER 
EN GESTION

Fonctions:
Sous la direction du Directeur de la Production fran­
çaise participe en tant que membre du Comité de 
direction à la formulation et à l'élaboration des poli­
tiques. des objectifs, des programmes et des priori­
tés de la division; assure ia mise en place d'un pro­
cessus efficace de planification des programmes et 
des ressources à la Production françaises; analyse, 
interprète et intègre les données relatives aux res­
sources financières- humaines et matérielles de la 
division: évalue les pratiques administratives et sou­
met à la Direction des recommandations visant é 
blir dfcs systèmes mieux intégrés et des contrôles 
opérationels plus efficaces
Exigences:
La personne recherchée possède une formation 
universitaire et un solide bagage de connaissances 
en finance, comptabilité, informatique et relations 
humaines Elle est capable de concevoir, formuler, 
mettre en oeuvre et évaluer des programmes et des 
politiques de gestion. Elle possède des aptitudes 
manifestes à communiquer et à établir des relations 
interpersonnelles efficaces avec le personnel de 
gestion et de création artistique 
Traitement: Selon la compétence
Les personnes intéressées devront soumettre leur cendide- 
ture eccompagnée d'un curriculum vitaa é

Diviaion du Personnel 
Office National du Film 
C.P. 6100, Station A 
Montréal, Oué. H3C 3H5 

Ce poste est often eut femmes et eut hommes.

TRADUCTION
anglais au français

Un bureau de traduction recherche un traducteur 
(trice) capable d’assumer à court terme les respon­
sabilités d’un réviseur et d'un cadre.
Formation:
Universitaire ou expérience équivalente.
Adresser c.v. et prétentions à

HEXACOM
141 avenue Laurier ouest 
Suite 804

r
Ottawa, Ontario K1P 5J3 y

t
 ÉCOLE

POLYTECHNIQUE

de Montréal
^ DÉPARTEMENT DE GÉNIE PHYSIQUEPOSTE D’ASSOCIE 

DE RECHERCHE
Nature du travail:
Conception et réalisation de montages de re­
cherche dans le domaine des fibres optiques. 
Participation aux recherches théoriques.

Qualifications:
Maîtrise ou doctorat en physique avec expé­
rience en optique.

Adresser curriculum vitae, avant le 12 octobre 1979 
au:

r

Directeur
Département de génie physique 
École Polytechnique 
Campus de l’Université de Montréal 
C.P. 6079, Suce. “A”
Montréal, Québec H3C 3A7

LE CENTRE DE 
SERVICES SOCIAUX 
DE L’ESTRIE

est à la recherche d'un

Chef du service 
du personnel

Pour oeuvrer dans la Direction 
des Services Administratifs

Sommaire de la fonction:
— Sous la responsabilité du Directeur des Services 

Administratifs, le chef de service du personnel 
planifie, organise, dirige et contrôle les activités de 
son service.
Le chef de service du personnel assumera la res­
ponsabilité de la réalisation des programmes 
d’activités prévus pour son service dans le cadre 
des objectifs du C S S.

— Il coordonne les activités de recrutement, sélec­
tion, embauche du personnel du C.S.S.E.

—■ Il est responsable du comité de négociation.
— Il assume un rôle de conseiller auprès des cadres 

Impliqués dans la gestion du personnel et dans 
l'application de la convention collective et des en­
tentes locales et provinciales.

Exigences:
— Posséder un diplôme terminal en relations indus­

trielles ou en psychologie industrielle ou posséder 
une expérience pertinente dans le domaine des 
relations de travail et de gestion du personnel

Faire parvenir votre curriculum vitaa au plus tard le 20
octobre 1979:

V

Au Directeur Général 
C.S.S. de l’Estrie 
594, boul. Queen nord 
Sherbrooke (Québec) 
J1H 3R7 y

r

Le Centre de
Services Sociaux
du Nord-Ouest Québécois

OFFRE D’EMPLOI 
CONCOURS NUMÉRO: C-4/79

Directeur des 
Ressources Matérielles 

et Financières
NATURE DU POSTE:
Sous la responsabilité du Directeur général de l'éta 
Diissement. la personne occupant ce poste planifie 
coordonne et contrôle les activités relatives à l'envi 
ronnement. au contrôle budgétaire, à la comptablliti 
ewfUX 9*a,is,,,Tues dans le but d’assurer une gestioi 
adéquate des ressources matérielles et financière 
de I établissement
EXIQENCES:
— Détenir un diplôme universitaire en Sciences de 

i administration ou un diplôme de C.A. C G A
— Posséder un minimum de trois (3) années d expé­

rience à un poste similaire
— La préférence sera accordée aux candidats déte­

nant une telle expérience dans un établissement 
public.

CONDITIONS:
Selon les conditions de travail du personnel cadre du
Réseau des Affaires sociales - Classe 16
DISPONIBILITÉ: Immédiate
Faire toute demanda, avant la 15 octobre 1979. */adresse
suivante

Le Directeur Général.
Le Centre de Services
Sociaux du Nord-Ouest Québécois.
282,1ère Avenue est.
AMOS. P. Qué. J9T 1H3

16 octobre 1976 inclusivement. y

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 30 et 31

Responsable des services 
de formation et 
d’aide à l’animation

y

SOMMAIRE DE L’EMPLOI:
Le responsable de ce service, sous l'autorité du directeur 
général organise et maintient des services d'aide à l'anima­
tion et de formation au profit des bénévoles. En collabora­
tion avec les autres responsables de services, il participe 
à la conception et à la réalisation de programmes et pro­
jets régionaux en tant que professionnel permanent. 
EXIGENCES:
— 1er cycle universitaire ou l'équivalent
— excellente connaissance du mouvement
— expérience en pédagogie
— capacité de travailler en équipe
— disponibilité
— maturité
— habitude du travail sous pression
Faire parvenir curriculum vitae avant te 19 octobre 1979 à 
midi aux:

SCOUTS ET GUIDES DE MONTRÉAL 
a/s Directeur général
3500 rue Laval, Montréal, Québec H2X 3C8

Hôpital St>Joseph 
de la Providence

11,844 Bois-de-Boulogne, Montréal

Directeur général
T ype d'établissement:
Centre hospitalier de soins prolongés d'une capacité de 130 
lits.
Responsabilités:
Sous la responsabilité du conseil d'administration, le direc­
teur général est responsable de l’administration de l'établis­
sement, de l’élaboration et de la direction des programmes 
et des activités, le tout en conformité avec les politiques 
et les directives émises par le conseil d’administration. 
Exigences:
Détenir un diplôme universitaire en sciences de l'adminis­
tration ou dans une autre discipline appropriée. Toutefois, 
une expérience pertinente dans un domaine relié à la fonc­
tion peut compenser l’absence de diplôme universitaire.
Rémunération:
Selon les normes du ministère des Affaires Sociales.
Classe 19.
Maximum $43,930.00
Inscription:
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi, accompa­
gnée de votre curriculum vitae à l'adresse suivante avant le 
29 octobre 1979,à 16h00.

M. Laurent Girouard, président 
du Conseil d’Administration 
Hôpital St-Joseph de la Providence 
11,844 Bois-de-Boulogne

l Impériale

PRÉPOSÉ AUX PRÊTS 
HYPOTHÉCAIRES

Nous recherchons un candidat sérieux et intéressé 
à se créer un avenir dans le domaine des investisse­
ments hypothécaires pour notre succursale de Mont­
réal.
Âge - 25 à 30 ans.
EXIGENCES:
Minimum requis, un diplôme d’études secondaires. 
L'expérience en administration hypothécaire et éva­
luation immobilière, serait préférable, ou connais­
sance théorique avancée en évaluation immobilière 
et avec but d’obtenir l’accréditation de la Corporation 
Professionnelle des Évaluateurs Agréés du Québec 
(E.A.) ou de l'Institut Canadien des Evaluateurs 
(A.A.C.I.)
Ce poste exige une bonne connaissance du français 
et une connaissance pratique de l'anglais 
Le salaire sera en fonction des qualifications.
Les personnes intéressées sont priées de soumettre par 
écrit leur curriculum vitae à:

V

L’Impériale. Compagnie d’Assurance-Vie
a/s M. Roland Cusson
Directeur du Service hypothécaire
régionale du Québec
1080 Côte du Beaver Hall
Suite 1630
Montréal, P.Q.
H2Z 1V1

COMMISSION 

SCOLAIHE VAL-MONTS

OFFRE D'EMPLOI

y
y

Conseiller pédagogique 
en adaptation scolaire

(Poste à temps plein)
La Commission scolaire Val-Monts, conjointement avec la 
Commission scolaire régionale de l'Yamaska. requiert les 
services d'un conseiller pédagogique en adaptation sco- , 
laire. •

8

. NATURE DU TRAVAIL
L emploi de conseiller pédagogique en adaptation sco­
laire comporte des (onctions de conseil auprès du per­
sonnel de cadre responsable des services d'enseignement 
et d’animation pédagogique, auprès des instituteurs et • 
des autres professionnels relativement â l'implantation, 
au développement, a l'évaluation des programmes d'en­
seignement. A l'organisation scolaire qui convient de mê­
me qu'au choix et A l'utilisation des méthodes, des techni­
ques. de I équipement, du matériel didactique 
L emploi s'exerce dans le secteur de renseignement A 
( adaptation scolaire et des services personnels aux étu­
diants.

QUALIFICATIONS REQUISES
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 
cycle dans un champ de spécialisation en adaptation sco­
laire ou I équivalent reconnu par la commission

EXPÉRIENCE REQUISE
Posséder au moins trois (3) ans déxpénence dans ren­
seignement A l adaptation scolaire
Une priorité est accordée au candidat détenant, en plus 
de ( experience exigée par le poste une expérience è un 
poste de direction

TRAITEMENT
Selon la convention collective régissant le personnel pro­
fessionnel non-enseignant
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur demande, accompagnée d'un curriculum vitae com­
pter au plus tard le 17 octobre 197$. é It JOh, è:

V

Monsieur Marcel Tremblay 
Directeur du personnel 
Commission scolaire Vel-Monis 
S2S, rue Crevier 
Saint-Hyacinthe J2T 1T1 y

5045^637



Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 29 et 31

Directeur médical adjoint
Nous recherchons les services d’un médecin pour 
occuper la fonction de Directeur médical adjoint 
chez Burroughs Wellcome Liée.
Les candidats doivent détenir un permis leur per­
mettant de pratiquer leur profession au Canada 
Les fonctions essentielles de ce poste compren­
nent la mise sur pied et la supervision d'essais 
cliniques, l'organisation et la présentation de don­
nées aux agences de règlementation et fournir des 
conseils médicaux aux médecins à travers le Ca­
nada ainsi qu'aux représentants médicaux au Ca­
nada et aux Caraïbes.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous 
pli confidentiel à:

BURROUGHS WELLCOME LTÉE
Mme L. Miller 

Agent de personnel

C.P.500
Lachine
Québec

Wellcome I

Gouvernement du Québec
Société québécoise de développement 
des industries culturelles

SECRÉTAIRE
La Société québécoise de développement 
des industries culturelles, nouvel organisme 
para-public créé par la Loi 105. recherche 
les services d’un secrétaire pour son 
siège social de Montréal.

agitRelevant du président, le titulaire 
comme secrétaire de la Société en. 
notamment, tenant à jour les archives, 
rédigeant les avis, ordres du jour, procès- 
verbaux et en assurant le suivi des 
décisions de la direction, etc.
De plus, il revise ou rédige les contrats, 
voit à la prise de garanties, avise ou 
conseille le président sur des problèmes 
juridiques, etc.

Le candidat est membre du Barreau 
depuis au moins 5 ans. Présentement, il 
peut être attaché au service du contentieux 
d'une société commerciale ou comme 
avocat dans un cabinet spécialisé en droit 
commercial. Veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae, au plus tard le 15 octobre 
1979, à l'attention du président:

Société québécoise de développement 
des industries culturelles 
510 boul. Saint-Laurent - suite 500 
Montréal, Qué.
H2Y2Y9

Appel
de candidatures 
mixtes

AGENTS DE CLASSEMENT
AGENTS DES LIBERATIONS 

CONDITIONNELLES 
CONSEILLERS CLINIQUES
(219 253 016)

Traitement: S11 869 à S19 862 et une indemnité de 
facteur pénologique 

No de référence 79 Q 470 <204)
Solliciteur général Canada 
Service Correctionnel du Canada 
Divers poMei dans la Région du Québec

Fonctions

Agents de classement
Sous la supetvision généiale, met au point des progiammes 
de coirection à l'intention des détenus, assure des services 
de consultation aux détenus: élabore, de concert avec les 
repiésentants d'agences d'assistance post pénale, des pro 
giamines individuels destinés a assurer leur intégration 
sociale

Agents des libérations conditionnelles
Sous la duection du Directeur de district, évalue l'admissibn 
lité des détenus des institutions correctionnelles a la libéra 
tion conditionnelle, fait des enquêtes dans le milieu 
d'accueil: établit des lelahons de travail permanentes avec 
les organismes qui s'intéiessent a la réintégration sociale des 
idréres conditionnels.

Conseillers Cliniques
Sous la direction du Directeur, évalue l'admissibilité tfes 
détenus du Centre Correctionnel Communautaire (CCC) en 
libération de tour pour la libération conditionnelle; surveille 
les libérés de tour, établit des relations de travail permanen 
tes avec le personnel du CCC, les organismes de bien être 
et avec toutes les personnes qui s'intéressent à la délinquance]

Exigences professionnelles
Ces postes requièrent un dipldme universitaire avec concen 
nation en criminologie, sociologie, service social ou psycho 
logie avec une Ironne expérience dans un domaine connexe

Exigences linguistiques
La connaissance du français est indispensable pour ces 
postes

"De plus amples informations sont disponibles en écrivant à 
I',«liesse suivante,
Job information is available in English and may be obtained 
by writing to the addiess below".

Comment se porter candidat
Envoyez votre demande d’emploi ou votre curriculum vdae 
à
Suzanne Guibord. Agent de dotation 
Commission de le Fonction publique du Canada 
685. rue Cathcart. pièce 300 
Montréal. Ouéhec 
H3B 2U 1
Date limite le 18 octobre 1979

~Pttère rfe hiii/niin rappelet It numéro dt référence êpptoput

Les postes sont offerts également aux hommes St aux femmes

BIBLIOTECHNiCIEN(NE)
Nous sommes à la recherche d’un(e) diplômé(e) en bibliotechnique 
possédant trois (3) ans d’expérience en catalogue et en classification 
(Library of Congress) de documents spécialisés.
Oeuvrant dans le secteur génie ou industriel, le(la) candidat(e) aura 
des aptitudes à communiquer en français ainsi qu’en anglais.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae ou communiquer avec 
Mario Desrosiers au 282-9650 poste 287.

O
Asselin, Benoît, Boucher, Ducharme, Lapointe Inc.

Membre du groupe ABBDL

85 ouest, Ste-Catherine, suite 1500, Montréal, Québec, H2X 3P4

GÉRANT DE PRODUCTION
(PRODUITS CHIMIQUES) $32 à 38,000)

Suite à une promotion interne, notre client, un important fabricant de produits chimi­
ques, recherche un gérant de production pour son usine de la région de Montréal. Se 
rapportant au directeur des opérations dirige 3 surintendants, 120 employés et ad­
ministre une production d'environ $30 millions. En plus de possé i-.r une éduca­
tion technique supérieure, le candidat recherché a déjà fait ses preuves en tant 
que responsable d'un groupe de production au sein de l'industrie chimique ou con­
nexe. Ce poste représente à moyen terme une voix d’accès vers les cadres supérieurs.

Pour une entrevue confidentielle, veuillez appeler JEAN METIVIER au 989-1022 ou fai­
tes parvenir votre curriculum vitae à DIVISION DU RECRUTEMENT, Cyberna Liée 
1650 ouest, boul. de Maisonneuve, Suite 500, Montréal, Québec, H3H 2P3.

Cyberna /pecioli/te/en recrutement 
Liée?"* 1 selection de cadre/ 

conseiller/ en ge/tion

École des 
Hautes Études 
Commerciales
Affiliée à
l'Université de Montréal

PIE
Technicien en administration 
Registrariat
Sommaire de la fonction
Sous l'autorité du Registraire adjoint, coordonne et contrôle les 
opérations de l'équipe de bureau assignée aux tâches manuelles et 
informatiques du registrariat rattachées à la gestion du dossier de 
l'étudiant, en conformité avec les directives et les échéanciers du 
service. Collabore à l’établissement des procédures de travail.

Qualifications requises
Le (a) candidat (e) devra posséder une formation du niveau du 
diplôme d'études collégiales (téchniques administratives) et trois (3) 
ans d'expérience. Une expérience particulièrement pertinente de 
cinq (5) à sept (7) ans pourrait compenser l'absence du diplôme. 
La connaissance des systèmes informatiques en tant qu'usager 
serait un atout.

Traitement
Nous offrons un salaire pouvant varier entre $10.630. et $17.255. 
(échelle en révision) et une gamme complète d'avantages sociaux. 
Les candidats (es) intéressés (es) sont priés (es) de faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 19 octobre à l'attention de:

L'Adjointe au directeur du service du personnel 
École des Hautes Études Commerciales 
5255 avenue Decelles 
Montréal. Québec 
H3T 1V6

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux fammas

Gouvernement du Quebec
Office du recrutement et de 
la selection du personnel

Personnel de direction supérieure
Directeur des communications

à cefavls* *péc,,lqu* L620°CR/JD — Ce concours vise à combler uniquement l emploi identifié

Office de la tangua française — 1 emploi é Montréal

motion^rtPxVnrrmu'miraunne’^^ Plani,ler- organiser et diriger les activités de la Di­
et écriin H,in' éi?b 'l61 dével°PPer les relations avec la presse parlée
momammicbrtoer(?rtn*rfin^.a9nes r® P.ub,'cl,é ®' la préparation d expositions; développer des 
documenTs nuhtex mm n hro8x« e* ,ér!f «r voir â , imPression. l'édition et la distribution de 
Œdi ?0Pffice qué dùZZ en general<,'"US'°n ^ ' (n'or™«'°" de ,0,,ice <«"' P®'

annromVpTrnmm^.m ?S'i2'rS deJer c/c,e on communication ou dans une autre discipline 
dans°le d^mane’d’àTinbi^mJi.nn h®* d ®*Péri®nc® f®1'®® aux attributions de remploi notamment 
DénenceddTn« unalônr’unT^ Is ,el“,l0ns Publiques ou de la coopération ainsi qu'une ex- 
etoée oeuvent romoBnxm ni,?»'. 4ne ou des «nnées d études complémentaires â celles
cômDétence "ècon^ue dflnx ieP xèMoe,,'4ére.nC.eArequis® Une ®*P®r|ence exceptionnelle et une 
compeience reconnue aans le secteur d activités concerné oeuvent suooléer A rAhèencn tir»diplôme universitaire Inclure une photocopie de « original de ses attestations d études

Administrateur, classe ill 
Trailement — pouvant atteindre $45 014 Période d inscription: 

du 6 octobre au 22 octobre 1979

Comment vous Inscriro

,i0[î11Uilaile OWr* d® **rvic* de i Office du recrulemeni et 
de a sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous
causes Vopu^mes ^ rég,onau,< les cen,res d® mam-d oeuvre et la plupart d^s

rtna AbB°aUr^mn^nLmHemi5re !??Ia'or , n P^lique du Québec, votre Offre de service 
Hoflni d une c.opie deî> documents mentionnés à I avis de concours Le
dé aut de produire les documents exigés entraînera le rejet de la candidature au concours
Expédier voire Offre de service â l adresse indiquée a l avis de concours correspondant
fcST, SKT * pren,,r' C0"n,'»M"c* ••• •‘'t™ concours en communiquant avec I un de se.

AGENT DE LA GESTION FINANCIÈRE
FONCTIONS :
L agent élabore, analyse et applique des normes et procédures propres à la program­
mation budgétaire II effectue les études nécessaires à la gestion optimale des capitaux 
disponibles et collabore avec le service de l'informatique pour l'implantation de 
programmes et de systèmes
EXIGENCES :
Scolarité Diplôme de 1er cycle e*i sciences commerciales ou comptables 
Expérience pertinente Minimum de trois O) années

TRAITEMENT :
Peut varier entre $19 364.00 et $27 345 00 selon la scolarité et l'expérience 
Les personnes intéressées à ce poste doivent faire parvenir leur offre de service ainsi 
que leur curriculum vitæ avant 17 heures le 19 octobre 1979 à la :

Télé-université 
Service du personnel 
214, avenue Saint-Sacrement 
Québec, Qué.
G1N 4M6

Université du Québec
Télé-université

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

cegep rimouski Rimoushi. G5L 4H6

requiert les services d’un

AGENT D’INFORMATION
FONCTIONS:
Sous l’autorité du secrétaire général, l'agent d’information voit à la conception 
et la réalisation des politiques et des programmes d'information et de publicité 
du Cegep à l'endroit de la clientèle scolaire, des parents et de la population 
concernée par les activités du Collège en utilisant les divers modes et média 
d'information.
L'agent d'information choisit, recueille et. à l'occasion, synthétise ou adapte des 
informations pour fins de présentation à une population visée, selon diverses 
techniques. Il établit des canaux de communications avec les services du Col­
lège de manière à se tenir au courant de leurs activités. Il rédige et revise les 
prospectus, les communiqués, et les documents d'information ou de publicité 
entourant ces activités et destinés au personnel, aux étudiants, aux parents, à la 
presse ou aux groupes socio-économiques.
Sur demande, il peut être appelé à préparer des textes de conférences et de 
causeries à l'intention du personnel de direction du Collège.
Il peut également être responsable de l'organisation et de la gestion d'un centre 
de documentation constitué d'articles de journaux et de revues d'intérêt oour le 
Collège

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Détenir un diplôme universitaire de premier cycle en sciences humaines 

(lettres, communication, journalisme,...);
— Maîtriser parfaitement la langue parlée et écrite;
— Connaissance souhaitable du graphisme, de la mise en page;
— Connaissance du milieu collégial.

TRAITEMENT:
— Échelle de salaire (en revision) variant de $15,010. à $31,399. selon la sco­

larité et l'expérience.
— Avantages sociaux usuels.
Les candidatures avec le curriculum vitae devront parvenir à l'adresse suivante 
au plus tard te 12 octobre 1979.

CONCOURS AGENT D'INFORMATION 
Service du personnel 
Cégep de Rimouski 

60 ouest, rue de l'Êvéché 
Rimouski, Qué.

G5L4H6

«V

1 POSTE DE PROFESSEUR EN 
TÉLÉCOMMUNICATIONS
FONCTION Dans le cadre de son plan de développement, l'Ecole de techno 
logie supérieure de l'Université du Québec voudrait completer le plus tôt possible 
l’équipe de professeurs de son programme d'Electricite Ce programme dispense 
actuellement des cours de premier cycle universitaire dans les domaines de 
l êlectronique l'électrotechnique, le contrôle, la technologie des ordinateurs et 
des télécommunications

TÂCHES ET RESPONSABILITÉS PRINCIPALES

1 Dispenser des cours et des séances de laboratoire
2 Développer les laboratoires associés aux cours
3 Entreprendre des travaux de recherche appliquée
4 Encadrer des étudiants en stage dans l'industrie dans le cadre du système 

coopératif propre à l'Ecole de technologie supérieure

EXIGENCES

Scolarité Diplôme de premier cycle universitaire en sciences appliquées, génie 
ou technologie

Expérience OBLIGATION DE POSSÉDER UNE EXPERIENCE INDUSTRIELLE 
PERTINENTE
Une expérience dans renseignement et un diplôme pertinent de deuxième ou 
troisième cycle sérail un atout

LIEU DE TRAVAIL Montréal

TRAITEMENT Selon l'échelle de traitement en vigueur A l’Ecole de techno 
logie supérieure

toute candidature sera traitée confidentiellement 
Le concours se termine le 12 octobre 1979 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au

Directeur de la gestion académique 
Ecole de technologie supérieure 
180 est. rue Sainte Catherine 
Montréal (Québec) H2X 1K9

Université du Quebec
Ecole de technologie supérieure

1
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ÉCOLE
POLYTECHNIQUE 
DE MONTRÉAL

POSTE DE 
CHERCHEUR

EXIGENCES DU POSTE
Ingénieur avec maîtrise ou l’équivalent
NATURE DU TRAVAIL
Le poste est relié aux travaux effectués au dé­
partement de Génie mécanique concernant 
l’application des matières plastiques aux élé­
ments de machines et plus particulièrement aux 
organes de transmission. Le titulaire devra être 
en mesure d’effectuer des recherches théori­
ques et expérimentales. Une bonne connais­
sance de l’application des polymères et des 
problèmes de transmission de chaleur sont des 
atouts importants. Ce poste est pour une durée 
minimale de deux ans.
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 1er novembre au:

Professeur Raymond Gauvin, ing.
École Polytechnique de Montréal 
Département de Génie mécanique 
Case postale 6079, Succursale “A”
Montréal (Québec) H3C3A7

CENTRE D’ACCUEIL 
«ÉCOLE STE-AGNÈS»

DIRECTEUR(TRICE)
GÉNÉRAL(E)

TYPE D’ÉTABLISSEMENT
Centre d'accueil de réadaptation pour jeunes mé­
sadaptées socio-affectives (12-18 ans), opérant en 
foyers de groupe et en services externes.

FONCTIONS
Sous l'autorité du Conseil d’Administration. planifie, 
coordonne et contrôle les activités de l’établissement 
dans le but d’assurer aux bénéficiaires des services 
de qualité et répondant à leurs besoins.

ATTRIBUTIONS TYPES
Définit et revise les objectifs de l’établissement.
Assure I élaboration et l'implantation de programmes 
appropriés et en surveille la qualité.
Prépare et contrôle les budgets.
Sélectionne et engage les membres du personnel. 
Assure une administration et une gestion financière 
saines.
Assure les relations publiques et la représentation de 
l’établissement aux rencontres extérieures.

EXIGENCES
Diplôme d'études universitaires, de préférence de 
deuxième cycle, en sciences humaines avec option 
en administration, ou l’équivalence.
Expérience de 5 ans dont 3 dans une fonction de 
gestion.
Expérience du milieu des affaires sociales, du réseau 
des établissements et du milieu de la mésadaptation.

CONDITIONS DE TRAVAIL
Selon les normes du M A.S. — Classe 18 
Poste disponible immédiatement.
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 9 novembre 
1979, 17:00 heures, à

CONCOURS DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Président du Conseil d'Administration 
Centre d’Accueil «École Ste-Agnès»
8635, boulevard St-Laurent, suite 100 
Montréal, P.Q. — H2P 2M9

s. Tél.: 382-5270 .

La Société d'ingénierie de l'Énergie Atomique du 
Canada. Limitée, responsable de la conception et 
du développement des centrales nucléaires de la 
filière CANDU. est à la recherche de candidats qua­
lifiés pour combler le poste suivant à son bureau 
de montréal.

ADMINISTRATEUR 
DE CONTRATS

Fonctions:
En tant que membre de l'équipe de direction du 
Projet Wolsung:
— Administrer les réclamations aux contrats.
— Évaluer les risques et l'aspect financier des con­

trats du projet.
— Analyser et évaluer les changements et les con­

ditions du contrat.
— Implanter des procédures et superviser les con­

trats pour le chantier de construction, ('appro­
visionnement. le contrôle des matériaux, l'envoi 
et le transport, l'assurance, les transactions 
douanières et le change étranger

Exigences:
— Diplôme en génie, en sciences, en commerce ou 

en administration des affaires d'une université 
reconnue

— Un minimum de 5 années d'expérience pertinen­
te en administration de contrat et en direction de 
projet.

— Une connaissance d'usage de la loi des contrats, 
de la direction de projet et des pratiques com­
merciales générales

— Une expérience des pratiques de l'approvision­
nement et des opérations de projet comprenant 
le chantier de construction et la mise en service

— Connaître le système CANDU serait un atout.

Ce poste est également offert aux hommes et aux 
femmes.
Les personnes intéressées devraient poser leur 
candidature en envoyant leur curriculum vitae en 
mentionnant leurs exigences salariales et en rap­
pelant le numéro de dossier D79-134M au: bureau 
du Personnel. l'Énergie Atomique du Canada Li­
mitée Société d’ingénierie. 2001 rue University, 
9e étage. Montréal (Québec) H3A 2N2.

[collège du nord-ouest

Poste de professeur disponible à la session hiver 
1980.

SECRÉTARIAT
(1 poste à temps partiel - pleine charge)
Exigences:
— Diplôme universitaire de premier cycle dans une 

discipline pertinente ou toute autre formation 
jugée équivalente par le Comité de sélection.

Les candidats(es) intéressés(es) doivent faire parvenir 
leur demande accompagnée d'un curriculum vitae et des 
documents attestant de leur formation pour le 17 octobre 
1979, à 17heures, à l’attention de:

M. Wilfrid Rivard
Directeur du secteur de l’enseignement 
Collège du Nord-Ouest 
C.P. 1500
Rouyn, Qué. J9X 5E5

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

LM p«Ms oflart» tgatoin»»! «K hominM •< KM'•mimi

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 29 et 30

Le C.L.S.C. 
PIERREFONDS

recherche les services d'un

Médecin omnipraticien
Statut:

Principales tâches:

Exigences:

Temps complet 
Temporaire (environ six mois 
(6) sujet à renouvellement.
— Consultation 
— Visites à domicile 
— Services de prévention. 
Bilingue 
Permis de pratique dans le 
Québec.

Veuillez adresser votre demande d'emploi et votre curri­
culum vitae à:

Directeur général 
C.L.S.C. Pierrefonds 
15,700 boul. Pierrefonds 
Pierrefonds, Qué.
H9H 3P6
Fin du concours: 19 octobre 1979

Vérification financière
Steinberg Inc., est à la recherche d'une personne 
dynamique et pratique pour occuper un poste au 
sein de son service de vérification financière.

Le titulaire sera chargé de l’examen des sys­
tèmes intégrés de gestion financière et d’exploi­
tation dans l’ensemble de l'entreprise, ainsi que 
de la soumission de recommandations en vue 
d'améliorer l’efficacité et les mesures de contrôle. 
De plus, il devra exécuter les projets d’ordre fi­
nancier demandés par la haute direction.

Étant en relation constante avec les divers éche­
lons de la direction, le titulaire doit avoir une ex­
cellente facilité de communication, le sens des 
relations humaines et une connaissance appro­
fondie de la comptabilité et des systèmes. Le ti­
tulaire doit être comptable agréé et avoir de 
l’expérience en tant que tel.

I
Nous offrons un excellent salaire et une gamme 
complète d’avantages sociaux.

Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae, sous pli con­
fidentiel, en rappelant le no. P-00677 à:

4
Le Service d’embauche, suite 1105 
STEINBERG Inc.
Plaza Alexis Nihon 
1500, avenue Atwater 
Montréal, Québec H3Z 1Y3
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COLLÈGE PRIVÉ
recherche

• Un professeur de chimie qualifié.
• Un surveiliant(e) d’internat ou d’externat
Faire parvenir curriculum vitae à:

DOSSIER 3216 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

Centre local de 
services communautaires 

^IHEP .(C.L.S.C.) Ste-Thérèse

RECHERCHE

Travailleur (euse) 
social (e)

POUR SON PROGRAMME DE 
CONSULTATION PSYCHO-SOCIALE
FONCTIONS:
En collaboration avec l’équipe psycho-sociale, réali­
se des plans de traitement à court terme (counsel­
ling. thérapie de support, thérapie):
• Intervient surtout auprès des jeunes de 16 ans et 

plus et auprès des couples en difficulté:
•Assume, au besoin, d’autres consultations susci­

tées par les demandes du milieu:
• Participe au travail d’équipe quant à l'analyse et 

l'évaluation des demandes, quant à l'élaboration 
des programmes requis.

EXIGENCES:
• Bac en service social
• Minimum d’expérience de 2 ans pertinente à la 

tâche
• Capacité de travail en équipe
• Expérience en thérapie de groupe souhaitable.
RÉMUNÉRATION:
Selon la convention collective.
Les personnes intéressées à poser leur candidature à ce 
,P°ste sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae
avant le 19 octobre 1979 au:»

Directeur général 
C.L.S.C. Ste-Thérèse 
26 ouest, rue Blainville 
Ste-Thérèse (Québec)
J7E1W9

PROGRAMMEUR 
SPÉCIALISTE SÉNIOR 

Programmation de systèmes

L Office de la construction du Québec est un organisme para-gouvernemen­
tal composé de plus de 700 employés et qui occupe une position stratégique 
dans le milieu de la construction.

Le service de l'Informatique est en voie de restructuration et sa section techni­
que est actuellement à la recherche d’un programmeur spécialiste prêt à re­
lever des défis au sein d’une équipe jeune et dynamique.

Le programmeur recherché répond aux qualifications suivantes:

• u^BSc en informatique et un minimum de 2 ans d’expérience pertinente:

• un DEC en informatique et un minimum de 2 ans d’expérience pertinente:

• Posséder une solide connaissance dans les systèmes internes de OS ou 
de banque de données (ENVIRON/TOTAL);

• Maîtriser les langages de programmation suivants: ASSEMBLER TSO 
JCL. PLI ou COBOL.

Salaire et avantages sociaux:
Très compétitifs, établis selon les normes de la convention collective.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 29 octobre 1979 au:

Service des ressources humaines 
Office de la construction du Québec 
3530 ouest Jean-Talon 
Montréal, Québsc.
H3R 2G3

é
OCQ
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PROFESSEUR D'INFORMATIQUE 
DE GESTION.
FONCTIONS ET CADRE DE TRAVAIL:
Dans le cadre de ses activités d’enseignement et de recherche en informatique 
de gestion, ce département de mathématiques veut engager un informaticien 
qui a déjà manifesté sa compétence dans au moins un des domaines suivants:
— Analyse de systèmes de gestion
— Bases de données
— Téléinformatique
EXIGENCES:
Ph.D. ou l'équivalent.
TRAITEMENT:
Selon la convention collective 
Entrée en fonction: le plus tôt possible.
Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum vitae détaillé avant le 
15 novembre 1979 à:

M. Robert V. Anderson, directeur 
Département de Mathématiques 
Université du Québec à Montréal,
C.P. 8888, Montréal, Québec H3C3P8

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l’Univèrsité du Québec dix ans de réalisations

CONTRÔLEUR
RARE OPPORTUNITÉ... SIÈGE SOCIAL

Le Siège Social et l’entreprise sont en réorganisation à la suite 
d’une phase expansionniste inachevée. Chef de file dans la pro­
duction et la vente de produits chimiques, le chiffre d’affaires ex­
cède les $60 MM. La division-mère est localisée à Montréal et 
d’autres oeuvrent en Ontario, dans les Maritimes et aux États- 
Unis. *

A titre de bras droit du directeur de l’administration, le défi pre­
mier consistera à préparer, interpréter et contrôler les états finan­
ciers. à formuler et mettre en application les politiques d’une saine 
gestion financière, à consolider et à contrôler les budgets de l’en­
treprise Nécessairement, il devra traiter toute question d’ordre 
fiscal, vérifier les données du grand livre général, des comptes à 
payer et des comptes à recevoir Le titulaire assumera ses res­
ponsabilités au centre ouest de Montréal mais il sera appelé à se 
déplacer â l’occasion

Cette invitation s'adresse à tout jeune c a ou c g.a. bilingue, dont 
les connaissances administratives et les aptitudes à défier des si­
tuations à très court terme leur permettent de combler ce besoin 
de réalisation.

Le niveau de la rémunération est alléchant et les avantages so­
ciaux sont supérieurs, complets et entièrement défrayés par l’em­
ployeur,

Faites suivre votre dossier en toute confiance à

JEAN-YVES PILON & ASSOCIÉS
CONSEILLÉ*» EN OESTlON OU PERSONNEL Et RELATIONS DE TRAVAIL

PROFESSEUR

Le département des sciences administratives et sociales du Centre d’études uni­
versitaires dans l'Ouest québécois à Hull dessert des programmes de 1er cycle 
et de 2e cycle ainsi qu'une gamme de certificats au 1er’ cycle. Ce département, 
qui regroupe une trentaine de professeurs, sollicite des candidatures pour com­
bler un poste de professeur régulier.

Domaine d'expertise: Gestion des Ressources Humaines

Qualifications: Les candidats devront normalement posséder une scolarité d« 
doctorat en administration (concentration "personnel") ou en relations indus­
trielles.

Fonctions: Dans le cadre des programmes de baccalauréat en administration 
(option personnel) et de certificat en relations industrielles le professeur devra 
exercer les fonctions normales d'enseignement et de recherche dans le domaine 
de la gestion des ressources humaines ou de l'administration du personnel. Il 
sera de plus appelé à participer à la conception d'un baccalauréat en relations 
industrielles dont l'ouverture est envisagée pour septembre 1980.

Date d'entrée en fonction: Immédiate

Traitement: Selon la convention collective en vigueur.

Lieu de travail: Hull

Date limita: Prière de faire parvenir votre candidature avant 17h00 le vendredi 
19 octobre 1979 à l'adresse suivante:

Monsieur Hervé Patry, Directeur par intérim 
Département des sciences administratives et sociales 
Université du Québec
Centre d’etudes universitaires dans l'Ouest québécois 
Case postale 1250, succursale "B”
Hull, Québec, J8X 3X7 7940-025

Université du Québec
Centre cTâtudes universitaire» dans l'Ouest québécois
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

ATWATER i, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246) — "Legacy”: Sam. à 
lun.: 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 
h 15, 21 h 15. Mar à jeu.: 19 h 
15, 21-h 15.

ATWATER il, Plaza Alexis Nlhon 
(931-3313) — "Runner 
stumbles": Sam à lun. 13 h 45
14 h 50, 16 h 55, 19 h 00, 21 h 
05. Mar. à jeu.: 17 h 00,19 h 00
21 h 05.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) — "Life 
of Brian": Sam. à lun.: 13 h 20,
15 h 05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 
05, Mar. à jeu.: 19 h 05,21 h 05.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "Love couch": 12 
h 00, 14 h 50, 16 h 40, 20 h 30. 
"Matinée wives): 13 h 15, 16 h 
05. 18 h 50, 21 h 40.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115)
— "Les gendarmes et les extra­
terrestres": 13 h 30,15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131)
— “Les acharnées du sexe": 12 
h 05, 14 h 35, 17 h 05, 19 h 35,
22 h 05, "Julia et les hommes”: 
13 h 10, 15 h 40, 18 h 10, 20 h 
40.

BONAVENTURE I, 1 Place 
Bonaventure (861-2725) — "The 
seduction of Joe Tynan”: Sam à 
lun.: 13 h 00,15h00,17h00,19 
h 00, 21 h 00 Mar. à jeu.: 17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00

BONAVENTURE II, "Breaking 
away' : Sam. â lun.: 13 h 00,15h 
00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 
Mar. à jeu.: 17 h 00,19 h 00,21 h 
00

BROSSARO l, Mail Champlain. 
6600 Boul. Taschereau (465- 
5906) — "Le syndrome chinois" 
Sam. à lun.: 13 h 25,17 h 15, 21 
h 00 Mar. à jeu.: 21 h 00. “Aloha 
Bobby et Rose": Sam. â lun.: 15 h 
30,19 h 30, Mar. à jeu.: 19 h 30.

BROSSARO II, "Cité en feu": 
Sam. â lun.: 14 h 20, 17 h 55, 21 
h 30 Mar. â jeu.: 21 h 15, "About 
de nerfs": Sam. dim.: 12 h 45,16 
h 15, 19 h 30. Mar. à jeu.: 19 h 
30

BROSSARO ni, "Les gendarmes 
et les extra-terrestres": Sam. à 
lun.: 13 h 30,15 h 30.17 h 30,19 
h 30, 21 h 30 Mar à jeu.: 19 h 
30, 21 h 30

CHAMPLAIN I, 1815 est, Ste- 
Catherine (524-1685) - "Le 
syndrome chinois": Sam. à lun : 
13 h 20.17 h 15, 21 h 15. Mar à 
jeu.: 21 h 15 "Aloha Bobby et 
,Rose": Sam. à lun : 15 h 35,19 h 
30 Mar à jeu.: 19 h 30.

CHAMPLAIN II, "Norma Rae": 
Sam à lun.: 14 h 15,17 h 50, 21 
h 20, Mar à jeu.: 21 h 20. "Drflle 
de séducteur”: sam. à lun.: 12 tv 
40, 16 h 10,19 h 45. Mar à jeu : 
19 h 45

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "Faut trouver le joint":

‘ 14 h 30, 17 h 55, 21 h 20 
"Couples du Bols de Boulogne": 
12 h 50, 16 h 10. 19 h 35.

CHATEAU II, Sexe qui parle" 
(II): 14 h 05, 16 h 45,19 h 20. 22 
h 00. "Plaisirs fous": 12 h 30,15 
h 05, 17 h 45, 20 h 20.

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest. 
Ste-Catherlne (861-2996) — "Hot 
suff ": 13 h 00, 15 h 00, 17 h 00, 
19 h 00, 21 h 00

CINÉMA 7« ART, 3180 est, 
Bélanger (722-0302) — "Harold 
et Maude": Sem : 21 h 15. Sam 
17 h 45, 21 h 15 Dim : 14 h 10, 
17 h 45, 21 h 15 "Jonathan Li­

vingston le goéland": Sem. sam.:
19 h 30. Dim.: 15 h 55, 19 h 30. 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE, 1700 St-Denis (844- 
8734) — "Les mille et une 
mains": Sam.: 19 h 30, "La ter­
re": Sam: 21 h 30. "Une histoire 
qui n'existe pas": Mer : 19 h 30. 
"Les ailes en papier”: Mer.: 21 h 
30. "Le veuvage de Carolina 
Zasler": Jeu.. 20 h 00. "La fête 
des morts": Ven.: 19 h 30. "Les 
fleurs en automne”: Ven.: 21 h 
30

CONSERVATOIRE D'ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE,
1455 Boul. de Maisonneuve (879- 
4349) — "Pather Panchali" de 
Satyajit Ray (1955), sam.: 19 h 
00. "Los olvidados" de Luis Bu­
nuel (1950), sam.: 21 h 00. "Col­
lege" de James Horn (1927), 
dim.: 15 h 00. "Macbeth" de 
George Schaefer (1963), dim.: 19 
h 00. "Macbeth" de Roman Po­
lanski, dim.. 21 h 00 (1971). "La 
chute de la maison Usher" de 
Jean Epstein et "Zéro de condui­
te” de Jean VigO (1933-45), lun.:
20 h 30

CLAREMONT, 5038 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) — 
"C.H.O.M.P.S.” Sam. à lun.: 14 h 
20, 17 h 50, 21 h 20 "Matilda": 
Sam. à lun.: 12 h 30,16 h 00,19 
h 30. Mar. â jeu. 19 h 30. 

COMPLEXE DESJARDINS I, 
Complexe Desjardins (288-3141) 
— "The deer hun'sr": 13 h 00
16 h 15, 19 h 30

COMPLEXE DESJARDINS II,
"Les héroïnes du mal": 12 h 30,
14 h 35, 16 h 40, 18 h 45, 20 h 
50.

COMPLEXE DESJARDINS III,
"Flesh Gordon": 12 h 05,14 h 55,

17 h 45, 20 h 35. "Les fleurs du 
vice": 13 h 35, 16 h 25,19 h 15, 
22 h 05

COMPLEXE DESJARDINS IV,
"Intérieurs”: 12 h 10,14 h 00,15 
h 50, 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20. 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 
Cflte-des-Neiges (735-5528) - 
"Legacy": Sam. à lun.: 13 h 00,
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 
00. Mar. à jeu.: 17 h 00, 19 h 00,
21 h 00

CÔTE-DES-NEIGES II, “Les
gendarmes et les extra- 
terrestres": Sam. à lun.: 13 h 05 
15 h 05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 
05. Mar. à jeu.: 17 h 05,19 h 05, 
21 h 05

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4210) — "Les soeurs Bronte": 
Sam. à lun : 13 h 45,16 h 15, 18 
h 45, 21 h 15. Mar à jeu : 18 h 
45, 21 h 15

dauphin i, 2396 est, Beaubien 
(721-6060) — "Mourir à tue- 
tête": Sam â lun : 13 h 30, 15 h 
30, 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30 
Mar £ jeu : 19 h 30, 21 h 30. 

DAUPHIN II, "L'amour en fuite": 
Sam à lun : 13 h 30,15 h 30,17 
h 30. 19 h 30, 21 h 30, Mar à 
jeu : 19 h 30. 21 h 30 

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) - "C.H.O M.P.S.": 
Sam. â lun : 14 h 15,17 h 45, 21 
h 25, "Matilda”: Sam à lun.: 12 
h 30, 15 h 50, 19 h 30 Mar à 
jeu.: 19 h 30

DORVAL II, "Allen": Sam à lun.: 
12 h 45. 14 h 45. 16 h 55, 19 h 
05, 21 h 15 Mar â jeu.: 19 h 05, 
21 h 15.

DORVAL III, "Frisco kid": Sam à 
lun.: 12 h 20,14 h 30.16 h 40,18 
h 55, 21 h 10. Mar à (eu.: 18 h

55, 21 h 10.
DÉCARIE SQUARE I, Centre 

Décarie Square, 6855 Clanranald 
(341-3190) — "The seduction of 
Joe Tynan": Sam. â lun : 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 
15 Mar. à jeu.: 19 h 15, 21 h 15.

DÉCARIE SQUARE II, Runner 
stumbles”: Sam. à lun.: 12 h 45, 
14 h 50, 16 h 55, 19 h 00, 21 h 
05. Mar. à jeu.: 19 h 00, 21 h 00

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) 
— "Répétition d'orchestre”: 
Sem.: 18 h 30, 20 h 00, 21 h 30. 
Sam : 17 h 00,18 h 30, 20 h 00, 
21 h 30, 23 h 00. Dim. lun.: 12 h
30,14 h 00, 15 h 30,17 h 00,18 
h 30, 20 h 00, 21 h 30.

ÉLYSÉE II, “La Chanson de 
Roland": Sem.: 19 h 30, 21 h 30 
Sam.: 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
Dim. lun.: 13 h 30, 15 h 30,17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30.

GREENFIELD 1,519 Taschereau, 
Greenfield Park (691-6129) — 
"Le champion”: Sam. à lun.: 12 h 
30, 14 h 40, 16 h 50,19 h 00, 21 
h 10. Mar. à jeu.: 19 h 00, 21 h 
10. -

GREENFIELD II — "Faut trouver 
le joint”: Sam. à lun.: 15 h 10,18 
h 20, 21 h 35. "Justicier dans la 
ville": Sam. à lun.: 13 h 30,16 h 
40, 19 h 55. Mar. à jeu.: 18 h 20, 
19 h 55.

GREENFIELD III - "Flic ou 
voyou": Sam. à lun,: 13 h 30,15 
h 25, 17 h 20, 19 h 15, 21 h 15. 
Mar à jeu: 19 h 15, 21 h 15. Mar 
à jeu : 19 h 15, 21 h 15.

GUY, 1435 Guy (931-2912) - 
"Fiona on lire": 12 h 10,14h 55,
17 h 40, 20 h 25. "Dirty pool": 13 
h 35, 16 h 20, 19 h 05, 21 h 50.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — "Les gen­
darmes et les extra-terrestres": 
Sam. à lun.: 13 h 30,15 h 30,17 
h 30, 19 h 30, 21 h 30. Mar à 
jeu.: 19 h 30, 21 h 30.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke 
(489-9707) — "Time after time": 
Sam. à lun.: 12 h 45,14 h 50,16 
h 55,19 h 00, 21 h 05. Mar à jeu. 
19 h 00, 21 h 05.

LA CITÉ l, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) - "Allen": Sam. à 
lun.: 12 h 45,14 h 45,16 h 50,18 
h 55, 21 h 00. Mar. à jeu,: 18 h 
55. 21 h 00.

LA cité il — "Wanderers": 
Sam â lun.: 13 h 00,15 h 00,17 
h 00, 19 h 05, 21 h 10. Mar à 
jeu.: 19 h 05, 21 h 10.

LA CITÉ III- "Rich kids": Sam. 
à lun.: 12 h 50,14 h 35,16 h 20,
18 h 05, 19 h 45, 21 h 30. Mar à 
jeu.: 18 h 05, 19 h 45, 21 h 30.

LA SCALA, 6430 Papineau (721- 
5107) — "La Cité en feu": Sam. à 
lun.: 14 h 30, 17 h 50, 21 h 20. 
Mar. à jeu.: 21 h 30 “A bout de 
nerfs" Sam à lun.: 13 h 00,16 h 
20,19 h 50. Mar â jeu.: 19 h 30

LAVAL l, 1600 Le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) — "Le 
champion": Sam. à lun.: 12 h 25, 
14 h 35, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 
10. Mar. à jeu.: 19 h 00. 21 h 10.

LAVAL II — "Flic ou voyou": 
Sam â lun.: 13 h 20,15 h 20,17 
h 20, 19 h 20, 21 h 20 Mar à 
jeu.: 19 h 20, 21 h 20.

LAVAL lu — "A nous deux": 
Sam à lun : 13 h 00,15 h 00,17 
h 00, 19 h 00, 21 h 00 Mar à 
jeu 19 h 00, 21 h 00

LAVAL IV — "Sexe qui parle” 
(II): Sam. â lun.: 13 h 00,15 h 50, 
18 h 40,21 h 30. "Fruit est mûr": 
Sam à lun.: 14 h 05,16 h 55,19 
h 45 Mar à jeu.: 18 h 40, 19 h 
45

LAVAL V — ""Faut trouver le
joint ": Sam à lun : 15 h 00,18 h 
20, 21 h 40. "Guerriers de la

Cette page est pré­
parée par Mmes Louise 
Valiquet (sur scène, ci­
néma, expositions) "et 
Claudine Inizan (horai- 
res-tv). Toutes les in­
formations à publier 
dans ce calendrier des 
événements culturels 
doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR avant 
le mercredi de chaque 
semaine.

nuit": Sam : à lun.: 13 h 20,16 h 
35, 19 h 55. Mar. â jeu.: 18 h 20 
19 h 55.

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 
3195 ouest, boul. St-Martin, Cho­
medey (687-5207) — "Les gen­
darmes et les extra-terrestres": 
Sam. à lun.: 13 h 30,15 h 30,17 
h 30, 19 h 30, 21 h 30. Mar à 
jeu.: 19 h 30, 21 h 30.

LAVAL-ODÉON II — "Le 
syndrome chinois": Sam. à lun : 
13 h 30,17 h 20, 21 h 10. Mar. à 
jeu.: 21 h 10. “Dieu merci c'est 
vendredi": Sam. à lun.: 15 h 40 
19 h 25. Mar. à jeu.: 19 h 25.

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques- 
Cartier (878-9395) - En haut - 
Festival Charlie Chaplin: "Les 
feux de la rampe", "Les lumières 
de ma ville": sam.: 18 h 30. "Le 
roi à New York", "La revue de 
Chariot", dim.: 18 h 30. "La règle 
du jeu" de Jean Renoir, lun. mar.:
18 h 30. "Le prête-nom" de 
Woody Allen, mer.jeu.: 18 h 30. 
"Les gens de la pluie” de Francis 
Ford Cappola, ven.: 18 h 30. En 
bas — "The Buddy Holly Story", 
du 7 au 11 octobre 20 h 30.

LOEWS I, 954 ouest, Ste- 
Catherlne (861-7437) — "Life of 
Brian": 13 h 10,15 h 10,17 h 10,
19 h 10, 21 h 10. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 10.

LOEWS II - "Time after time": 
12 h 40, 14 h 45, 16 h 50, 18 h 
55, 21 h 00. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 05.

LOEWS III - "Moonraker": 12 h 
10, 14 h 20,16 h 40,19 h 00, 21 
h 30. Samedi dernier spectacle: 
23 h 40.

LOEWS IV - "Amltyvllle 
horror": 12 h 30, 14 h 45, 17 h 
00,19 h 15, 21 h 30. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 45.

LOEWS V- "In laws": 13 h 00 
15 h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 
00. Samedi dernier spectacle: 23 
h 00.

LONGUEUIL, 1 Place Longueull 
(677-7933) — "Casse gueule": 
Sam. à lun.: 14 h 35,18 h 10, 21 
h 45. Mar. à jeu.: 18 h 00, 21 h 
45. "Ils sont fous ces sorciers": 
Sam. à lun.: 13 h 00,16 h 30, 20 
h 00. Mar. à jeu. 20 h 00.

MERCIER, 4260 est. Ste- 
Catherlne (255-6224) — "Les 
deux fils de Trlnita": Sam., à 
lun.: 14 h 30, 18 h 00. 21 h 15. 
Mar. à jeu.: 18 h 00, 21 h 25. 
"Casse gueule": Sam. à lun.: 12 
h45.16 h 10,19 h 30 Mar à jeu 
19 h 40.

MONKLANO, 5504 Monkland 
(484-3579) — "Allen" Sam. à 
lun.: 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 
h 00, 21 h 10. Mar à jeu.: 19 h 
00, 21 h 10.

MONTENACH I, 522 bcul Sir 
Wilfrid Laurier, Beloell (464- 
1541) — "Le motel de la ter­
reur": 19 h 10. "Le gendarme et 
les extra-terrestres”: 20 h 50. 
"Le baron de Munchausen": Ma­
tinée sam. dim. lun.: 14 h 00. “Le

AUDITORIUM MAXWELL-
CUMMINGS. Musée des
Beaux-Arts. 1379 ouest 
Sherbrooke (285-1600) — Soi­
rées de musiques improvisées, 
sam , dim : 20 h 00 Al Nell, pla­
niste et Derek Bailey, guitariste, 
samedi Vincent Dlonne, percu- 
slonnlste et Martin von Rechteran 
Aliéna, contrebassiste dimanche 

CAFÉ DE LA place. Place des 
Arts — "La collection de madame 
Suzanne" de François Beaulieu 
avec Dorothée Berryman et Ray­
mond Legault Mise en scène: Ro­
land Laroche Lun â jeu : 20 h 
30 Ven , sam 19 h 30, 22 h 00 
Relâche dim Jusqu'au 20 oct 

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert 
(844-7000) — "Tout seul comme 
deux" avec Pierre Leblanc et 
Claude Poissant, du 10 au 15 oct 
20 h 30

CAFÉ NELLIQAN, 550 est
Dorchester (288-9535) — Les 
beaux-frères Beaudoins humoris­
tes. sam 20 h 30.22 h 30 Dim
20 h 30

CAFÉ N008PHÉRE, 816 est, 
Ontario (524-4911) — Le Groupe 
Peron. auteurs-compositeurs avec 
Louis Latraverse. Denis Masson 
et Normand Perron, sam : 21 h 
00 Le Trio Guy St-Onge Guy St- 
Onge. vibraphone et xylophone. 
Jean-Louis Locas. contre-basse 
et basse électrique. Philippe Key- 
ser. batterie et percussions (Jazz 
progressif), ven 21 h 00 

CENTAUR. 453 St-Françols- 
Xavler (288-1229) - "Billy Bis­
hop de John Gray avec Eric Pe­
terson, du 9 ocl au18nov Mar I 
sam : 20 h 00 Dim 19 h 00 Ma 
tlnée sam 14 h 00 

CINÉMA OUTREMONT. 1248 
ouest, rue Bernard (277-4145) — 
La troupe de danse Polnteplénu. 
jeu : 21 h 30 Michel Rivard et le 
Flybln Band, ven 20 h 30 

LA CHACONNE. 338 est Ontario 
(843-8820) - André-Gilles 
Duchemln. flirte. Peter 
McCutcheon. guitare, sam. dim
21 h 00 Programme Handel J S 
Bach. Furstenau Genin. Truhlar. 
Gulliani André Vallé hautbois: 
Carmen Beaulieu, clavecin, ven 
21 h 00 Oeuvres de Handel. Tele­
mann. G Sammartmi. J B Loeil- 
let B Marcello J S Bach

L'IMPRÉVU. Hôtel Iroquois 446 
PI Jacques-Cartier (878-9397) - 
Julos Beaucarne. jusqu à di­
manche Le Groupe Lennox du 9 
au 14 oct Ven . sam : 22 h 30 1 
h 00 Sem dim : 22 h 00. 24 h 
00 Entrée libre

Ll PONT TOURNANT. 940
boul Laurier. Beloell (467-4504)

— "Bonne nuit monsieur 
Gringras" de Pierre Lebeau, tous 
les vendredis et samedis d'oc­
tobre à 21 h 00

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest. 
Ste-Catherlne (861-0657) — 
Hugh Masekela, jusqu'au 7 ocl 
Joe Pass, du 9 au 14 oct. Tous les 
soirs 20 h 00 Randy Weston pla­
niste compositeur, lun.: 21 h 30 
23 h 30

PATRIOTE DE 8TE-AQATHE,
Ste-Agathe. autoroute du Nord, 
sortie 83 (523-1131) ou 1- 
(819)326-3655 - Marie-Claire 
Séguin, ce soir 20 h 00. 23 h 00

PIANO NOBILE, Place des Arts 
Sons et brioches Répercussion, 
ensemble de percussion, dim : 11 
h 00 Oeuvres de J -S Bach. W 
Albright. V Dlonne. G Desnoyers. 
A Lanza, P Métrai

ST-PLACIDE, Autoroute des 
Laurentldes sortie 21. Route 640 
vers St-Eustache et la 148 vers 
Lachute — "Renaissance et am­
biguité": fête théâtrale en plein 
air sous le signe du rêve et de ITn- 
ventlon, sam 20 h 30 Rens 
274-8062

SALLE POLLACK. 555 ouest
Sherbrooke (392-8224) — Con­
cert jeune musique, lun : 20 h 30 
Programme Tempering (John Wl- 
niarz). Pièce pour flûte (Stephen 
Klein). Quatuor â cordes (Pierre- 
Michel Bédard). Trois Mélodies 
pour clarinette seule (Claude Fre- 
nette). Entropunk (Philip Goodall) 
Joel Wapnick. piano, mar : 20 h 
30 Oeuvres de Beethoven. Gla- 
zounov. Mussorgsky. Ravel Da­
vid Pelton. ténor, mer : 20 h 30 
Programme chansons de Dalla- 
oiccola, Ives. Cage. Husa. Proko­
fiev. Debussy L'Orchestre 
Symphonique de McGill, dlr : UH 
Mayer ven 20 h 30 Oeuvres de 
Bartok/Farkas Stravinsky. 
Beethoven

SALLE WILFRID-PELLETIER.
Place des Arts. 175 ouest. Ste- 
Catherlne (842-2112) — Ballet in­
ternational de Caracas, sam : 20 
h 30 Stéphane Grappelli, violo­
niste de jazz, dim 20 h 30 
L 0SM dlr Charles Dutolt. ar­
tiste invité Bernard Welkl. bary­
ton Programme Valses nobles et 
sentimentales (Ravel). Sechs Mo­
nologue aus Jederman (F Martin). 
Symphonie no 4 (Tchaikovsky), 
mar, mer 20 h 30 Enrico Ma 
cias. chanteur jeu . ven 20 h 
30

THÉÂTRE DU CHIENDENT.
453 Lindsay Drummondville. Au­
toroute 20 sortie 109 (819M78- 
1014 — ’ Môman travaille pas. a 
trop d ouvrage ". création collec­

tive du Théâtre des Cuisines. 
Jeu, ven., sam.: 20 h 30, jus­
qu'au 27 oct.

THÉÂTRE ARLEQUIN. 1004 
est. Ste-Catherlne — "Trois actri­
ces. un’coq" ou "J'aime me dé­
guiser" écrit par Clémence 
Oesrochers avec Catherine Bégin, 
Albert Miliaire, Maryse Pelletier et 
Lucie St-Cyr A compter du 9 ocl. 
20 h 30 Rens.: 288-2943

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 
1297 Papineau (523-1211) — 
"Bernadette et Juliette" d'Eliza­
beth Bourget, avec Michéle Bar­
rette, Normand Brathwalte. Jac­
ques l'Heureux. Danièle Panneton 
et Jean-Guy Vlau Mise en scène: 
Gilbert Lepage Tous les soirs 20 
h 30 Relâche lundi 01m.: 15 h 
00 Jusqu'au 21 oct.

THÉÂTRE DENISE PELLE­
TIER, Salle Fred Barry — "La 
Sagouine" d'après le roman 
d'Albert Laberge avec Lorraine 
Plntal. Ghyslaln Fillon. René 
Glngras. Louise St-Pierre, Fran­
cine Tougas. Jean-Denis Leduc 
Mise en scène: Daniel Simard 
Tous les soirs 20 h 30 Relâche 
dim. lun Jusqu'au 20 oct

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
DES FEMMES, 320 est. Notre- 
Dame (879-1306) — "La peur 
surtout' collectif de Marklta 
Boies. Nicole Lecavalier. Joanne 
Melanson. Hélène Mercier, Anne- 
Marie Provencher Mise en scène 
Pol Pelletier Sam 21 h 00

THÉÂTRE MAISONNEUVE, 
Place des Ans. 175 ouest. Ste- 
Catherlne (842-2112) - Nicole 
Crolsille. sam 20 h 30 Yvon 
Deschamps, du 9 au 13 oct 20 h 
30 Sam 13 oct : 17 h 30. 20 h 
30

THÉÂTRE DE L'ILE, 1 rue
Wellington. Hull (819)771-6669 
— "Bousille et les justes" de Gra- 
tien Gélinas Mise en scène Loise 
Aubin Du mer au ven 20 h 30 
Sam : 19 h 00, 22 h 00 Dim : 19 
h 30 Jusqu au 20 oct

THÉÂTRE OU NOUVEAU
MONDE. 84 ouest. Ste-
Catherlne (881-0583) - "Don 
Juan" de Molière avec Léo Hlal et 
Luc Durand Mise en scène Jean- 
Louis Roux Sem 20 h 00 Sam.: 
17 h 00. 21 h 00 Dim : 19 h 00 
Relâche lun Jusqu'au 3 nov

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place
des Arts, 175 ouest. Ste-Catharine 
(842-2112) — "Juliette et ses 
hommes" de Sam Havens avec 
Françoise Faucher Jean-Louis 
Millette. Benoit Girard Guy Nadon 
et Jean Deschênes Mise en scè­
ne Jean Besré Sem 20 h 30 
Sam : 17 h 00. 21 h 00 Relâche 
dim . lun Jusqu au 24 oct

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 
4664 St-Denis (844-1793) - "E-

mile et une nuit" de Jean Barbeau 
avec Jean Marchand, Jean- 
Joseph Tremblay. Aude Nantais et 
Larry-MIchel Demers. Mar à 
sam : 20 h 00. Dim.: 19 h 00. Jus­
qu'au 10 nov.

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St- 
Denls (849-4211) — Gilles 
Vlgneault, sam.: 20 h 30.

THÉÂTRE DES VOYAGE- 
MENTS, 5145 Saint-Laurent 
(274-7985) — "Broue” avec 
Marc Messier et Marcel Gauthier 
Mar à ven : 20 h 30 Sam.: 19 h 
00. 22 h 00 Relâche dim., lun.

UQAM, (Pavillon St-Jacque$) 335 
est. de Maisonneuve (282-6895) 
— Le Théâtre de la Grande Répli­
que présente "La fumée de mon 
cigare perdra la fol et continuera 
de monter", montage d'extraits de 
l'oeuvre de Bertold Brecht Mise 
en scène: Jean-Guy Sabourln 
Tous les soirs 20 h 30 Relâche 
dim. lun. mar Jusqu’au 20 oct

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, 
Faculté de musique. 2375 Côte 
Ste-Catherlne — Salle 1020 — 
Récital de chant avec Danielle De- 
mers, mezzo-soprano: Ariane 
Dind. clavecin: Michel Ducharme 
viole de gambe: Denise Masse, 
piano, mer : 20 h 30 Oeuvres de 
Lully. Fauré. Poulenc. Chausson, 
Hétu Entrée libre

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE, 269 est.

boul St-Cyrllle, Québec (843- 
4975) — Salle Louis-Fréchette — 
Film "Dans la jungle de Bornéo" 
de Douchan Gersl. jusqu'au 7 oct. 
20 h 30 Alain Morlsod et le Sweet 
People, lun : 20 h 30 Toronto 
Dance Theatre, jeu 20 h 30 En­
rico Macias, mer 20 h 30

GRAND THÉÂTRE, Salle 
Octave-Crémazle - Le Théâtre 
du Trident présente "La Locan- 
diera" de Carlo Goldoni Tous les 
soirs 20 h 30 Relâche dim. lun 
Jusqu au 20 oct Au Salon- 
"Surprlse. surprise" de Michel 
Tremblay, du 9 oct au 30 nov 12 
h 10

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES 

ARTS, Ottawa 1 (613)996-5051 
— Opéra - Alain Morlsod et le 
Sweet People, sam 20 h 30 Ni­
cole Crolsille. mar: 20 h 30 
L'orchestre du CNA. dlr Mario 
Bernardl. Philippe Entremont, 
piano: Welter Prystawskl. violon. 
Ru 20 h 30 Gilles Vlgneault. 
ven 20 h 30 Au Studio "Lee 
Emigrés de Slawomlr Mrozek. 
tous les soirs 20 h 00 Rellche 
dim Jusqu'au 20 oct

gendarme et les extra-terrestres 
Matinée sam. dim. lun.: 15 h 30

MONTENACH ll — "Bande de 
flics": 19 h 00, sauf lun. Matinée 
sam. dim. lun.: 13 h 10. "Collège 
américain”: 21 h 10, sauf lun. 
Matinée sam. dim. lun.: 15 h 15. 
Ciné-Club: "Une Journée particu­
lière": Lun: 20 h 00.

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste- 
Catherlne (525-8600) — "Portier 
de nuit": Sam. dim.: 14 h 45,17 h 
00,19 h 15, 21 h 30. "Macadam 
cowboy": Lun.: 19 h 15,21 h 30.

OUIMETOSCOPE II — “Un 
taxi mauve" Sam.: 14 h 30,16 h 
45, 19 h 00, 21 h 15. "Mort d'un 
pourri": Dim.: 14 h 30, 16 h 45, 
19 h 00, 21 h 15. "La grande Illu­
sion": Lun.: 19 h 00, 21 h 15.

OUTREMONT, 1248 ouest 
Bernard (277-4145) — "Kiss, at­
tack of the phamtoms": Sam. 
dim. lun.: 19 h 30. "Un et un" 
(film suédois): Sam.: 21 h 30. 
"Les vrais perdants": Dim.: 14 h 
00. "Les enfants des normes" et 
"Je trouverai un moyen": Dim.: 
16 h 00, "L'étrange amour de Ma­
nia Becker" (film suédois): Dim.: 
21 h 30. “Une vie respectable" 
(film suédois): Lun.: 21 h 30.

PALACE, 698 ouest Ste-Catherlne 
(866-6991) — "Sudden death": 
15 h 00,18 h 15, 21 h 30. "Night 
ofAskari": 13 h 15,16 h 35,19 h 
55.

PAPINEAU I, 4519 Papineau 
(527-8635) — "Rêves de pas­
sion", "Tout est permis, "Elles 
disent toujours oui".

PAPINEAU ll - "Elles font 
tout”, "Les enjambées”, "A 
pleine bouche".

PARADIS I, 8215 Hochelaga 
(354-3110) — "Cité en feu”: 
Sam. à lun.: 14 h 50,18 h 10, 21 
h 45. Mar. à jeu.: 18 h 20, 21 h 
50. "A bout de nerfs”: Sam. à 
lun,: 13 h 10, 16 h 40, 20 h 05. 
Mar. à jeu.: 20 h 15.

PARADIS II — "Rock 'n roll”: 
Sam. à lun.: 14 h 45,18 h 00, 21 
h 30. Mar. à jeu.: 18 h 30, 21 h 
40. "Monsieur Papa”: Sam. à 
lun.: 13 h 00, 16 h 20, 19 h 45. 
Mar. à jeu.: 20 h 00.

PARADIS III — "L'Express de 
minuit": Sam. à lun. 14 h 20,18 h 
10, 22 h 10. Mar. à jeu : 21 h 10. 
“Les yeux de Laura Mars”: Sam. 
à lun.: 12 h 30,16 h 20, 20 h 15. 
Mar. à jeu.: 19 h 15.

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent 
(843-4725) — "L’eau chaude, 
l'eau frette": d'André Forcler", 
sam : 19 h 30, 21 h 30. Dim : 15 h 
00. Films pour enfants, dim.: 13 h 
30. "L’Interdit" de Pierre Maheu, 
lun.: 19 h 30, 21 h 30. 

PARISIEN i, 480 Ste-Catherlne 
(866-3856) — "Le champion":
12 h 15, 14 h 25, 16 h 40, 18 h 
55,21 h 10. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 20.

PARISIEN ll — "La cage aux 
folles": 13 h 10,14 h 55,16 h 40,
18 h 25,20 h 10,21 h 50. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 40.

PARISIEN III — "Arrache 
coeur": 13 h 30,15 h 20,17 h 15,
19 h 05, 21 h 00. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 05.

PARISIEN IV — "Flic ou voyou":
13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 21 h 
30. Samedi dernier spectacle: 23 
h 30.

PARISIEN V — "A nous deux":
12 h 25, 14 h 35, 16 h 45, 19 h 
00, 21 h 10. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 20.

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) — "Onions 
field": Sam. à lun.: 12 h 30,14 h 
40, 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15. 
Mar. à jeu.: 19 h 00, 21 h 10. 

PLACE VILLE-MARIE 1,1 Place 
Ville-Marie (866-2644) - "Mali- 
zla": 12 h 45, 14 h 45, 16 h 50, 
18 h 55, 21 h 00.

PLACE VILLE-MARIE II, - 
"Manhattan”: 12 h 30, 14 h 15, 
16 h 00, 17 h 45, 19 h 30, 21 h 
20.

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "Fiona on lire”: 12 
h 00, 14 h 50, 17 h 40, 20 h 30. 
"Franchesca's sexual whirlpool”:
13 h 35, 16 h 25, 19 h 15, 22 h 
05.

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277- 
3125) — "Hôtel de la plage": 14 
h 15,17 h 50, 21 h 30. "Petits câ­
lins": 12 h 30, 16 h 05, 19 h 45. 

RIVOLI ll — "Le champion": 12 h
30,14 h 40, 16 h 50,19 h 00, 21 
h 15.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis 
(849-4211) — “Pair et impair": 
12 h 30,16 h 50, 21 h 10. "Deux 
super flics": 14 h 40, 19 h 00. 
Pas de représentation sam. 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis 
(845-3222) — "Dynamite 
express": 12 h 45, 16 h 10, 19 h 
40. "Rock'n roll": 14 h 35, 18 h 
00, 21 h 30.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis 
— "Chauffeur à gages": Sam., 
"Falstaff": Dim. lun., "L’homme 
qui aimait les femmes": Mar. mer. 
jeu.: 12 h 15,14 h 30,17 h 15,19 
h 15, 21 h 15.

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) — "Touch of class”: Sam. 
â lun.: 13 h 00,15 h 00,17 h 00, 
19 h 00,21 h 00. Mar. à jeu.: 19 h 
00, 21 h 00.

VAN HORNE, 6150 Côte-des- 
Nelges (731-8243) — ‘ Sleeping 
beauty": Sam. â lun.: 13 h 00,15 
h 05, 17 h 05, 19 h 05, 21 h 00. 
Mar. à jeu.: 19 h 05, 21 h 00. 

VERDUN, 3841 Wellington, 
Verdun (768-2092) — "Les gen­
darmes et les extra-terrestres": 
Sam. à lun.: 13 h 00, 16 h 20,19 
h 50. Mar. à jeu.: 19 h 45. "Une 
poignée de salopards": Sam. à 
lun.: 14 h 35, 18 h 05, 21 h 30. 
Mar. à jeu.: 18 h 05, 21 h 20. 

VERSAILLES I, 7265 est, 
Sherbrooke (353-7880) — "Le 
champion”: Sam. à lun.: 12 h 30,
14 h 40, 16 h 50, 19 h 00, 21 h 
15. Mar. à jeu.: 19 h 00, 21 h 15.

VERSAILLES II — "Sexe qui 
parle" (II): Sam. à lun.: 13 h 10, 
16 h 00, 18 h 50, 21 h 40. "Fruit 
est mûr": Sam. à lun.: 14 h 15,17 
h 05, 19 h 55. Mar. à jeu.: 18 h 
50, 19 h 55.

VERSAILLES III — "Flic ou 
voyou": Sam. à lun.: 13 h 10,15 
h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 
Mar. à jeu.: 19 h 10, 21 h 10. 

VIAU, 226 des Laurentldes, Pont- 
Vlau (669-3866) — "Dynamite 
express": Sam.: 19 h 30. Dim.:
15 h 30, 19 h 10. Sem.: 19 h 30. 
"Rock'n roll": Sam.: 21 h 20. 
Dim.: 13 h 45, 17 h 20, 21 h 00. 
Sem.: 21 h 15.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) — "Casse gueule": Sam. à 
lun.: 14 h 50, 18 h 20, 21 h 45. 
Mar. à jeu.: 18 h 20, 21 h 40. 
"Les deux fils de Trlnita”: Sam. â 
lun.: 13 h 05, 16 h 30, 20 h 00. 
Mar. à jeu.: 20 h 00

WESTMOUNT SQUARE, 1
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) — "Cabaret": 12 h
45,14 h 45, 16 h 50,18 h 55, 21 
h 00.

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherlne 
(937-8978) — "Apocalypse 
now”: 13 h 00, 15 h 45,18 h 30, 
21 h 30.

CINÉS-PARCS
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE

I, Autoroute 20E, sortie 95 (655- 
5515) — "La voiture la plus folle 
du monde”, "Rock'n roll", “La 
vie de Bruce Lee".

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE
II, "Drôle d'embrouille", "La 
guerre du monde", "Le ciel peut 
attendre".

CINÉ-PARC CHATEAUQUAY,
Châteauguay (691-1320) — "Les 
gendarmes et les extra­
terrestres", "Une poignée de sa­
lopards".

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75
Brunswick (Dollard-des-Ormeaux) 
(684-8442) — "Cabaret”, 
"Gold”.

CINÉ-PARC DOLLARD II,
"C.H.O.M.P.S.", "Matilda".

CINÉ-PARC LAVAL l, Autoroute 
des Laurentldes, sortie 14 (622- 
5555) — "Les fous du volant”, 
"Le roman d'ElvIs", "Cyclone". 

CINÉ-PARC LAVAL II, "Le ciel 
peut attendre”, “La guerre du 
monde", "Drôle d’embrouille”. 

CINÉ -PARC LAVAL III, 
"Dessins animés: panthère rose”, 
"Le convoi", "L'Invasion des 
profanateurs".

CINÉ-PARC LAVAL IV, "Et
vive la liberté", "Les chariots", 
"Rock'n roll", "Déluge sur la vil­
le”.

CINÉ-PARC ODÉON I, Trans- 
Canadlenne, sortie 98 (523-9751) 
— "Casse gueule", "Trlnita... 
nous voilà”, "Zorro”? 

CINÉ-PARC ODÉON II, “Les 
gendarmes et les extra­
terrestres", "Une poignée de sa­
lopards".

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME,
Autoroute des Laurentldes, sortie 
44 ouest (861-0659) — "Les gen­
darmes et les extra-terrestres”, 
"Une poignée de salopards".

CINÉ-PARC ST-MATHIEU,
route 15 vers Plattsburgh, sortie 
24 (659-3445) — "Le syndrome 
chinois", "Aloha, Bobby et Rose, 
"Les 7 cités d'Atlantls". 

CINÉ-PARC VAUDREUIL I, 
Trans-Canadlenne vers Toronto, 
sortie 2 (455-5154) - "Casse 
gueule", “Trlnita... nous voilà", 
"Zorro".

CINÉ-PARC VAUDREUIL II,
"Le syndrome chinois", "Aloha, 
Bobby et Rose", "Cat Ballou".

MUSEE D'ART 
CONTEMPORAIN, Cité du 
Havre (873-2878) - Guldo Moll- 
narl: "Quantificateur". Abstrac­
tion post-picturale (oeuvres amé­
ricaines). Collection permanente, 
jusqu'au 14 oct. Collection per­
manente, jusqu’au 14 oct. Mar à 
dim.: 10 h 00 à 18 h 00, jeudi de 
10 h 00 â 22 h 00

MUSEE DES BEAUX-ARTS, 
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — L’exposition "1879", 
célèbre le centenaire du premier 
édifice du Musée ainsi que de ses 
collections. L'exposition "Le Mu­
sique du Square Phillips", sera 
présentée dans les salles du Cabi­
net des dessins et estampes, jus­
qu'au 2 déc Tous les jours de 11 
h 00 à 17 h 00 sauf lundi.

MUSEE McCORD, 690 ouest. 
Sherbrooke (392-4778) — "Les 
poupées, reflets de nos ethnies", 
comprenant plus de 150 poupées 
qui datent du début du XIXe siècle 
jusqu'à nos jours, du 19 sept au
27 janv. "Westmount campagne 
et ville: un portrait architectural, 
1668-1960": photographies do­
cumentaires contemporaines par 
l'historienne montréalaise Aline 
Gubbay. Jusqu'au 18 nov.

MUSEE D'ART DE SAINT- 
LAURENT, 615 boul. Ste-Crolx. 
Ville Saint-Laurent (747-7367) - 
"Coq-girouettes d'hier et d'au­
jourd'hui". jusqu'au 28 oct. "Ale­
xis Contant (1858-1918): le com­
positeur et son temps", jusqu'au
28 oct. Dim., mar à ven de 11 h 
00 à 17 h 00

MUSEE REGIONAL DE
RIMOUSKl, 35 ouest. Saint- 
Germain (418)724-2272 - "Nou­
velle figuration en gravure québé­
coise", du 11 au 25 oct.

MUSEE HISTORIQUE DE
VAUDREUIL. 431 Boul Roche 
Vaudreull (455-2092) — Roland 
Dostle. peintre, jusqu'au 14 oct 
Mar à sam : 9 h 00 â 17 h 00 
Dlm.: 12 h 00 à 17 h 00

ATELIER LUKAC8, 1430 ouest 
Sherbrooke (933-9877) — Rétros­
pective Otto Bohm. du 10 au 21 
OCt.

ATELIER GILLES BERNARD,
2409 Avenue de LaSalle, métro 
Pie IX — Alain Roch, peintre et 
Michel Buissonnière, pho­
tographe. jusqu'au 13 oct

ATELIER GALERIE
LAURENT-TREMBLAY, 4809 
Marquette (521-8786) — 

Flltrographles Jean-Fuast Pé­
pin. Glodomlr Sauvé. Maryse Cyr. 
Benoit Breton. Daniel Heikalo. 
Ann Méthé. Yves Charbonneau. 
jusqu'au 28 oct

articule, 1012 rue de la

Montagne — "Plie ou face": P. 
Allaire, D. Blain, D. Demers, M. 
Forget, J.-F. L'Homme, A. 
Magrlnl, G. Saulnier.

BIBLIOTHEQUE NATIONALE, 
1700 St-Denis (873-4553) — Ga­
lerie — Ronald Maisonneuve, 
pastels, Pierre-Paul Tremblay, sé­
quences, jusqu'au 6 oct.

CENTRE SAIOYE BRONF­
MAN, 5170 Chemin de la Côte 
Ste-Catherlne (739-2301) — "P- 
résence du souvenir": pho­
tographies rares de la vie des 
Juifs en Pologne de 1864 à 1939, 
du 9 oct. au 5 nov.

CENTRALE D'ARTSANAT DU 
QUÉBEC, 1450 rue St-Denis 
(849-9415) — Céramique de 
Claude Brosseau. jusqu'au 13 oc­
tobre

CENTRE D'ART DU MONT- 
ROYAL, 1260 Remembrance 
(872-2162) — Peintures de Jean- 
Pierre Harvey et Michel Pimparê 
Sculptures de Claude Lamarche et 
Marc-André Roy, jusqu'au 7 oct. 
Louis-Pierre Bougie, dessins et 
gravures. François Vincent, gra­
vures, du 10 oct. au 4 nov.

CHATEAU DUFRESNE, Musée 
des arts décoratifs (coin Pie IX et 
Sherbrooke) — Ouvert le jeudi, 
vendredi, samedi et dimanche de 
12 h 00 à 17 h 00

GALERIE NATIONALE, Angle 
Elgin et Slater, Ottawa 1- 
(613)992-4636 - "Percées" de 
Cari André, jusqu'au 14 octobre 
"La photographie documentaire 
au Canada. 1850-1920 ", jusqu'au 
11 nov John Hall: peintures et 
oeuvres auxiliaires 1969-1978 La 
collection Suma peinture chi­
noise du XXe siècle, jusqu'au 2 
déc

GALERIE A, 680 ouest
Sherbrooke (284-3768) — Gravu­
res de Richard Lacroix, jusqu'au 
jusqu'au 26 oct

GALERIE ART 49. 2175
Crescent (843-5024) — Lida Mo­
ser: photographies du Québec en 
1950. jusqu'au 25 oct

GALERIE ART SELECT, 6810 
St-Denis (273-7088) — Oeuvres 
d'Albert Rousseau. Claude Plché, 
Basque. Roger Cantin, W Horlk. 
Paule Lagacé. Angemll Ouellet. 
Maurice Lebon. M F. Ruiz

GALERIE L'AQUATINTE, 1320 
ouest. Sherbrooke (271-0584) - 
Oeuvres récentes de Graham Can- 
tient, jusqu'au 13 oct.

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUEBECOIS, 88
est. St-Paul (866-1836) - Verriè­

res de: Carol Lévesque, Marlka 
Szabo, Robert Stanton et Monique 
Jarry, jusqu'au 17 oct.

GALERIE BERNARD 
DESROCHES- 1194 ouest, 
Sherbrooke (842-8648) — 
Goodrldge Roberts: 25 huiles et 
aquarelles, jusqu'au 13 oct.

GALERIE COLBERT, 1396 A 
ouest, Sherbrooke (843-8777) — 
Pierre-Gilles Dubois, peintre- 
sculpteur: oeuvres récentes, du 2 
au 14 oct.

GALERIE D’ART DE STE- 
ADÈLE, 80 rue Morin, Ste-Adèle. 
Exposition des vingt estampes 
originales de Jean-paul Lemieux, 
tirées du roman de Gabrllle Roy 
"La petite poule d’eau", du 6 au 
13 oct.

GALERIE D'ART MARTIN, 805
Tellier. Saint-Hyacinthe (774- 
6764) — Nouvelles acquisitions 
des peintres de la Galerie.

GALERIE FREDERIC PALAR- 
DY, 1170 Victoria, Saint- 
Lambert (465-3337) — Paul Ll- 
vernois: reliefs peints, huile et 
encre et premières estampes, 
jusqu'au 14 oct.

GALERIE GERARD GORCE,
1535 ouest, Sherbrooke (934- 
0413) — Oeuvres de Borduas, 
Cullen. Dallaire. Fowler. Iskowitz, 
Oudot, Riopelle, Rodln.

GALERIE HEBERT 
GAUDREAULT, 66 Raymond- 
Lasnler, Trois-Rivières (374- 
5523) — Louise Cossette, tlsse- 
rande présente "tête à tête". 
Christiane Lemire, dessins, du 7 
au 21 oct.

GALERIE OU LONG-8AULT,
Saint-André est. comté d'Argen- 
teull (537-3735) - G Bartoccl. 
J.-C Bergeron. M Rouln, Gulo. R 
Navez, A. Pépin, F. Springer

GALERIE LES DEUX B, 948 du 
Rivage, Saint-Antolne-sur- 
Rlchelleu (787-3459) - Philippe 
Lacelln-Bellefleur: oeuvres récen­
tes. jusqu'au 15 oct. Cécile 
Grondln-Gamache. du 7 au 22 oct.

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent 
(288-6025) — Peintures récentes 
de Relsha Naimer. sous le thème 
"L'Image de la rue", jusqu'au 27 
oct

GALERIE L'ART FRANÇAIS.
370 Avenue Laurier (277-2179) 
— Oeuvres récentes de Louise 
Scott, huiles et pastels R 
Richard. M A Suzor-Côté. A Y 
Jackson. A Llsmer, A Lallberté. 
M Tanobe, C Rlnfret. C. Deberdt. 
â compter du 9 oct

GALERIE LAUZE, 4935 ouest. 
Sherbrooke (483-1318) — Mlmle 
Langlois peintures récentes, du 
12 oct au 3 nov

GALERIE DU MANOIR 
ROUVILLE-CAMPBELL, 125
boul Richelieu Sud. Saint-Hllalre 
(467-0237) - Artistes de la gale­

rie. Sam. dlm.: de 11 h 00 à 19 h 
00.

GALERIE MOTIVATION S,
1447 Bleury (845-5962) — 
Claude-Paul Gauthier: sculptures, 
jusqu'au 28 oct.

GALERIE MICHELE 
CHATELAIN, 7813 St-Denis 
(279-4596) — Oeuvres de Gus­
tave Vidal, René Gagnon, P. Man- 
zone. Ozlas Leduc. G. Norwell, A. 
Rousseau.

GALERIE MONK BRETTON,
1522 ouest, Sherbrooke (933- 
6110) — Kevin Brownie, du 5 au 
17 oct.

GALERIE SAINT-DENIS, 3772 
Saint-Denis (288-2340) — Patrick 
Landsley: dessins et peintures, 
27 oct.

GALERIE UQAM. 1400 Berrl. 
Pavillon Judith Jasmin — Marcel 
Braitstein, sculptures, jusqu'au 6 
oct. Mar à sam.: 12 h 00 â 18 h 
00 Jeu.: 12 h 00 à 20 h 00

GALERIE YAJIMA, 1434 ouest. 
Sherbrooke (842-2676) — Greg 
Curnoe. Charles Gagnon. Richard 
Mill. Guldo Mollnari, Leopold Plo- 
tek, Serge Tousignant, Irene 
Whittome, jusqu'au 27 oct.

GUILDE GRAPHIQUE, 9 ouest 
St-Paul, Vieux-Montréal (844- 
3438) — Norman Lallberté, 
Michel Dupont, Alfred Pellan. 
Wendy Simon, et plusieurs 
autres, jusqu'au 31 oct

GUILDE CANADIENNE DES 
METIERS D'ART, 2025 Peel 
(849-6091) — Harlan House: por­
celaines. jusqu'au 20 oct.

GRAFF, 963 est, Rachel (526- 
2616) — Artistes de la galerie: 
Leclalr, Wolfe, Ayot. jusqu'au 11 
oct Aluchromies et gravures de 
Michel Fortier, du 11 oct au 6 
nov

LA PETITE GALERIE, 296 St-
Paul, St-Paul (845-3000) - 
Oeuvres récentes de Graham Can- 
tlenl: acryliques, encres et fu­
sains. jusqu'au 13 oct

LE GUEUL'ART, 1671 Saint- 
Hubert (526-2936) — Normand 
Achlm: photographies, jusqu'au 
14 oct

PLACE DES ARTS, 175 ouest
Ste-Catherlne (842-2112) - 
Stanley Cosgrove, jusqu'au 21 
oct Tous les jours de 9 h 00 é 18 
h 00 dans le hall d'entrée de la 
Salle Wllfrld-Pelletler

GALERIES D'ART SIR 
GEORGE WILLIAMS,
Université Concordia. 1455 ouest 
de Maisonneuve (879--5917) 
Rétrospective Gordon Rayner

jusqu’au 23 oct
VEHICULE ART, 307 ouest. Ste- 

Catherlne (844-9623) - "Art & 
correspondence from the western 
front": Michael Morris. Vincent 
Trasov, Kate Craig, Eric Metcalfe. 
Glenn Lewis, jusqu'au 12 oct

Leonardo Sciascia

La Sicile comme métaphore
par Clément Trudel

DANS une collection où une quinzaine d'écrivains ont 
déjà livré leurs mémoires, parfois intimes, à d'habiles 
interviewera, la journaliste Marcelle Padovani (Nou­

vel Observateur) nous présente un attachant évrivain. Si- 
licien, anti-mafieux anti-tricheur surtout. Sciascia, qui ne 
peut être soupçonné d'affinités fascistes, répété que le seul 
parti oui ait vraiment livré la guerre à la Mafia fut celui de 
Mussolini (deux races de bandits ne peuvent se partager un 
empire) et que les démocrates-chrétiens de Sicile ont été trop 
heureux de s'accommoder de travailleurs d'élections, 
fussent-ils mafiosi

Deux des romans de Leonardo Sciascia ont été portés à 
l'écran: Todo modo it Cadavres exquis. Il en a produit 
plus d'une vingtaine, se livrant à des enquêtes minutieuses 
pour reconstituer, dans un style concis et percutant, des 
tranches de vie. On a pu le comparer à un Cassandre de Ra- 
calmuto, son village natal).

Avec Sciascia, « on entre au couvent ». dans une Sicile 
réflétée comme lieu de la « non-raison », nous dit Marcelle

Padovani Ces entretiens nous en apprennent beaucoup sur le 
débat entre les politiciens dits de gauche et les Intellectuels 
et reviennent avec obstination, tel ce phalène â la flamme 
d'une bougie, sur l'affaire Moro. Sciascia refuse catégorique- 
ment de s'identifier à l'Êtat tel qu'il était à l'enlèvement 
d Aldo Moro.

L'écrivain dissèque la stratégie des partis de l'Ordre Sur 
l’avènement du socialisme, il confie (p. 144): « Rivarol disait 
qu'il v a au monde deux vérités absolument inséparables; la 
première, c'est que la souveraineté réside dans le peuple; la 
deuxième, c'est que le peuple ne doit jamais l'exercer »

On aurait cru à tort que ces deux vérités pouvaient être sé­
parées mais « la politique intérieure et extérieure des pays 
communistes nous a appris que ces deux vérités ne sont pas 
séparées et qu elles ne se sépareront pas » Livre Intéressant 
d'un observateur implacable dont les fidélités vont à Diderot, 
à Pirandello et au • camminare latino ». c'est-à-dire au fait 
de marcher droit
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